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La région Nord-Pas-de-Calais, 
particulièrement frappée par les 
restructurations industrielles, 
apprend coup sur coup deux 
bonnes nouvelles : après Pechiney, 
qui a décidé, il y a un mois, d'ins- 

été en mesure de mener à bien ses projets. Sambre'et le Valenciennois. 

he offensive de charme » de 

Attentat contre un foyer d'immigrés 

Auio, qui produit déjà des véhi- 
cules commerciaux en Italie. Elle 
prévoit également la création - lès 
d'une troisième usine près de de FR3 Ion 

Naples et donne une nouvelle Un entretien avec le PDG, 

rouge. organe de l'armée soviéti- taller une usine d'aluminium à Le 

[15 PA a rie Ep de Dunkerque, c'est au tour de Peu- de 
: dances d’officie geot d'annoncer, le lundi qui 
l'une au moi d HE rs, lon 19 décembre, l'implantation d’une au 

“« difficile de se faire à cette nouvelle unité de production de | Après deux mois de grève, LA 
réduction ». Une aûtre, signée par véhicules commerciaux près de | nine demande la réqui Lei un général et intitulée « Je veux Valenciennes, ce qui créera trois a : Q requi- y 
mettre en garde { » rappelait que mille emplois en sus du millier | Sion de camions militaires. Ja 
des mesures du même ordre prises induit par Pechiney. L'opération PAGE 29 5 
de manière « èrrél le et volon- sera menée par la SEVEL, une , le 
re É a société détenue par PSA et Fiat Les ambitio: Lo 

ns É 1960 "avalont «influé négati 
ment sur .la qualité ». de la 
‘défense .du pays, ü 
l'Etoile indiquait, sous ia 
plume du Touri Lebedev, 

de soixante. La demi-mesure ne 
satisfera sans doute pas les par- 
tisans de l'aboftion de la peine 
de mort. Elle n'en constitue 
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pare qu sg donrropune LES Géclätations de M. Michel Rocard à la télévision | Un entretien avec l'anthropologue Marc Augé fa 

:| La République des «petits desseins» | La société, le SIDA et le diable = 
r] à à7 sur 7» sur TF1 ceux qui s’en réclament, à une sorte de 
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la mort et dans les cas de | suite la « poursuite de l'austé- projets d' frs o, décentrali- 

pen ee — =  # génocide ». Ce dernier concept | rité », tandis que M. Balladur Sation ct Leg rate ne 
a manifestement été introduit < approme » la dénarche concemant Le en cas de grève), moderniser l'éducation 
pour donner satisfaction aux | corvice minimum. : 2 national et revalariser ka condition 

frméniers chi londeram ces M. Rocard a une-manière charmante et 7° cignants. 
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Parce qu'elle associe le sang, le 
sperme et la mort, l'épidémie de 

[DA provoque, dans les sociétés, un 
trouble profond, des attitudes pas- 
sionnelles que ne compensent pas 
encore les efforts de la recherche. 
Nous avons demandé à M. Marc 
Augé, président de l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales, de porter 
sur le SIDA un regard d'anthropolo- 

Comment peut-on porter | A 
SIDA, où convergent toutes les dimen- 
sions sociales, et poli- 
tiques révélatrices de notre civilisation ? 

— On s'intéresse à cette grave maladie 
perce qu'elle a justement des dimensions 
multiples. On a même pu dire que le 
SIDA était «une maladie de civilisa- 
tion» (1): des interrogations éthiques, 
sociologiques, scientifiques et géopoliti- 
ques y sont inextricablement mêlées. Ce 
qui retient mon attention, alors que je ne 
suis à aucun titre spécialiste de cette 
maladie, c’est sa dimension à la fois glo- 
baie et individuelle. 

» Le SIDA correspond à ce que les 
ethnologues appellent un «fait social 
total». Il réactualise les catégories du 
« malheur», de la « maladie» et de la 
« mort», qui sont à la fois le fondement 
et le ressort d'une société. Mais il vise 
des individus singuliers, qu'il isole et 
marque comme mortels, Or c'est une 
chose que d'être mortel, c'en est une 
autre que de savoir qu'on va bientôt mou- 
rir. Le SIDA impose quasiment à celui 
qu'il atteint une date de disparition : il 
individualise terriblement le destin. 

» En même temps, c'est un phénomène 
épidémique qui soulève des problèmes de 
prévention, de recherche, d'organisation, 
bref, des problèmes sociopolitiques, ne 
serait-ce que pour prévenir les injonctions 
de ceux qui, comme dans tous les cas 
d'épidémie grave, voudraient faire de 
l'ordre social avec le malheur individuel 
où collectif. 

Propos recueillis par 
GUITTA PESSIS-PASTERNAK. 

{Lire la suite page 2.) 

(1) Professeur Luc Montagnier, de l'institut 
Pasteur. bu 
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La RFA gagne la Coupe Davis 
Enorme surprise à Gôteborg pour la finale de la Coupe 
Davis : tenante du trophée, la Suède, qui alignait Mats 
Wilander, vainqueur des Internationaux d'Australie, de 
France et des Etats-Unis, et Stefan Edberg. champion 
de Wimbledon, a êté battue 4-1 par l'équipe de RFA, 

composée de Becker, Steeb et Jelen. 
Page 16 

A L'ÉTRANGER : Algiis, 4,50 DA : Maroë, 480 di. ; Tunisia 600 m. : Alemegna, 2 OM ; Autiche, 19 ac. ; Bslgigue, 30 fr. : Canade, 1.75 5: Antlles/Réunion, 7,20 F ; Côte-d'ioire, 425 F CFA : Danermaek, 10 ka. : Espagne. 155 ben : ; 
Gien. 15G d.: ilende, 20 n.: halls, 1700 L.: Live 0400-08: Lummbouns, 20 4: Nonègn 12 I, ; Paye-Ben 2,25 8; Portugal, 190 euc.: Sénégel 335 F CFA: Subda. 12,60 ca. : Sulers, 1,80 f.; wa 4.50 $: sa et Com 2 



names acmaremme 

Fosrsent 

2 Le Monde @ Mardi 20 décembre 1988 ess 

(Suite de la première page.) 

= Ce qui m'intéresse donc. 
tant u'aathropologue, c'est ce 

caract ire du SIDA, qui 

- Parce que le sang et le 
sperme, vecteurs du virus , ont 
toujours été constitutifs, justement, 
des images l'homme se faisait 

Min eus mu Euet L en même temps qu j la 
source de toutes les hantises. 

sang et le sperme, C'est ce qui nous 
constitue, c'est ce avec quoi on 
fabrique les hommes et éventuelle- 
ment les dieux, c'est du fondamen- 
talement vital. 

des Fleurs du mal. Ce poète, vous 
le savez, avait un rapport particu- 
lier au corps de la femme, à 
l'amour la syphilis. Or les 
images qu'i sroqne om justement 

cal 48 a md SL ml et de tion pu 
utilise dans les deux sens. : 

» Les fluides constitutifs de la 
vie peuvent ainsi être 

mort. D 

fricains. 
Ceux-là mêmes qui ont la puis- 
sance ir ne l'ont que parce 
qu'ils sont les maîtres du mal 

Cralgnozs-nous tant le SIDA 
parce lil y longtemps potre 
ÉcEté n'a pes Gé coufroutée à 
ane mort épi ? 

— Nous tirions jusqu'à présent 
une espèce d'orgueil du fait que 
nous maîtrisions (ou avions la 
tention de maîtriser) toutes les 
maladies épidémiques ou ï 
ques. C'est même au nom de cette 
capacité que l'Occident apportait 
son message civil 
ples qu'il colonisait. Par consé- 
quent, l'impuissance à maitriser un 
soudain assaut de la mort aurait 
une signification importante pour 
la civilisation occidentale, car si 
uous n’étions plus en mesure 
d'arrêter la mort, c'est l'essenti 
de notre puissance qui Serait mis 
en cause, c’est notre univers de 

civilisateur aux peu j 

Un entretien avec Marc Augé 
La société, le SIDA et le diable | 

sécurité (vaccinations, allongement 
de la durée de La vie) qui s'effon- 
drerait. 

— L'homne n'est pins maître de 
l'univers... 

— Jusqu'ici, on pouvait croire 
que l’homme it maîtriser les 
choses, différer sans cesse les 
échéances 4 c'est cette pré- 
tention même qui risque en effet 
de s'écrouler sous [a menace d 

rair aussi m'arriver ! > Maïs, ya 
surtout ke doute portant sur 1out 
ua système de rationalité qi p'a 
de sens que s’il continue à être 
conquérant et qui, tout d’un coup, 
est l'objet d'un doute. 

— Comment éviter que Ia 
« Bbertaire >» 6 
accusée aujoærd’hai d’être La prin- 

i da virus HIV, 
ne devieane le bouc émissaire des 
gardiens de ordre social ? 

- Toute catastrophe suscite des 
systèmes d'interprétation et une 
mise en Came de co qui Ta pré 

. peut donc supposer que 
certains tendront à voir dans les 

à la sexualité la nouveaux 
cause du actuel. Cela dit, je 
ne suis pas sûr que le phénomène 
du SIDA n’apparaisse un 
moment où cœtte 2 réoluou liber- 
taire» était déjà en train de 
s'essouffler. 

« Une épreuve 
de liberté » 

— Ne deviendrait-H pas un pré- 
texte pour limiter certaines 
libertés, bien 
pation sexuelle ? 

— Je souhaite que non, mais 
ce n’est pas totalement à 
exclure. " ins repré- 
sentants d’idéologies de 

« ordre » ji j le 

les ravages de l'épidémie, on 
peut, morceau par morceau, 
entamer l'ensemble des libertés. 
Dès qu'on est engagé dans un 

tiei processus de remise en ordre, 
celui-ci gagne toutes les sphères 
de la vie. Par conséquent, on ne 

Débats 

peut pas être partisan d’un 
retour à l’ordre dans la vie 
sexuelle et rester libéral sur 
d'autres plans. Il y a un risque 
de dérive. Je crois que cela peut 
être un test gour la capacité 
démocratique d’un certain nom- 
bre de pays. Les individus vont 
s'y éprouver, comme à l'occasion 
de tout malheur, de tout défi, 
mais aussi Îes politi- 
ues, C’est fondamentalement 
Pune épreuve de liberté qu'il 

s'agit 
— Justement, le SIDA — virus 

privé mais maladie publique — 

est-il la cause du renversement 
des rapports qui régissent la 

r public espace 2 5 
_ problème est de savoir 

si l’Abtorité publique peut 

tage sérologique est 
une incontestable atteinte à la 
liberté individuelle. 

» Nous vivons toujours deux SAS rlière. et 
: la nôtre, 

celle de tous les autres, la 
grande Histoire. Il y & des 
moments où la vie pri coïn- 
cide avec la. vie publique. Or le 
SIDA, c'est la version catastro- 

Pare ses mont qui est un fléau mar- 
quera le siècle. Et le Malbeureux 
qui est atteint du SIDA devient 
es quelque ee er personnage 
istorique. t-être, 

aide certains à affronter Ja mala- 
rs promus «victimes du siè- 

le». 

affranchie et transparente — 
bien innoceme au d'une. 
tradition qui, chez nous, de 
Racine à Mauriac, analyse le 
composé sulfureux où se mêlent 
plaisir, amour, peur et transgres- 
sion. Des fléaux comme fa 
syphilis ou le SIDA ne feraient 
pas aussi peur si cette peur ne 
leur préexistait déjà On ne peut 
certes pas réduire la sexualité à 
J'exercice légitime de la repro- 
duction, mais faire dépendre 
d’une absence de normes le 
triomphe d’un é fi ent 
sans problème serait naïf. Il 
n'existe peut-être pas de sexua- 
lité sans transgression ! 

_- Qu'en est-il des homo- 
sexuels ? 

— Malgré leur caractère par- 
ticulier et le fait qu'ils aient été 
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fra massivement par le 

PA es faire à leur sujet 
les mêmes 

dans une lumière plus crue. Or 

c'est juste an moment où la dis 

crimination qui les frappait com- 

mençait à s'estomper que le 
rappel à 

rer J'opinion en assignant à cer- 
taines catégories le triste destin 
de victimes du SIDA. Parallèle- 

— L'interdit est en ctfet : 
constitutif de toute communauté 

que l’on puisse se 
dans une société, il faut qu'il : 
existe, sinon des_« interdits », du 
moins des « différences ». Or ce 
qui est commun.à besucoup 
de sociaux C’est que s’y 
sont élaborées des - positions 

de celles qui définis. inverses 
saient l’ordre social jus- 
tement pour fonder celui-ci. 
Position souveraine: celle du - 

— Etle SIDA dans tout cels ? 
- Il pourraît apparaître 

comme la conséquence d’une 
ff corame 

anal: qu’à analyses qu'à propos . 

‘France, le SIDA 
dences i 

menace du SIDA, 

situde de la génération de 68 : 
‘da SIDA. on ne. voit pas se des. 

. siner l’image d'une 
triomphante et 

_ Serait-ce um raison pour 
laquelle on perçoit les indices 

de ution. sexmelle ?  familiale,-la frilosité séculaire, 

S'agit-il d'oné ma pour d'autres une vie plus aven- simple réaction 
SIDA ou d’ane mutation 
sociale? . ss : 

k humains Tax où de néfi ë ins: $ faste 

= Jo ne Herxis pas. ne 8 trnemettrail, pe la 
ment les mouvements ra ra v.y saurait dE, été 

sur soi» ou du «retour à la fidé fire avec. l'extérieur, et les 
lité», qui me sembient groapes à ri où se -joerait 

aux | PAT  j'aventure du Et puis, au 

II ya aussi des modes en mic 
matière. de morale, d'éthique, de 
relations sociales. Je ne suis 

i pes certain que, dans 
majorité des cas, en 

ait des inci- 
< considérables 

sur le comportement des gens. . 
Cette épidémie rte plutôt 
un mouvement qui lui préexis. 
tait. = Réelle mutation #® Û 
sociale ? ». Je l'ignore; néan 

d'ailleurs 
l'immense 

progresser 
tronvera le moyen vite. 4 à 

trame. dé sa propre société, et y : |‘ d’enrayer le mal et de l'étimmer, 
discerer le jeu des interdictions au moins. pour un Premier 

? ‘ temps, dans certaines es du 
monde, car; dans ce 

d non ; S n'y aura pas d'éga- Bourg achene 1905. Marc Bi, Je crime EE 
Le UgUrs L DRE RE. 

Mr re y pu ainsi; ox seu de XF scie, 
r objec- Favant et l'après-SIDA ? -: 

tive, prolongesnt ainsi le concept - ‘Comme on « parlé de 
de « fait social total ». Cet athno- l'avant et de l'après-68 ? 

riavigue. 
look. Durkheim et Sèvres- . 

fours, des corespondances, cet 
rigoureux est Un pou ethnologue 

le Persan de notre société. 

G.P.P.. 

moins, -à l'heure actuelle, des ë 
Formules inédites s'essaient: de 
nouvelles façons d'aimer, de". _ À Mans Se {Plat 

‘auparavant. Ce qui-cst cortain,. 
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DOUvVEAUZ le las- ‘© mis et que ption aux. Etats-Lh 4 
: l'étanchéité y M hd es 

be . maintenue: Si. cel evait se 
(cle vicilit!}, et les menaces : Sr rm aurait donné 

nvontscé fraise à ceux qui n'étaient pas 
sexualité. de farouches partisans de la 
: cn : Éberté -de circulation. Ce serait 

en: quelque sorte- la perversion 
des- accords d'Helsinki. On 

dt considérer . que le - alors 
SIDA a été le prix à payer pour 
la. liberté —: liberté sexuelle, 
liberté dela communication 
entre Jes hommes. Cette catas- 

sont que des hypothèses, 
fient, c’est-à-dire s'il n'y a pas 
une intervention médicale suffr . 
sante à temps, je. Vois ral qu'on ire lé ‘ 

se vét 

trophe serait comme: la -mésaven- 
ture de l'humanité libérale. * 

mographie,. 
aussi les relati 

uktime figure ‘du 
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Etranger 
: Tandis que la situation empire dans les territoires occupés 

. M. Shamir estime que « Palliance entre Israël 
et les Etats-Unis sera soumise à rude épreuve » 

2 io Réunis à Bahrein pour { jèm t ARE éunis à Bahrein pour leur neuvième somme! 

Les pays du Golfe examinent 
leurs relations avec lIran et l'Irak 

les tentatives d'exportation de la 

MS tr ei rage re a 

= 6 , ne 5 MANAMA évolution iranienné — notamment 
JERUSA Neplouse — est dû à l'action de « Les Etats-Unis, a-1i} ajouté, or M. Motia Gur, ministre sans porie- - 3 révolution Iraruc tr 
RUSALEM : petits groupes «extrémistes»  succombé à la vogue mondiale de fouille et ancien chef d'état-major, | 9 nOtre envoyée spéciale ie sie Tes ï 

de notre correspondant décidés “ks initiati il istes, » FE jugé = è ves sympaihie envers les terroristes. Les travaillistes ont jugé, cc wéek: hrein a fait peau neuve pour ne lait pas de doute cependant que 
La crise politique n'en finit plus 

et là situation dans les territoires 
occupés empire. Toùt se passé 
Comme si les dirigeants israébens 
réagissaient avec désarroi face au 
bouleversement Que constitue 
Famorce d'un di entre les 
Etats-Unis et l'OLP. ds 

Le week-end s’est achevé avec un 
nombre de morts ct de blessés pales 
tiniens particulièrement élevé. 1 

mois touchée en pleine tête. 
Les versions divergent sur la 

cause de ce regain de violence. De 
source palestinienne, on affirme que 
Tarmée se livre à des «pro 

affrontements. Li s'agirait de discré- 
diter ainsi le camp palestinien 

éré et de saboter le dialogue 
entre les Etats-Unis et l'OLP. 1mer- 
rogé par le Jerusalem-Post, .un 
industriel de Naplouse, M. Said 
Kanasn, a sti tisé le comporte: 
ment de l': dans cette ville. 

au Likoud 
Il a parlé de « massacre de :  sanRe |° 

froid », affirmant que des soldats, 
veudredi, avaient ouvert le feu sur 
un cortège d'entérrement qui avait, 
certes, pris des alllures de manifes- 
tation nationaliste, mais sans vio- 
lence. Trois députés de la gauche 
Per ae ont. demandé une 

uête, s'étonnant du grand nom- 
bre de blessés à.la tête ou à La poi- 
trine et s'interrogeant sur les consi- 
gnes de tir données à l’armée. - 

Le ministre de la défense, M. Itz- 
La Rabin, s répliqué que es sokdsts 
avaient agi conformément aux 
ordres et LR  Jobet 

« attaques » 
d'éléments radicaux. Pour nb 
tre, Ce regain de violence — et 
notamment les incidents de 

, lienne 
de Mise à rude épreuve », 

Nous poursuivrons nos attaques 

diplomatiques de l'OLP. 

L'ouverture d'un dialogue entre 
ja Eu Vase l'OL suscite tou- 
jours. commentaires aigres au 
Likoud M. Itzhak Sbamir est sorti 
samedi de son mutisme pour dénon- 

cer avec violence le comportement 
de Washington. La décision améri- 
Caine constitue, a-t-il dit, un geste 
« grave, pénible et dur > pour Israël. 
Coutamier d'un vocabulaire mesuré 

C'est oublier que les gouvernements 
du Likond se sont, ces dernières 
années, systématiquement attachés 
à torpiller toutes les initiatives amé- a 

Cette crispation du Likoud ne 
facilite pas les négociations en cours 
pour former un gouvernement avec 
les travaillistes, Du côtE de ces der- 
aiers, des voix de plus en plus nom- 
breuses s'élèvent pour porer une 
appréciation positive sur la décision 
américaine. Cela fat le cas, diman- 
che, de la part des «colombes» du 
Parti — ce qui n'est pas étonnant, — 
mais aussi d'un bomme comme 

end, qu'il leur était impossible de 
iciper à un gouvernement avec 
Likond si celui-ci continuait à 

réclamer la création de nouvelles 
colonies de peuplement dans les ler- 
rioires et refusait de reve- 
nir sur les dispendieuses promesses 
faites aux parus religieux. 

M. Shamir aurait fait des conces- 
sions, lors d'ultimes tractations dans 
la nuit de dimanche à lundi. Le pre- 
mier ministre souhaiterait conclure 
dans le journée du 19 décembre un 
accord avec le chef travailliste. 
M. Shimon Pérès, afin de présenter 
un gouvernement jeudi à la Knesset. 

ALAIN FRACHON. 

contre les «cibles militaires » israéliennes 
ë déclare le numéro deux de l'OLP 

ues heures à Tunis, entre 
a Vi carest et le voyage qu'il 

s'a 

premier contact américano- 
de la veille constituait 

@ LIBAN: une organisation 
islamiste revendique l'entèvement 
d'un médecin belge. — Une organi- 
sation jusqu'à présent inconnue. 

droit » (Jund atHaqq), a revendiqué 
dimanche 18 décembre le rapt. ü y 2 
huit mois aù Liban sud, du médecm 
belge Jan Coois, et l'a accusé d'être 
un «espion du Mossad », les ser- 
vices de renseignements israéliens. 

enlevé le 21 mai, alors qu'il se ren- 
dei du camp palestinien de Rachi- 
False proche, da Tyr. — 
(AFP. 

it à entreprendre au Caire, 
M. Yasser Arafat a estimé que le 

», s'est abstenu d'en divulguer 
la teneur, dont il venait d'être 

Er Bee a ' Le Ti “ engagé, a-t-il ra la 
demante les États-Unis « sans la 
participation desquels aucun règle- 
ment du conflit ne peut être 
trouvé », mais qui di is doivent 
demeurer « newires ». 

Le premier point à discuter, selon 
lui, doit porter sur la tenue «très 

male de pain does le suspens tionale de paix sous les auspices 
ne ue L' n DRE 
« a des irés politi- 

s, géographi ei morales », 
it avoir un rôle « plus efficace » 

dans le processus de paix. 
Le présidi ent de POLP. 8 souligné 

qu'il approuvait proposition 
M. Dumas de tenir une réunion 
rapide des cinq membres 
nents du Conseil de sécurit 
mettre eu route la préparation de la 
conférence internationale (le 
Monde du 17 décembre). 

Evoquent le regain de violence 
dans les territoires occupés ces der- 
piers jours, M. Arafat y a décelé « Ja 
preuve qu'Israël veut accroltre son 

ion et se refuse toujours à un 
réglement juste ». 

« Je voudrais à ceux qui 
parlent de terrorisme que c'est 
Israël qui le pratique: un terro- 
risme d'Etai », a ajouté M. Arafat, 

qui faisait ainsi nettement allusion à 
l'insistance qu'avait mise, d'entrée 
de jeu, l'ambassadeur américain 
Robert Pelletreau sur la renoncia- 

. COPENHAGUE 
de notre correspondante 

Wehid Gorf a fait sa réappes 
rition en 

mpagnait le ie 
nienne conduite par le vice- 

istre des affaires 2 
M. Javad Larijani, qui s'est 

3, à Stockholm 

les n'aient pas fait le 
— où se soient 

refusés à le faire — entra l'inter- 
prète du et l'homme qui, 

Wahid Gordji réapparaît en Europe 

tion par l'OLP au terrorisme. Cette 
insistance à d'ailleurs été confirmée 
par l'un des interlocuteurs palesti- 
nieos du diplomate, M. Al 
Hourani, qui a déclaré à l'Agence 
Tunis Afrique Presse: « La partie 
américaine a axé son intervention 
sur la question du terrorisme dans 
le souri de satisfaire certaines 
forces bien déterminées aux Etats- 
Unis et en Israël ex pour justifier le 
pas franchi en engageant le dialo- 
gue avec l'OLP. 

M. Arafat a assuré qu'il ferait 
«tout ce qui est en son pOuVOir » 
pour empécher des actions terro- 
ristes, tout en reconnaissant que le 
contrôle de certains groupes extré- 
mistes peut lui échapper. 

Le président de J'OLP a enfin 
reconnu que le chemin serait encore 
long et icile avant d'arriver à un 
règlement du conflit La paix en 
1989? « Nous devons lutter pour 
cela», a-t-il dit, Mais, d'Abou- 
Dhabi, où il se trouve en visite, 
M. Salah Khalaf (Abou Iyad), bras 
droit de M. Arafat à la direction du 
Fath, a Jancé cet avertissement : 
+ Si le président Reagan pense que 
nous siopperons les aitaques contre 
les cibles militaires israéliennes, 
alors je lui dis de cesser maintenant 
le dialogue. Ni les attaques mili- 
taires ni notre soute histori- 
que ne s'arrèteront. Nous poursui- 
vrons notre luite j: ‘à ce que le 
drapeau palestinien flotte sur Jéru- 

em. » 
MICHEL DEURÉ. 

juste de recevoir les représen- 
tants de is République islamique 
au grand complet, quand brus- 
quement l'affaire s'est sue. 

Grêce à qui? Le mystère 
reste entier. Mais, dès que la 
vérité est apparue dans les 
sphères politiques, le président 
du Parfement, M. Svent Jakob- 
sen, qui s'est toujours pi 
très violemment contre le terro- 
risme, s'est hôté de trouver un 
Prétexte pour annuler le rendez- 
vous prévu avec les envoyés de 
Téhéran : après quoi, le ministre 
des affaires étrangères, 
M. Ellemann-Jensen, s'est 
contenté d'un strict tête-à-tête 
avec M. Larijani, à l'exclusion de 
toute autre réunion plus large 
avec ses collaborateurs. 

CAMILLE OLSEN. 

Etats-Unis 
Lyndon LaRouche 
reconnu. coupable 

Bisnche, était depuis plusieurs 
ennées l'objet. d'attention du FBl 
{süraté fédérale). Selon l'acte d'accu- 
sation, qui concerne également six 

ü organisa 
-%ons prête-nom, ce qui lui à permis 

A TRAVERS LE MONDE 

de ne pas remplir de déclaration 
d'impôts depuis 1978. M. LeRouche 
risque un total de soixante-cinq ans 
de prison et de 3.25 millions de dot 
lers d'amende. La sentence sera ren- 

Grèce 

Le projet de budget 
pour 1989 
a été adopté 

Le Parlement grec a 
dimanche soir 18 décembre par 156 

pour 1989. Le prernier ministre 
socialiste, M. Andréss 
avait engagé l'existence du gouver- 
nement sur cette question. Samedi, 
dans une intervention radiodiffusée 
et télévisée, À avait indiqué que son 
cabinet démissionnerait si le budget 
n'était pas voté. 

Le Mouvement socialiste panhellé- 
nique (PASOK}, au pouvoir, contrôle 
157 des 300 sièges de l'Assemblée 

astionale. Mais cette majorité a été 
ébraniée ces derniers mois par le 
scandale Koskotas, du nom de 
l'homme d'affaires grec, ancien PDG 
de la Banque de Crète, arrêté récem- 

Pour M. Papandréou, le vote du 
budgst constituait un « tournant criti- 
que pour l'histoire du payss. Na 
affirmé qu'ü étair décidé à rester aux 
commandes « jusqu'à la fin », C'est- 
è-dire jusqu'aux législatives prévues 
pour le 18 juin 1989. L'opposition 
avait demandé des élections antict 

débat budgétaire en raison de la gre- 
vité de la crise traversée par te pays. 
Un seul député du PASOK a voté 
contre le budget. Deux se sont abs- 
tenus et quatre autres étaient 
absents. A l'issue de la discussion, 
M. Papandréou s'est déclaré « plein 
de joie et de fierté » et heureux que 
cle tentative de dé- 
stabilisation du pays ait échoué ». — 
(AFP.) 

EEE em mere) 

accuciilir le neuvième sommet du 
Conseil de coopération du Golfe 
(CCG) (Arabie saoudite, Bahrein, 
Erirats arabes unis, Koweït, Oman 
et Qatar) qui devait s'ouvrir, lundi 
19 décembre, à Manama. Comme 
de coutume, la sécurité est l'objet de 

tous Les soins. Les forces spéciales 
bahreïinies ont pris position depuis 
plusienrs jours déjà Le long des ave- 
nues menant à l'hôtel où se tiendra 
la conférence. Toute circulation y 
est imerdite. Des soldais sont visi- 
bles sur les toits et des blindés légers 
patrouillent dans les rues. 

Si les combats entre l'Iran et 
l'Irak, qui ont été au centre des dis- 
cussions de ous Jes sommets du 
CCG depuis sa création en 1981. ont 
pris fin le 20 aoët, la définition des 
rapports des pays du Golfe avec ces 
deux puissances régionales devrait 
constituer néanmains l'un des 
thèmes majeurs de ce neuvième 
sommet. L'unanimité ne s'est jamais 
faite au sein du CCG quant aux rap- 
ports avec l'Aran, un clivage très net 
opposant notamment Oman et les 
Ernirats arabes unis (EAU), restés 
proches de l'Iran durant les huit 
armées de guerre, à l'Arabie saou- 
dite et au KoweïL. ij est vrai dure- 
ment touchés par Téhéran et favora- 
bles à une condamnation de 
l'attitude iranienne. 

Depuis le CCG de décembre 
1987, l'Arabie saoudite a d'ailleurs 
rompu ses relations diplomatiques 
avec Téhéran, et il a fallu le cessez- 
le-feu d'août pour que Ryad fasse de 
nouveau un geste en direction de 
Téhéran. 

Après le 20 août, le Koweït, Bah- 
rein et Qatar ont cherché à renouer 
des relations avec Téhéran. Celles-ci 
pourraient reprendre un Cours nor- 
mal, au niveau des ambassadeurs. 
dans les mois à venir. Recevant, en 
novembre, M. Ali Mohamed Becha- 
rati, vice-ministre iranien des 
affaires étrangères, de retour d'une 
tournée dans les pays du Golfe, à 
l'exception de l'Arabie saoudite, le 
résident du Parlement iranien, 

. Rafsandjani, avait souhaité un 
renforcement des relations de l'Iran 
avec la monarchie pétrolière. 

Lors de ces rencontres, M. Becha- 
rati avait d'ailleurs fait valoir à ses 
interlocuteurs qu'il n'était pas néces- 
saire d'attendre l'application com- 
plète de {a résolution 598 du Conseil 
de sécurité de l'ONU pour appli- 
quer d'ores et déjà son point 8, qui 
prévoit, en consultation avec les 

tats de la région, l'adoption de 
mesures susceptibles de renforcer la 
stabilité et la sécurité du Golfe. 

Ourrir 
une brèche 

L'Iran, à maintes reprises, a tenté 
d'ouvrir une brèche entre le CCG et 
l'Irak. Lors de la dernière rencontre 
de J'OPEP à Vienne, le ministre ira- 
nien du pétrole avait proposé une 
concertation avec les pays du Golfe 
tendant à une prise de position com- 
mune dans le cadre de l'OPEP. 
Certe offre avait été refusée par 
l'Arabie saoudite et le Koweït. 
Même si ja prudence est de règle, 

l'heure d'un rééquilibrage entre 
Téhéran et Bagdad a sonné. Mais il 
m'est pas question que les pays du 
Golfe, qui ont largement soutenu 
l'effort de guerre irakien, à la fois 
par solidarité arabe et aussi en rai- 
500 de la crainte que leur inspiraient 

les pays du CCG sont plus impa- 
vents que Bagdad -- qui se contente 
pour l'instant fort bien de l’état de 
cessation des hostilités — de voir se 
conclure une paix en bonne et due 
forme entre l'Irak ex l'Iran. 

Ce n'est que lorsque cette paix 
sera conclue, estime-t-on ici, que es 
pays du Golfe seront rassurés quant 
à leur sécurité, notamment sur les 
garanties de non-ingérence iranienne 
dans leurs affaires et sur la sécurité 
de la navigation dans le Golfe, dont 
dépendent très largement leurs 
exportations pétrolières. 

Ev entnelle poussée 

expansionniste 

La multiplication, ces dernières 
semaines, des assurances données 
aux pays du Golfe par l'Irak, réaffir- 
mant que Bagdad n'avait aucune 
visée à leur endroit, prouve, d'autre 
part, s'il en était besoin, que les 
craintes des pays du Golfe quant à 
l'éventuelle poussée expansionniste 
de feur puissant voisin ont refait sur- 
face maintenant que Bagdad est 
débarrassée du fardeau de la guerre. 

Sur la question palestinienne, les 
Etats du CCG n'ont pas de diver- 
gences. On s'attend qu'ils saluent le 
dialogue enfin établi entre l'OLP et 
les Etats-Unis, en réaffirmant leur 
désir de voir se réunir au plus vite 
une conférence internationale pour 
la paix au Prache-Orient. Dans ceue 
perspective, le rapprochement 
américano-soviétique est suivi de 
près dans les pays du Golfe. Ils en 
apprécient l'instant les retom- 
bées sur l'affaire afghane, qui a tou- 
jours été une de leurs préoccupa- 
tions, Pour le CCG, Moscou ne fait 
plus figure de pestiféré, Seuls l'Ara- 
bie saoudite et Bahrein n'ont pas 
encore établi de relations diplomati- 
ques avec l'URSS. 

Mais un très net rapprochement 
s'est opéré entre Ryad et Moscou et, 
hormis la question des relations 
diplomatiques, l'Arabie saoudite 
entretient des rapports avec l'Union 
soviétique dans presque tous les 
domaines. L'émir de Bahrein a reçu, 
quant à lui, pour ia première fois, en 
juin, un émissaire soviétique, 
M. Emest Zverev, venu lui rendre 
compte du résultat du sommet 
Reagan-Gorbatchev. 

Le problème libanais fera sans 
doute aussi l'objet de débats dans la 
mesure où Cheik Zayed, président 
des Emirats arabes unis, est à l'ori- 
ine de la demande de convocation 
'un sommet extraordinaire arabe 

sur le Liban. 
Le roi Fahd, qui a reçu récem- 

ment à Ryad le président Assad de 
Syrie, informera sûrement ses pairs 
de la position de Damas, à la fois sur 
le problème libanais et sur la ques- 
tion de l'éventuelle convocation d’un 
sommet arabe ordinaire, qui devrait 
consacrer le retour de l'Égypte au 
sein de la Ligue arabe. Les pays du 
Golfe avaient pesé de tout leur poids 
au sommet arabe d'Amman, en 
novembre 1987, pour que la décision 
de renouer avec l'Egypte devienne 
une affaire bilatérale. On estime 
aujourd'hui que Damas, sans forcé- 
ment renouer directement avec 

Le Caire, ne ferait plus obstacle à la 
participation du président Mouba- 
rak à un sommet arabe. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

Alain CARPENTIER 
LE MAL UNIVERSITAIRE 

DIAGNOSTIC et TRAITEMENT 
Pour faire échec à l'échec 

Frédéric Gaussen/ LE MONDE 
Une oeuvre bien nécéssaire, puisse-telle être : 
bien entendue ! = Professeur Jean Hamburger 
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Amériques 
CANADA : mal gré le jugement de la Cour suprême 

Le gouvernement québécois 
maintient l’essentiel de La loi 

MONTRÉAL 
de notre correspondant 

Le gouvernement du Québec 
maintiendra l'obligation d'afficher 

français y soit 
de 1 en œ devait 

déposé, lundi 19 décembre, à 
l'Assemblée nationale du Québec. 

jugement de la Cour suprême 
Canade à Ottawa, rendu jeudi der- 

les articles de La « loi 101 » du Qué- 
bec i l'affichage commer- 

éal uniquement en français, à l'inté- 
rieur et à l'extérieur des magasins. 

Pour présemer son projet de loï, 
à tiliser La 

dite « clause 
nonobstant », contenue dans la 
Charte canadienne des droits et 

cth québécoise 

charles cansdienne ci québécoise. 
faliait donc se plier on faire excep- 
tion. Visiblement très nerveux et 

« gouverner 
c'est choisir », à ajouté qu'il avait 
posé « un choix dans le sens de la 
solidarité et de notre histoire ». 

La «clause Dosbostans "tite Entenir l'affict 

sera d'une durée illimitée et pourra 
être revue selon l'évolntion des évé- 
nements, a également i diqué 
M. Bourassa. Au nombre de ces 
nements, pourrait figurer notam- 
ment la ratification de l'accord 
constitutionnel du lac Meech conclu 
en 1987 qui reconnaît au Québec le 
statut de + société distincte ». 

Selon M. Bourassa, cet accord, 
s'il est confirmé par toutes les pro- 
vinces, pourrait éventuellement 
fournir la protection nécessaire à Ja 

Îa ratification de cet accord par les 
deux provinces récalcitrantes, le 
Manitoba et le Nouveau-Brunswick, 
est sue jamais incertaine. 1 y a 

de l'Ontario, ML David Peterson, à 
averti son du Québec 
que l'utilisation de La « clause nono- 
bostant » en matière de politique lin- 

PÉROU : alors que le chef de l'Etat 
quitte la direction de son parti 

Le romancier Mario Vargas Llosa 
est le candidat de la droite 

à Pélection présidentielle de 1990 
Mario Vargas Llosa avait été un 
et pour de je Det 

en 1987. Lors du rassemblement 
pour le lancement ur. de sa candida- 
ture, l'écrivain s'est écrié à l'adresse : 
du président Alan Garcia : « Dans 
l'histoire du Pérou, aucun 
n'a déstabilisé le monde du travail 
comme vous l'avez fait», allusion 
aux licenciements provoqués par la 
grave récession en cours, qui 
s'accompagne d'un taux d'inflation 
annuel tendant vers les 2000 %. 

dernières quarante-huit heures, 
l'objet d'informations souvent con tof F ï 

traient encore samedi sur les droits À subeiseai : 
un de 

retrouver des survivants et Ton pré- 
voyait de finir les travaux de 
déblaiement des bâtiments détruits 
dans une dizaine de jours. 

L'agence Tass a d'autre part 
le dernier 

Europe | 

URSS : les suites du tremblement de terre en Arménie ‘ 

Incertitude sur la poursuite 
des recherches de survivants 

lué entre cinq cent mille et sept cent 
mille. _. ;: 

La tension reste par ailleurs vive à 
Erevan, où l’on annonce qu'une pro- 

pénale a été engagée contre 
membres du comité d 

il y & une semaine pour avoir 
« à l'inimitié» entre les it ». E ces sis cmd oo à Je Met 

sion, le vice-ministre de l'intériear, 
M. Vassili Trouchine, a déclaré que. 
« les dirigeants activistes auront ce 

mort par la Cour suprême de 
l'URSS d'Almed Akhmedov, l'un 
des trois Azéris accusés d’avoir 
mené les massacres anti-arméniens 
purrrqs ea février : dernier. Dr 
ne si la sentence a 
exécutée. 13 condemmation d 

corps sont encore 
décombres. Mardi dernier, le porte- En ce qui concerne deux 

le du ministère des affaires autres accusés d'avoir parti- 
Guerassimov, avait  Cipé aux massacres de 

fait état d'une estimati soi Ugham Ismaïlov ct Iavar Djafarov, 
de l'ordre de 55 000 morts. Le nom- le tribunal a décidé un complément 
bre iest éva- d'enquête. — (AFP, AP.) 

ee Ë 

L'opposition met en place 
e A 

un cabinet fantôme | 
Le « Comité des soi ; 'a î « . y soixante », Com neuront pas exprimé leur par 

du syndicat 
d'intellco- ‘ darité. une in 

tuels représentant l'o ition 

che 18 bre, à Varsovie, de 
créer un «comité civique auprès du 
président de Solidarité Lech 

» formuler ses 
réponses aux problèmes qui se 

à la Cette initiative 
précédait ouverture du 10 plénum 
du comité central du POUP, le parti 
communiste polonais, qui doit 
débattre les 20 et 21 décembre 
«conditions indispensables » pour 
mener à bien le politique de réforme 
engagée par le gouvernement. 

Véritable « cabinet faniôme », le 

De son côté, dans un document de 

F6 be emma on ere 
raisonnée L 

et répandu + des inven- | déciaré 

poète € 
Pousé ven des postions conserve démocrate, pari du président | Somié chique mis eù place autour 
tripes Sa véitabe entrée dans lv Joe pavés propotant des sclrions | mis chargées des principaux 
F9 vos aripaon acûre à éconamiques de type Hbéral. Bo 9 rires =} 

z > l'assassinat De sou côté, le prési : ar 
de huit journalistes des F résolution adoptée à l'issue de La réu- 
Qui avait cru voir où eux gué- FAPRA, réani dequis 1e 18 See Be signe le res de 
tier lumineux. 5 avec les autorités tant qu’elles 

CaILt 

Les querelles intest ÉCEX ÿ 
de La démocratie chrétienne l er mr / Le Parti radical 
Un des effets les plus ordinaires de transaational en], Île mois ducuir EE 

ren rs Be pourra 

CEE sn A l'occasion des fêtes 7 
an MT re eve votre 208 cuve nes 
is ie ie, GB per FN La Vouposavie a refusé pour des 

pur] votre309cn, | 
M. Oabriel Valdes: et une voi ayec Un HHÉTIEUT CH CUT Pasiemens curopéce, ini de paner 
Fra =" un Borne sans expleience pol 7h RATUIT trois jours à Le PRT avait es ; » 7: Â } ty e Mon artese || facon sellier G ; Dre É Es 
le Chi Êe dre ‘ct = Vi. Chargé des relstions intermitlo. 
CNET) a uen fs. { . males au comité central de la Ligue 

des communistes, a déclaré à 

o one par le Parti radical italien est « pre de D yivement dires comme» Ce Le 

L'affaire ont d'antant pins ravrante ous do prétendues thèses pacifisies, 
VIS L Le Eee dora aient dm due à Re 

Pinachet pour Les D & Au cours d'une conférence de 
RÉAL 1989 presse, M. Pannells a regretté de 

Les trois prétendants ont, fait savoir voir ls régime yougoslave répondre 
qu'ils renonceraient à être proposés, à La par « des aceusctions et des 
mijauvier, comme « candidat à injures » aux marques d' que 
le Candidature » auprès de Pensemble le PRT ne cesse de prodiguer 
de l'opposition à {a dictature, l'égard de ls Yougoslavie. 

 ’. Le retour 
: des sauveteurs français 

© De retour, d'Arménie, cent 
cinquante-quatre Ipiers, 

rieur, M Pierre Jane, et 
deur de l'Union soviétique en 
France, M. Lakov Riabov. . . 
Au to 499 Français ont été 

des décombres, 13 femmes et 
bommes. 

— Dans une brève allocution adres- 
sions séc aux sauveteurs, M. Jozs à 

France lançait aux sauveteurs : 

MOSCOU : 
de notre correspondant 

Nerveux, ‘les: dousniers, qui 
savaient très bien à qui ils 
avaient à tout, 
photos de famille, visites cou- 

passer. 
Cinquante-sept ans après 

ir quittée à l'âge de cinq 

Le petit-fils de Trotski en Union soviétique 
«Vous auriez pu appartenir 

à la famille royale» 

ha 
‘Vychinski, le procureur des . 

Moscou. “his 

«Les Arméniens de France vous 
remercient. 

Dimanche, 400 tonnes de vête- 
ments et de jouets (soit 20000 car- 
tons) ont été Drarconois 

organisée, demande des 
édecins du monde et de SOS 

Arménie, dans les 20 mairies 
d' ñ ‘de la capitale, 2 
annoncé dans la soirée la mairie de 

face à la plaque de 

« L'histoire 
aurait pu tourner autrement : 
auriez pu sppartenir à le 

avi 

een, ee 

nr. 
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Fe 

_e. . … fasllérquequum.». |. du part pourrait en vouloir à ses 4 
% 

Es Aou de concerne la catastrophe ps 
le 
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et 1X à M Goal où que co rat 
EVI : la Grande-Bretagne et les grands 
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L'on avait profité aussi de Focca- offrir, à ses militaires. Bien au ma je pr Ce moi + h sujets de société: 

sion pour faire conneltre, pour la contraire, Le nncléaire cs 66E EN 1 pouvoir politique avoc les mit ii ET F4 ja BBC, l'imigration, 'Uister, la 

Re GR ie ÉÉREDem d Dust ere III ll boue ee url sus Manche - 
Taha soviétiques à diverses … aller de pair avec une profonde 

réor « bonapartiste ». brandi une ri EE 
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périodes, En s'abstenant de faire de ganisation ffoctant 
tous Jes effcc fois en 1957 contre le maréchal Jou- +: è 18h-19h30: 

même dans son discours du 7 fs restants : il s'agit de donner au
 kov per un Khrouchtchev qui, bas 4 LT kG tu 

décembre, M. Gorbatcher, à per dispositif 
militaire soviétique la FE Eahare 

À Mes Le L Hi : ant Bag, sa ci re, 

ET CT PRE spa pier 
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Malgré cela, les militaires valent Surabondents en" char romans 

ee) Récimen méonent, ot des anne dc famée 
sorammenr je 250 Or rouge en Europe, üs étaient même 

Manque du Wal) victimes de ne 
1 démobilisation. Publiant dans © Or, aujourdhui, il semblé que 

sur Ja chute de son père en 1964, Jité : K . à Hommes 

Seul EN alar Igaaiov. 88 
586 000 

GropOs bre de le drectio Gui. 
433 000 

: : D 

aloss contre le chef du ce) Un travail d’historiens 

963 000 
1 t'"déli " 

763 000 surunsujet"délicat”. 

5 096 000 
Les principes et la pratique : les pre- 

miers chrétiens avaient déjà tout com- 

pris. Le plus vieux commerce du 

monde. L'homosexualité. La contra- 

ception. Les maitresses des rois très 

chrétiens dela France. Cequel'onnedit 

pas aux filles. Ce que l’on apprend, en 

latin, au séminaire. Le puritanisme 

2000 ANS protestantn'estpascequel'oncroit. Les 

DE SEXTAUTECHEZ pre peer 
LES. CHRÉTIENS orthodoxes mariés. Héloïse, une 

la situation qui 
règne de Staline et 

Khroüchtchev avait mis fin. Et 1 

“8e étudiants de l'université de
 Mos- 

con qui avait alors bénéficié de c
otte 

cxemption seppolait Mikhall Gor- 

batchev.… Es 

trouver sur le marché. on .de 1 

vaise qualité: Chaqu: 2 

25 000 jernes filles‘ de mois de dix
- 

sept ans se font avorter, et: les avor- 

tements : entraînent Is | 

mort de queique 600 femmes. “sr 

pas manquer. 30 F. 

es 
a 



La visite de M. Chevardnadze au Japon 

Tokyo se félicite 
de l’«offensive de charme» soviétique 

Le ministre soviétique des 
affaires étrangères, arrivé 
dimanche 18 décembre à 
Tokyo, a commencé 
entretiens avec son homologue 
nippon, M. Uno. M. Cherard- 
madre, qui s’entretieudra égale- 
nr. avec le premier ministre, 

M 

seront les premiers bénéficiaires de 
je ste eu Japoe de mare nov 
tique des affaires étrangères, 

arrivé à 

à cette occasion un traité sur la pro- 
tection des espèces en danger, 

Sibérie vers l'A 
en Ë ans, 
Avec un accord sur les échanges 

cette à 
principal résultat concret de la 
visite. An regard de l'im 
des entre les deux pays, 
cæ t peut paraître mince. 

grande sur 

en particulier la d'un 

En 1986 année où Le Jap 2 apon et 

se déclara 

P 

opposer leur habituelle fin de non- 
recevoir. Plusieurs signes i 
que Moscou est désormais plus sou- 

1997), mai cët en dimination (de 

1982). L'année dertibie, 10e expor- 
tations nippones ont té victimes du 

© 8:Le Monde @ Mardi 20 décembre 1988 ose 

Si les industriels nippons atten- 
ue la perestroïka donne des 

résaltats plus concrets, le gou 
ment, quant à lui, évalue avec cir- 
conspection la des ouvertures 
de paix de M. . On note, 
certes, à Tokyo des signes d'un chan- 
gement d’attitude des Soviétiques 
(le départ récent de M. Ivan Kova- 

1 

leoko, responsable de la politique . 

cos 

000 
nal nucléaire, 840 navires et 

ind pr je d'ATGanistes troupes fétiques d” ji 
it se traduire, Cstiment cer- 

à le renforcement 
du front Pacifique : des chars 
auraient notamment été transférés à 

aucune 
réduction en ce domaine. Au 

bord des autobus gracieusement 

CHINE : à la veille du voyage de M. Gandhi 

Des étudiants tibétains ont manifesté 
pour la première fois à Pékin 

Asie 

CAMBODGE 

Les «bons mots» du prince Sihanouk 

ä s possi- 
ble qu'ils millsent le port de 
Kompong-Som au ge, d'où 
partit, en 1941, l'attaque japonaise 

de ces « one man's show 2 dont à 
a le secret. È 

lait sonder Les Vieinamiens sur le La première vicüme de ses sar- 
proposition de M. Gorbatchev de casmes a été le chef du régime 
retirer ses forces de La base de Cam- pre-vistnemien de Phnom-Penh, 
Ranh si les Etats-Unis en faisaient Qu'Ü a rencontré à trois reprises 
autant aux Philippines. eu an en France, Me Han Sen Salade ris tré tre rl 

A Manille, M. Chevardnadze est tour à tour qualifié de « Quis- même un #86 ! |...) Après le dépert 
poscra au gouvernement Aquino un fng qui n'a même pas la cissse des Vistnamiens, 
accord isation par les navires d'un Laval », de « traître ot valet 
soviétiques des installations por- des Vietnamiens », d’ancien 

tuaires philippines. Une initiative à 
laquelle Washi est hostile dans 
la mesure où elle faciliterait les acti- 
vités de à des Soviéti- renseignement 
queues do /rer: bee Herald 

. Dans un souci d'affirmer leur 
indépendance, les Philippins pour- 
rajent être tentés par Le proposition 
de M. Chevardnadze. Les liens 
qu'entretiennent les Soviétiques 
avec la bi iste_pour- 

DR OR TEME aller trop min que je n'entends personne 
ne coupent les ponts demende de l'éfiminer1s 

avec la rébellion, comme l'ont fait < 
les Chinois au milieu des années 70, Le prince a destiné ss volée de 
afin d'établir des relations diploms- bols vert suivante aux 
tiques avec les re . 

PHILIPPE PONS, l'eau quand Hs sont on guerre. En 

celui-ci. Îls avaient d'une des minorités censées avoir été 
négligé de , dans le délai libérées du joug féodal. 

[ui effectuent études en univer- pes 
re ET Si chinoise sont conti même de notre correspondant 

tations sur voie ique sont i les autorités comptent or. - 

| un épi ele De os nf :) ent. ; un 

ignore si des arrestations ont été opé- nement intensif, dont on peut | {/e Monde du 17 novemixe) vient de 

depuis ls Lie à Line 
fait qu'ils aient cherché à mettre à | landi 19 décemi 
profit le calendrier ke 
sino-indien montre leur ité de manu, ct l'arrestation, 

F 8 

notes. On lui reprocha d'avoir sous main F D 

enfreint les ordres des policiers qui  logne avec le « dieu-roi». Mais Le | quées par un 
bee le cortège, en Lane) chef ke ê 

conversation, veat nullement paraître 
étudiants, ainsi ge d'avoir. foulé dernier à des compromis qu'une 
une pelouse aux piétons. LÉ 

Cette manifestation est plus grave prendrait pas. in et surtout, | franco-brit 
Pékin que ne le ne ke home . Gandhi peut s’i ur des i 

re des participants. En quatre Points de vue de La direction chinoise 
décennies de socialiste, c'est quant à D poltque à eavre dé à Parlement, contrôlé 
la première fois que la capitale mais au après l'échec patent | formation au pouvoir. le Venuat Pati, 
chinoise est le d'une telle tarder E, 
tentative de ls part des 

RWANDA : après les massacres d'août 

La majorité des réfugiés burundais sont rentrés chez eux 

SOS ERT Emme om 

parlent, eux, de « soixante à plusieurs gas de l'ethnie butue extrêmement serein concernant 
Dans auraient été assassinés au cours de l'avenir de sou pays. Tout en admet- 

raids nocturnes. D'autres auraient tant qu'une soixantaine de personnes 
été arrètés et dans lo ont &6 arrêtées dans le cadre de 

Goo = Qu ose Om pur POUR Loose ur es muacrés paré 
mic minoritaire des Tutsis — ! Coat haie aol 0 Burandi, 

it sans reläche le de : 

ep ; es. Le qu'acun militaire ne figure dans E Conaet de pop ei . . ; 

tions démenties par le “gouverne. liste actuelle des 

dérées avec La plus grande . 
: <Noss 

F 

® RIGERIA : Hbéretion de 
l'ancien président Buheri. — 
L'ancien chéf de l'Etat nigérian, l'ex- 
général Muhammadu Buhaïi, a été 
Rbéré, mercredi 14 décembre, de la 
prison de Benin-City où il était 
détenu depuis le 27 août 1985, jour 
de sa destitution-per le ge lbre- 

par him Son 
coatre 90 F au « Hivre poste» de 

2,r0e H Heïne, 25016. moitié 

contre ses «fils dévoyés » à | 
El 
2 a 

d ti ANITATE 

une conférence internation: # 
sous l'égide de l'ONU, où à 

trouver une solution à un 
qui dure depuis 1970. Cet 

objectif n'exclut pas quelques 
bons mots, comme ce « Me 
demander de cire à la Chine de 
cesser d'aider les Khmers 

VANUATU : imbrogho politique à Port-Vila 
Le premier ministre a fait arrêter 

les dirigeants de l’ 
et assigner à résidence Le chef de l'Etat 

ition 

que les unités des forces mobiles qua- 
driltaient la capitale, Port-Vila. 

. De son côté, l'opposition recevait 
préien Ssbonane, a) praonçait 

KL Sokomanu, qui prononçait 
dissolution du Parlement ct annou- 

mtérimaire chargé gérer 
affaires courantes en attesdant de 
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avant derrière M. 

Ps . sentiment 
l'ancien député de. Seine-Saiat- 
Denis, M. Jean-Jacques Salles, a 
parlé de «la belle ‘aventure. 
l'UDC » profitable à la démocratie 

efficace en matière 
de « « retombées de presse » ét indis-" 
pensable pour marquer  l'inité, 
Ganee visa vis de LUD a. per 

M. Jacques Barrot n'a pas hésité 
Pour sa part à parler de = bilan'élo- 
quent les 

Laurens Fabh mt Fabius et Philippe S€, 
s'il te plait, Michel Re Sérn : 
moi un dessein!» < Ne craïignons 
pas de gèner, a renchéri M. Bernard 
Stasi. rond le rt - ‘d'être 
inconi, Soyons plus offensifs, 
faisons des propositions 1 » + Notre 
voie est difficile, a conchi sur ce 
point M. Mébhaïignerie, mais elle est 
bonne. Et nous continuerons >. 

En avant derrière M. M£haigne- 
rie ! Le président dè CDS n’est plus, 
aujourd’hui, contesté. . de 
militants se sont félicités de le voir 
enfin accéder « au 10p niveau » des 
médias. M. Bernard Besson a 
déclaré que « l'UDC existait. grâce 
au courage de Pierre Méhaigne- 
rie ». Le Marseillais. Jean Chelini a 
fait beaucoup rire en développant 
cette thèse : « À Marseille, on disait 
hier de Chelini, c'est un.'amd de : 
Gaudin! Avouez que c'est un peu 
coart comme définition’ politique ! 
Nous étions les enfants naturels de 
la démocratie chrétienne.” Nous 
sommes mainienani. ses. enfants 
légitimes. :Notre père, c'est Pierre 
Méhaignerie. Aujourd'hui, on dit : 

prend es approuvre:» :. 

Mais J’homimage le plus 
laire a été rendu pâr M. Barrot, sou- 
cieux san$ donte dé. cotiper court 
immédiatement à ce qu'il a appelé 
« {es bavardages médiocres et 
jaloux », rapportant certaines ten- 
Fons entre le président du CDS et 
son ‘secrétaire. général : «Dès Jors 

mouvement et Le pe porlemen- 
taire, s'est a M: Pere os 
pouvons avoir. La certit il est 
nur d'Éviriés je cime à 
de le conduire 'aux.marches 
Er ee | 

ar que îT cn tests 
d'autant 
mille habitants que le PR (dix- 

_ «M. Barre n'est plus chez 

© le président de l'UDC ni le secré- 

liés pour définir les Kmites da 
l'opposition ». « M. Barre, a pré- 

cisé le chargé de presse de 

M. Barre, M. Bernard Brun 

n'entend polémiquer ni avec 

que.ni avec qui que ce soit dans 

. l'actuelle opposition, Il-s'en üen- 

dra à La Eigne de coeduite qu'i a 

crois que personne n'a la mono- 

pole du contre (_}. H ne faux pas 

Pour les . ? En ; sg Dig ares 

Chelini, c'est celui qui esi ave à 
Méhaignerie. D 

sais 

villes-de plus.de trente . °° 

per M. Valéry Giscard d'Estaing . 

taire général du RPR ne sont qua- 

l'anden président de la: RépubE- 

confiance. Sur cé point je suis.en 
- -désaccord avec M. Giscard : 

d'Estaing. Pour le reste, a conclu. À 
la secrétaire général du CDS, je . . 
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: e Le L'opposition et les échéances européennes 

L'Es avant 

P'UDF et du RPR ». en privilégiant 
T'enga; t jeunes et des 
gg ar go Pr 

de ‘thèmes’ de campagne : « plus 
d' », *MOIRS d'impôes », « le 
po cop de-l'humanisme au 

péennes !- Même si le mot d'ordre cest 
d'en liq Je moins 
possible eë rendez-vous 
munici cadres CDS en ont 

tristes J'échéénce la plus importante. 
D'abord: parce qu'elles viendront 
après le:congrès, prévu en avril. que 

demandera 
_blique ct au Parti socialiste de 

clairemen 

Ps ef Sos, pis rail et les "une 
à l'UDF de 

Pour ou contre M. Barre 

L'M Giscard d'Estaing n'a pas à se 
comporter en surveillant général 
qui met à la ports les élèves trop 

bas turbulents. » Dans un entretien à 
Valeurs actuelles, M. Michel 

- Durafour constate, pour sa part, 
« que c'est ls première fois depuis 
1958 qu'un homme de fa stature 

.de M. Barre. se dérermine autre- 
ment qu'en fonction d'un sui 
vise imbécile. » ‘ 

_— 

passe 
Enfin, AL. Alain Macaïn, invité 

du «Club de Ia presse 
d'Europe 12, après svoir estimé 

"Pelé. qu'à ses yeux le vote politi- 

que important est celui du 

budget. et.a souligné qua 

M Barre a voté contre, comme 

“Rhône, invité du « Grand-Jury 
- RTL-le Monde », dimanche 

Les centristes ne veulent à à aucun prix 
cohabiter avec le RPR 

Les centristes sont en passe de ressusciter.le 
Slopan de leurs ancêtres MRP : droite, 
gauche, eu avant! En avant an Petersen! ES 

: mourrir quelques frayeurs — d'enregistrer avec 
satisfaction que leurs troupes de province les sui- 
vaient, voire qu'elles les précédaient dans ce 
£rand élan d'autonomie et d'enthousiasme qui Les 
amime depuis six mois. Il me s’est ainsi pas trouvé 
une seule voix pour remettre en canse la création, 

‘ Le mode de fonctionnement et de vote du groupe 
de UDC à l'Assemblée nationale. 

futures listes aux européennes 
“était prématuré». Le CDS axré- 
tera sa décision lors de son congrès. 
ou, s'il y a résurgence, avant avril, 
lors d’un conseil politique extraordi- 
maire. À l'unanimité de ses mem- 
bres, moins une absiention, le 
conseil politique de samedi a 
approuvé cette façon de faire. Reste 
que l'idée d'une liste centriste auto- 
nome conduite M. M 
_— pas une fois le rom de 
Mæ Simone Veil ne fut évoqué ni 
invoqué — paraît faire de plus en 
plos de chemin «Ne jouons plus 
plots. jouons gagnants ». a lancé 

Chelini. Une phrase maintes fois 
reprise par d’autres intervenants et 
qai peut F résumer l'état d'esprit 

des centristes sur La ques- 
tion. Parlementaire européen, 
M. Michel Debatisse a noté 
<qu'une liste centrisie j: 
était très attendue à l'étranger ». 
Toujours un peu en avance sur la 
musique, les jeunes centristes pous- 
sent pour la liste autonome. 

Le secrétaire général des JDS, 
M. Bernard Sanénès a rejeté « /a 
liste unique qui serait Le triomphe 
du compromis » ct a expliqué qu'il 
était indispensable « de Jaire Ja pars 
ertre les Européens convaincus et 
ceux qui le sont moins ». < Des divi- 
sions chez les uns, e-1-il conclu, des 
dinosaures chez les autres, seule 
une liste centriste conduite par 
M. Méhaignerie serait novatrice ». 

En réalité, les centristes sont sûrs 
aujourd’hui d’une chose : ils ne veu- 
lent à aucun prix d'une liste unique 
avec le RPR. M. Bosson, l'ancien 
ministre délégué aux affaires euro- 
péennes et chargé par M. Giscard 
d'Estaing d'un rapport sur le ques- 
tion, a indiqué qu'il était, lui aussi, 
hostile à une liste unique « ex raison 
du RPR qui, malgré ses 
demeure ambigu, hostile à 
l'Europe ». Mais il redoute aussi 
qu'une liste UDF ne permette pas 
aux centristes de faire passer leur 
vrai message : « servir l'Europe au 
dieu de s'en servir ». 

Les centristes veulent exister et 
z'ont 2 Timention 
de s'arrêter en si chemin. 
«L'année 1988 a Eté l'année de 
notre notoriété. 1989 sera celle de 
notre affirmation », a lancé en guise 
de vœux de bonne année M. Barrot. 
Nous ne nous laisserons pas intimi- 
der par les coups de gueule des 
uliene  boutefeux en mal de 

par les morceaux de 
D Fine murs ve AE à 

Un avertissement qui, dans la 
perspective de ces élections euro- 
péennes, 2 que valeur d'engage- 
ment ferme et tif. 

18 décembre, interrogé sur le 
refus de M. Raymond Barre de 
voter la motion de censure contra 
le gouvernement, a estimé : 
« La logique de la Ve République 
veut que l'on appartienne à la 
majorité ou à l'opposition. On ne 
peut pes être entre les deux. H y a 
incompréhension du choix de 
M. Raymond Barre. Ce qui gêne 
chacun d'entre nous qui ne com- 
prenons pas cette décision, c'est 
qu'ä semble pratiquer une lecture 

variable de la Constitution. Tantôt 
à est très rigoriste dans l'applica- 
tion de la Constitution, C'est ainsi 
qu'il dit, au lendemain de le vic- 
toire présidentielle, le 10 mai 
1988 : « ll faut qu'il ait Œssolu- 
» tion : c'est ainsi Qu'A dit égale- 

sment que ls logique de la 

2 Ve République veut qu'un gou- 
2 vernement soit soutenu par une 
s majorité gouvemementale, qu'# 
» faut savoir s'il y a majorité gou- 

3 vémementale. » Temêt ÿ est 
moins rigoriste, par exempiel, 
lorsqu'il explique en 1986, que si 
nous gagnons, NOUS ne devons 
pas remplir nos responsaliftés, 
ou forsqu'aujourd'hui 5 n'entre 
pas dans Ia logique de l'articie 49 
en étant soit dans l'opposition, 

soit dans li majorité, de par son 

Le RPR fixe sa doctrine 
« sans complexe et avec conviction » 

l'ensemble de l'opposition en mon- rase ca là 
trant que ses convictions euro- 
pécnnes sont aussi grandes que Ainsi, après l'ébranlement provo- 

Ces par les scrutins du tcmps celles de ses qe jar 
niers sont maintenant en rer, le RPR & à une 

cran générale de 35 propre 
possession 

l'esprit plus, ou qu'aux suc es e de M EMiladur ls ma ms a di) _ 0 

Le de “marche, afin non seulement de 
débartre avec ses partenaires de 

tures unes du parti Î propositions et une résolution 
le 5 décembre MST En fit, à Wing prop le comité central) qui 

généralisation de la rêgle démocrati  conctitsent là base de la doctrineau l'opposition mais aussi pour rit 
que à tons les échelons, la possibilité RPR pour les conversations avec quer plus fortement la jrajorié et 

soumettre le secrétaire général à  J'UDF. En procédant de certe façon, enfin pour s'adresser à l'opinion de 
une éventuel c'est-à-dire avec ua vote de ses ins- façon plus convaincante cu 

ue date my ne pres l'on dans cuis Uiple 
orientations, le RPR. d'une voic. 
certaine façon l'initiative et invite 

a réforme des statuts du RPR 2 
été pro pe réglée lée samedi 

Comité central 
Hé osvement x Monde du 
17 décembre) bien que celle-ci 

rte de-sensibles modifications à 

assises regroupant É adhérents, 
constituaient des réformes aux- ANDRÉ PASSERON. 

Les vingt propositions 
pour l’Europe 

13) Désignation en leur sein 
Pour deux ans des présidents de 
chacun des conseils des minis- 

Es ES 

pra donc obtenu au 
ct) han 
un réel succès DA en er 

Et approuvé 6e projet eme 
Les «rénovateurs» n'ont plus de 
raisons de contester la nouvelle 

M. Balladur a présenté à 
f'adoption du comité centrai du 
RPR «vingt 
l'Europe s. Ce sont les sui- direction du mouvement, tres spécialisés ; 

convenaient-ils eux-mêmes. vamtes : 14) Un débet annuel du Parie- 
L'unanimité s'est également réali- 1) Préserver et développer les ment européen sur l'action du 

sée GE la seule exception d’un délé- politiques communes, notam- président du conseil européen qui 
Léon Boutbien, ancien ment agricoles ; lui rendra compte de son action ; 

s'SFI0) pour la définition de 2} Promouvoir à l'échelle  15linstituer pour le Parie- 
pohtique du RPR en ce qui ne une réelle harmoni- ment européen un système 
l'Europe. tion ï jui ï d'élection de ses membres iden- nr 

là a été conduite 
Balladur Ge Monde daté 18- 

. Se 
ka construction de l'Europe « sans 
complexe et avec conviction », 
l'ancien ministre d'Etat a fait adop- 

itions {lire par ail- 
leurs) qui tendent à démontrer 
qu'« y a cohérence à être ambi- 
tieux à la fois pour la France et 
pour l'Europe ». ]1 souli aussi 

tique dans tous les pays, tenant 
un plus large compte de l'impor- 
tancs des populations ; 

16) Développer la coopération 
avec les autres Etats de l’Europe 
en matère d'envronnement, de 
technologies, de respect des 
droits de l'homme et de dévelop 
pement économique : 

17) Concrétiser l'Europe de la 

ieton des homunes, des biens ët 
des capitaux ; 

3) Edification d'une Europe 
Sociale fondée sur une « déclara- 

vailleurs européens » ; 
4i Renforcement du système 

monétaire européen et affirma- 
tion du rôle d'une monnaie com- 
mune européenne ; culture en créant une véritable 

université européenne et en 
développant l'apprentissage de 
plusieurs langues étrangères 
dans chaque pays : 

18) Promouvoir une politique 
européenne de l'image en soute- 
nant les productions cinémato- 

5) Mise au point d'une charte 
la européenne de la famille pour lut- 

le, du social, de Ie & me EE 

défense, à l'aide a ut Réduction des dépenses 

aux relations avec + l'autre iques françaises ; 
Europe », c'est-à-dire celle de l'Est. 7) Allégement da la fiscalité phiques et en développant 

ï française de 100 milliards de {7e chaîne culturelle à vocation 
francs en trois ans ; européenne ; 

* 8} Poursuite st approfondisse- 1 ! 

ment d'une politique de privati ar an pe prends 
en et de libéralisation en technique et financière aux pays 

nCe ; je de dé 
9) Veïtler au maintien de la entr Ce 

sécuricé et de la lutte contre le 20) Développer la défense au 
rs sein de l'Union de l'Europe acc} 

10] Elaborer, en accord avec dentale et renforcer la coopéra- 

ident du obseil 
européen et des présidents des 

des ministres, renforcement 
des pouvoirs de contrôle du Parle- 
Here sur le budget et les les régions et les professions, les  ;; me-Uni 

la Communauté. mesures leur permettant Do ac RER le Rayman des 

Un mandat : D ER à ne de 2imements. L'identité de 

de cinq ans te bureaucratie européenne par la Léo à'eon terme l'ÉVOITION VErS 
Bien que, sur ces derniers sujets, rigueur budgétaire ; une défense européenne organt- 

3 fasse quelques différences avec ke 12) Désignation en son sein  sée par les nations européennes 
projet de r Equi notam- pour deux ans du président du dans le cadre du pacte atlanti- 
ment un mandat ans pour le conseil européen ; que. 
président du Conseil de l'Europe, on 
estimait au RPR qu'il ne s'agissait à B 
que de nuances sur | 
accord pourait sans difficulté être 
oblenu… pour peu qu'en existe la 

Le RER s'est en effet attaché à 
être irréprochable dans deux 

péeane sans sans négliger les intérêts de 
France et, d'autre part, la réaffir- 

mation de son souci d'union de 

© M. René Couveinhes, député 
{RPR), quitte le conseil général de 
l'Hérauit. — Le Conseil constitution 
pe Rom 
de La Grande-Motte, M. René Cou- 
veinhes, comme député de l'Hérault, 
celui-ci, en vertu de la loi sur le cumul Jai 50000E, 

je veux 
des conseils 
bien placés. 

FINANCES ——" | 

a — 
Le 12 décembre chez votre marchand de journaux." 

gué du conseil régional du 
Languedoc-Roussillon. M, Jean- 
Pierre Grand, maire de Castelnau-le- 
Lez (Hérauk), qui est conseiller du 
cabinet de M. Chaban-Deimas, pour- 
rait être le candidat RPR pour le il général 

® PR : la nouvelles « bande à 
Léo ». — Complétant le nouvel orga- 
nigramme du Parti républicain, 

s'agit de MM. Michel Boyon, Michel 
Calzaroni, Jean-François Deniau, 
André Giraud, Raymond Marcellin, 
José Rossi, “Philippe Vasseur et 
Patrick M. Renaud Bonne- 
dieu de Vabres a été maintenu à son 
poste de directeur de cabinet. 
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M. Michel Rocard, dimanche 18 décembre, 
lors de l'émission « 7 sur 7 >», a justifié sa politi- 

que face aux revendications salariales en affir- 

mant que onze sur treize des branches du secteur 

public ont maintenant un accord salarial signé et 
que les deux derniers sont en cours de négocia- 
tion. 

Au total, les ageuts de l'Etat ont obtenu, 

mesures générales et catégorielles confondues, a 
juré M. Rocard, une augmentation 
d'environ 4,9 %. ce qui, selon le premier ministre, 

da rigueur ». 

Les déclarations du premier ministre 

M. Rocard veut «déverrouiller la France» 
montre qu’« on commence déjà à sortir «e peu de 

M. Rocard s’est félicité de la vigueur de l'éco- 
nomnie, de {a tenue de franc 
réaffirmé que, dans quinze mois, Pétat de l'écono- 
mie française, qui est « sur a bonue pente », per- 
mettra « d’avoir un petit mieux disponible ». 

Le premier ministre a résumé son projet de 
rénovation du sectear public en quatre grauds 
axes : « Projet de service, responsabilité, décen- 

malgré les grèves et a 

tralisation, formation et facilitation des promo- 
tions. » Pour lui, il s’agit, à travers cet « imunense 
chantier», de «déverroniller fa France ». 
M. Rocard a également affirmé qu'il engagerait 

négociations contractuelles avec les syndicats des né 

pour définir un service minimum et qu'avec ou 

saps l'accord rt paper 
déposer un projet en ce seus ses- 

. (M: Louis Mermaz n'avait pu venir} étaient pré- 
sents sur ie plateau de TF 1 tout au long de l'émis- 

sion de printemps du Parlement. 
M. Rocard, qui taxe de « fadaises » En que- 

relle du + grand dessein », a résumé ses objectils 

Vers une sortie progressive de la rigueur 
Anvité, dimanche 18 décembre, de 

l'émission -<7 sur 7» sur TF], 
M. Michel Rocard s'est expliqué sur 
son choix de gouverner en silence en 
affirmant : + J'ai toujours trou 
que les hommes politiques parlaient 
ärop, trop Souvent pour dire peu de 
chose où rien du cout. pe 
temps pour tout. » = Avant de par- 
ler. il fallait écouter aussi (….). {1 
m'est arrivé, certaines Semaines, 
d'avoir [….) à piloter jusqu'à six 
négociations sociales à la fois (.….). 
Dans les autobus ei dans les auto- 
cars. il es! souvent écrit : «Il est 
interdit de parler au conducteur. » 
Pourquoi croyez-vous qu'on mel 
cela? Sinon parce que le corduc- 
teur, il est prudent de le laiser 
conduire (…). Quand une situation 
est chaude, on n'entend pas un pre- 
mier ministre. » 

A prop des mouvements 

ne pensais pas, personne R ll 
qu'un démarrage serait aussi multi- 
ple et aussi large (.….). On peus ètre 
surpris. Mais, en même temps, le 
socialiste que je suis pomprend Qu 
peut dire qu'on vit bien à 6 F 
par mois ? Personne n'a le droit de 
de dire mème sï, hélas, on ne peut 
pas au, er les six millions de 
travailleurs — pour la fonction 
publique, c'est un peu moins, mais, 
pour fon France, c'est ed 
lizaine lions qui gagnent 
ve dans fa con neraps - Fa re 
peut faire l'impossible tout d'un 
Pour 1 600 F de plus, ce n'est sout 
simplement pas possible. Cela 
représenteris, une somme 
de 350 milliards pour l'économie 
française ; de 80 milliards pour le 
budget de l'Etet. Ces chiffres sont 
tellement énormes, ce sont des mon- 
tagnes, qu'on ne sait pas ce qu'ils 
veulent dire. Cela veut dire que 
d'inflation repartirait, cela veut dire 
que notre commerce extérieur 
redescendrait, cela veut dire, proba- 
blement, quelques dizaines de mil- 
diers de chômeurs de plus parce 
qu'on vendraif moins à l'étran- 
ger. {...) 1 a fallu faire un assainis- 
sement financier, il a été dur. (.….) 
Au moment où {a gauche arrive, 
bien entendu l'espoir arrive avec, et 
c'est normal (..) seulement (..) 
nous sommes IOUjours un pays qui 
achète aux auires plus qu'il ne leur 
vend et nous sommes (OUjOUrs un 
pays un peu fragile. Nous avons 
réussi entre 1982 et 1985 à ramener 
notre hausse de prix annuelle de 
13% à 3%, c'est la condition de 
survie de notre économie. Dès l'ins- 
tant que les prix s'emballent, que 
les prix se remettent à monter, 
n'importe quel travailleur salarié 
comprend fort blen que c'est sa paye 
qui est ée. (.….) Le coût budgé- 
taire des différentes mesures que 
nous venons de prendre pour 1989. 
cumulé dans l'ensemble des profes- 
sions, va dé, une quinzaine de 
milliards de francs. On ne trouve 
pas des sommes comme cela par- 
tout. (...) Nous avons, en effet, fait 
un peu plus qu'on ne le pensait. » 

« Un pilotage 
fin » 

Le premier ministre estime qu'au 
total, en incluant les mesures caiégo- 
riclles. les augmentations consenties 
sont de l'ordre de 4,9 %. Il continue : 
* Si nous dépassons les limites dans 
lesquelles nos prix restent siables, 
c'est immédiatement le pouvoir 
d'achat — je paie en monnaie de 
singe, si vous voulez — que l'Etat 
distribuerait qui serait immédiate- 
ment rongé. Nous cesserions de pou- 
voir exporter chez les autres ei, si 
nos prix se remetiens à courir plus 
vile que ceux de nos voisins (...), ce 
sont des diraines de milliers de chô- 

D Pis foue 1 Lens ce perde les fous et dans ces 
fous, le mieux possible er c'est ce 
que nous faisons |}, vous nous 
verrez irès soucieux de he pas com- 
promettre l'avenir par le présent. » 

A propos Le er Se quinze 
mois pour Ja sortie ngueur 
salariale, M. Rocard précise : + On 
commence déjä à en sortir un peu de 
larigueur (=). Quond les paies des 

publics augmerdent en 

de dent ans de HD Fr és ne nes 

da rigueur, il faut changer de voca- 
bulaire. C'est un piloiage fin (….). 
Dans une quinzaine de mois (.….) 
nous aurons regagné assez de paris 
de marché [.….}], les investissements 
que l'économie française fait beau- 
coup, rapidement aujourd'hui, nous 
permeltrons de créer davantage 
d'emplois. d'économiser sur 
J'allocation-chomage et d'avoir un 
petit mieux disponible, pas plus, 
mais ce sera progressif, n'imaginons 

qu'un lendemain matin par rap- 
port à Ja veille, ce sera changé (...), 
mais, en effet, l'économie française 
est sur une bonne pente. 

Nous aurons, cette année, rega- 
gné dizaines de points de 
nos parts de marché, c'est très 
important {…). Derrière, il y a 
50 000, 60 000, 70 000 emplois 
consolidés [..). Les entreprises 
françaises peuvent commencer à 

des emplois (…) parce que 
nous avons assaini financièreme 
ce pays. Pierre Bérègovoy lui tient 
da main avec une certaine äpreté, 
c'est vrai, mais il a raison Non seu- 
lement je le soutiens, mais nous 
sommes là-dessus en parfait 

A propos des négociations sala- 
riales dans le secteur public, Le pre- 
mier ministre explique : «{{ y a 
treize ensembles significatifs qui 
relèvens de l'Etar : Îa fonction 
publique et une douzaine de 
grandes entreprises (...) huit sur ces 
treize n'avaient pas d'accords de 
salaires (...) onze sur les treize ont 
maintenant un accord de salaire 
négocié {.…) deux som en négocia- 
tion finale (...) rarement il y a eu 
un cel effort de négociation contrac- 
tuelle dans la politique sociale fran- 
çaise. » 

Service minimes : 

ouvrir la discussion 

A propos de la situation à la 
RATP, M. Rocard remarque que 
« même à la CGT on est en train de 
comprendre que l'Etat n'en fera pas 
plus, car, là, nous serions impru- 
dents pour l'économie générale ». 
Le premier ministre, interrogé sur 
l'article publié dans /e Monde du 
14 décembre par M. Paul Reverdy, 
président de la RATP, qui déplorait 
les faibles marges de manœuvre des 
dirigeants d'entreprises publiques, 
explique, à propos de Î'«auiono- 
mie» des entreprises publiques : 
« Elles en ont déjà plus qu'il n'étair 
dit, elles en manquent (.…) cela 
étant, dans fe cas de la RATP, il y a 
des moments où il vaut mieux aussi 
être au travail directement que d'en 
parier. » 

À propos des grèves ct du débat 
autour de l'instauration d'un - ser- 
vice minimum », M. Rocard juge 
que « {a légitime colère des usagers 
a été entendue par les organisations 
syndicales [qui] ont (.) besoin de 

une image respectable » et 
affirme : « J! ne faut pas compter 
sur un Socialiste, il ne faut pas 
compier sur Moi JOUr melire en 
cause le droit de grève. (.….) Quand 
la loi n'est plus acceptée par une 
popularion, elle est inapplicable. 
Cela veut dire qu'il four se mettre 
d'accord. Et comme plusieurs orga- 
ñisations syndicales. pas toutes, 
hélas, mais plusieurs, on reconnu 
publiquement que la question du 
service minimum se posait mainte- 
ent, nous allons ouvrir la discus- 
sion. (..…) J'entends le définir 
contractuellement et soumettre au 
Parlement, si possible à la session 
de printemps, les résultats d'une 
vraie négocialion Parce que c'est 
difficite. parce que c'est spécifique à 
chaque entreprise. (..) Les moyens 
zechniques ei juridiques de ces dis- 
cussions, je les mets en place dès 
ceste semaine. (…) [Le] bon vouloir 
Îdes organisations syndicales] sera 
un peu accéléré. J'espère dégiférer 
dans des condirions d'i négo= 
cié. Je crains d'avoir à légiférer sans 
un tel accord, nous verrons ! = 

Le premier ministre détaille les 
axes dé son projet de renouveau du 
secteur public pour lancer Qu'il faut 
« déverrouiller la France ». 

M. Rocard évoque son affaiblisse- 
ment dans les sondages d'opinion 

pour juger : « I! arrive qu'un appel 
de l'opinion ne puisse pas rencon- 
érer une {.….) donc, 
baisse de sondages, c'est logique, je 
l'assume, el puis tant pis. » 

Le premier ministre aborde la 
question du «grand dessein» dont 
on lui he de uer pour 
estimer qu'il s'agit de « fadaises » et 
affirmer que « les conditions re sont 
pas pour qu'un (…) vocabulaire » 
tel que “nouvelle frontière « ou 
< nouvelle société = « dire quelque 
chose ». 

Il ajoute : « Jamais la France n'a 
eu autant de chances, à condition de 

qué, mobilisé, sûr 
de lui, offensif et réconcilié, a Li 
plus grande pesée sur les affaires 

thon + Hagens 
surtout à travers l'Europe, pour qui 

sommes 

que 
mens totale (...). Tout l'ari, c'est de 
déposer de beaux textes. (…) La 
présente session démontre à mer- 
veille que l'on se passe très bien de 
majorité absolue et qu'une majorité 
relative, ça tient très bien. (.….) 
Nous avons redonné goût à 
d'ouvrage au Parlement ». 

Selon lui, « Le seul risque qui s'est 
produit pendant cette sessionà, il 
est lié au fait que nous avons encore 
des élections importantes (.…) er. 
ensuite, il y aurc trois ans sans 
grandes élections significatives ». 

A propos des centristes, 

Selon l'TFOP 

Plus de « mécontents » 
que de « satisfaits » 

La cote de M. Michel Rocard au 
baromètre mensuel de l'IFOP publié 
par le Journal du dimanche, qui 
mesure la «satisfaction » Ep per- 
sonnes interrogées, est, pour la pre- 
mière fois, négative : 40 % des per- 
sonnes interrogées se déclarent 
« mécontentes » de M. Rocard 
comme premier ministre, Contre 
37 % qui $e disent « satisfaites ». Le 
mois dernier, 41 % des Français 
affirmaient être satisfaits du chef du 
gouvernement(37 % de mécon- 
ents). Sa cote a baissé de 16 points 
depuis mai 1988. 

M. Mitterrand perd 3 points dans 
ce baromètre mensuel: 46 % des 
sondés se disent Eat A ui 
comme président é ique 
(49 % fn novembre), et 30% décla- 

chef de l'Etat à baï ioouis se réélection. 

(Ce sondage a &té réalisé à partir 
de mille sept cent trentesix inter- 
views effectuées du 5 au 13 décem- 
bre auprès d'un échantillon national 
représentatif de la population fran- 
çaise âgée de dix-huit ans et plus.) 

D'autre part M. Mitterrand reste 
f'homme politique préféré des Fran- 
çais (avec 42 % des suffi hs 
devant M. Rocard (35 %) et 
MM. Barre (24 %} et Chirac 
23 %). selon un sondage de la 

SOFRES que gable cette semaine 
de Point, , Mütterrand et Rocard 
sont en hausse de 2 et 3 points 
ra au méme sondage d'octobre 

1947, M. Barre baisse de 5 points 
Enfin. 50 % des personnes interro- 
gées jogent politiquement positive la 
aotion de - centre ». conLre 40 en 
octobre 1987. 

(Ce sondage a été réalisé du 21 
a 24 novembre PT d'un échan- 

on national mille personnes 
âgées de dix-huit ans et plus.) 

M. Rocard affirme: = Si () les 
centristes (_) jugent que l'on peur 
travailler avec les gens que nous 
sommes, ils le dironr (..….) le dernier 
acte que je leur connais, c'est de me 
censurer. » Le premier ministre, 
interrogé sur M. Raymond Barre, 
déclare: « Cet homme libre est 
dmpiroyable duns sa critique, (….) il 
a le sens de l'Etat, (...) il faït tout 
de mème partie de l'opposition (..…) 
mais je ne l'ai pas vu voter dans un 
sens contraire à sa conscience 
devant un dossier Important, » 

Le « drame » 
des électeurs 
commmnistes 

M. Rocard en vient au PCF pour 
affirmer que les « électeurs Jcom- 
munistes] vivent un drame, la direc- 
tion du PCF propose toujours (.….) 
une vision que j'appellerals som- 
mairement « stalinienne » de l'ave- 
nir. En gros, je suis convaincu que 
ce n'est pas du tout l'avis des élec- 
teurs communistes (.…), de braves 
citoyens de France (.) que per- 
sonne n'a le droit de négliger.» 
e J'emends, continue M. Rocard, 
conduire une politique qui ait leur 
compréhension et qui prenne en 
charge leurs intérêts. Et je suis 
maire, d'ailleurs, dans ces 
conditions-là, Rien‘ ne m'empéchera 
jamais de considérer que iouf tra- 
vailleur a sa place en France (..). 
Je ne laisserait pas dire qu'au nom 
d'un désaccord central avec une 
direction politique, nous nous Sen- 
tons dans l'incapacité d'appeler au 
rassemblement des électeurs de 
gauche, car il y a toujours des imé- |. 
rèts collectifs à défendre, » 

M. Rocard Evoque ses relations 
avec le président de Ja République 
pour affirmer : « C'est mon meilleur 
soutien (.….). On partait de plus 
loin, cela facilite la rencontre ». 
Dans ses rendez-vous avec le prési- 
dent de la République, le premier 
ministre affirme que « /e rire- 
ensemble commence y prendre une 
pert significative ». 

La République des « petits desseins » : 
(Suite de La première page. ] 

En bref, il s'agit de « déverromil 
ler la France» ct, le passé, 
assurer un minimum de justice 
saciale par la koi Ge cininun 
d'insertion, impôt de solidarité sur la 
fortune) : voilà bien quelques 
«petits » qui en valent un 
grand. 

Le premier ministre s'est donc 
débarrassé d'une querelle dont les 
auteurs voulaient qu'il soit la vic- 
time et qui, en fait, atteint le prési- 
dent de la Répubh ue, Sous la 
Vs République, du gouverne- 
ge b: de mettre cn musique 

essentiels qui appartion- 
nent de - l'Etat ne saurait, 
sans pour fai-mèême, 
son propre pr jet. M. fa ues 
Chaban- S'y était es ca 
1969 avec la « nouvelle ». 1 
fut chassé en 1972 par Georges 
Pompidou et ne s'en remit jamais. 

M. Rocard considère que, dans 
une vieille démocratie comme 
Freoce, on ne peut que « corriger 
marge ». Encore faut-il #Y 

CT 

Les réactions de l'opposition 

L’approbation de M. Balladur 
.… M. Michel Rocard n'a pas levé les 
incertitudes sur Les objectifs de son 
action : c'est ainsi qu'est analysée, 
dans l'opposition, la prestation du 
Premier ministre. « J! y a un pilote 
dans l'avion maïs il n'est ifeste- 
ment pas Seul maitre à bord après 
Dieu, a déclaré M. Afain Lamas- 
soure, porte-parole de l'UDF. JF Ju 
faut composer avec ses alliés quali- 
fiés de sratimiens, ae son propre 
Parti qui l'accuse manquer de 
grands desseins et avec les accords 
européens qui © isent ses enga- 
gements socialistes. » 
M. Edouard Balladur ajoute pour 

sa part que M. Rocard n'orhe 
pas à sortir de la comtradicrion dons 
laquelle il est pour des raisons poii- 
tiques el économiques et Jai 

que les Français ne süvent ni quelle 
est l'assise politique du fe ri 
ment, ni quelle est sa politique 
exactement, ni sa politique sociale, 
vi sa politique européenne ». Toute- 
fois, l'ancien ministre des finances 
- approuve» Je projet de service |: 

Au « Grand Jury RTL-« le Monde ». : 

M. Michel Noir : « Ça ne durera pas cinq ans» 
M. Michel Noir évoquant au 

- Grand J RTL-le Monde », 
dimanche 18 bre, l'absence de 
majorité absolue en faveur du gou- 
vermement Rocard a déclaré : « Ma 
conviction profonde est que cela ne 
durera pas cinq ans. On ne tiendra 
pas cinq ans en jouant eu chat et à 
la souris avec une majorité ! 

* {T faut les socialixies choi- 
sissent 11 faut qu'ils disent qu'ils 
choisissent ou la coalüion gouverne- 
mentale avec le Parii communiste — 
c'est la version de Pierre Mauroy, 
qui s'écrie «à gauche, 1oute!», ou 
examiner s'ils peuvent proposer une 
coclliion gnernemenals de iype 
allemand à certains de l' tion 
aujourd'hui = pour ne pas les non 
mer, à nos amis centristes. C'est 
aussi simple que cela, » 

L'ancien ministre du commerce 
ser du SET Renen t Chirac 
ayant affirmé : « Le gouvernement 
de M. Rocard ne gouverne pas ». 

* lnquelle M. Roctrd 2, participé 
son entrée à Matignon © a 

RATP, il est en efler « interdit de 
parler au conducteur ». M. Rocard, 

qui vent imposer le silence aux voya- 
geurs, serait mICNX .de se 

comme M. tobev 
it, au cours de la mème ue ee è 

mécontents, justement de leur 
machiniste. - 

RE  — 

qu'ont les in! 
ra d'une pa ique. En interve- 
nant tard, et Roue on se Émitant à 
une émission rétrospective, 

l'opinion ne suffiront peut-être pas à 

JEAN-MARIE COLOMBANI 
: et-JEAN-YVES LHOMEAU. 

Entreprises publiques 

.… M. Rocard s fait preuve d'une 
-Msion très extensive de la fonc- 
tion publique en ayant l'air 
d'englober dans les agents da 
l'Etat les salariés d'entreprises 

.RATP... ‘A moins les choses 
âvaient-ellés ainsi la rnérite dé la 
clarté”: la ruteile | 

explique : « Pour moi, gouvernér, ce -| °c 
n'est pas gérer! Gouverner, cela 
veut dire trois choses fortes et Sim |. 
Ples : en er lieu, i an 
cap que l'on voudrait ai. ae 
les Français. autour de trois ou 
uatre idées-forces ; en ke h ) deuxième 
eu, être capable d'identifier Les 
lieux de blocage et 4 . e cage € le proposer aux 

des Français, besoins du cœur er en . 
même temps très matérieis, de vivre 
un peu mieux, » : 

. À propos des grèves Il estimé : , 
« Le gouvernement s'est fait pléger 
car Pet cernes a OT 
entretenir un certain nombre de 
conflits sociaux en pensant avoir là 
un moyen de négocier ce qui a de 
l'imporiance pour lui, c'est-à-dire . 
l'union de la gauche dans {4 
de préserver une quincaine de mani. 

Masié salariale négociée. Pour 

À 1988, M. Rocard a parlé de onze 
.Scçords dans le secteur public. 
Des textes ônt en effet été |. 
signés dans ia fonction publique, : 
à EDF, à la SNCF, Aa RATP, au |: 

(où quatre syndicats réprésen- 
tant 41% du: péraonnef ont 

etagentsdel'Etat | 

publiques comme Air France et la, |. 



M. Mitterrand, le PS 
et le droit de grève 
Dans sa Lattre à tous les A 

Français, M. François Mitterrand. derielles 3. . 
indiquait : «Les Lol Auwroux, à agi 
politique contractuelle et la: sx 
Sécurité. sociale constituent, \ement à la loi pour mattre 
avec le SMIC L..-) et le droit de l'exercice du-droit de grève à 

* grève, un bloc d'acquis. sociaux ie 
que j'entends défendre et pré- 

de se convention nationale, du - 

la concertation la plus large thique et"suivi jusqu'au bout 
avec les partenaires Sociaux. en. l'opinion publique parce qu'elles 
feisait apparaître clairement la ont assüré un service 
nécessité », l'Assemblée Ceux qui seront capables 
nale pourrait fixer sle cadre d'assurer un k 

exercice auront la sympathie de l'opinion 
de grève non remis en cause, de que.» 

— 

Service MINIMUM :. 
un consensus difficile à trouver 
SA est 

à moins de deux semainès : nj Ans à ns 
d'inervalles. Le 6‘ , fors si Ha 
d’une réunion électorale à Noës 
le-Sec (Seine-Saint-Denis), 

. Rocard avait é 

du 
ment évidemment ni 

cales, maïs il les prévient, d'une 
que « bon sera ] 

» et d'autre gers 
part, que, le cas échéant, il Pour 

récent va dans ce sens. Le 
chengement 2 15 décembre 1987. 

dix jours, le confit de la RATP # tion des utilisateurs d'électricité 

un engagement de: fica À u 
faveur ere minimum porsablé dj Bon foncti m | 

syndicats s'étaient émus à 
- propos d'une jurisprudence 

apparaissait fe ëuronome des fonctionnaires leu’ 2PE sk reEtIQUvS. 
(FGAF) s'est montrée ouverte à Au droit de grève. L 
une nouvelle pratique de la ji ' HE | LE 

] 3 È 

H y a un peu plus d'un-an, les 

* du-proje 

nn D. Politique | 

Le PSU s'apprête à rejoindre M. Pierre Juquin 
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L’avant-dernière séance d’un petit parti 
Par 83% des voix (4 contre 

et 13 & d'abstention), ke ceu- 

«petit» parti avec La Nouvelle 
(NG) avant la fin 1989. 

ANGERS 
de notre envoyé spécial 

+ Voilà bien un tu 
a'ovt pas benal de voir des = 
demander conditions cr dans quelles 
leur parti va fusionner avec une nou- 
velle force politique que leur ‘E 

-_ précisément contiibué à faire Éclare, 

PSU se _… de « la clarij 
Htique > Qui a F 

« Laconstiiution de La Nouvelle Cawe 

étape fonda- 
tion de toute la gauche ». « Si le PSU 
décide de se dépasser, a affirmé 

M. Juquin, ce sere la fin du PSU 
comme organisation mais pas 
comme force humaine porteuse 
d'espoir. Ce n'est un suicide, 
mais une vie nouvelle pour sortir de 
la confidentialité dans laquelle se 
trouve le PSU. » I} a successivement 
attaqué le PS et le PCF, qui se conten- 
tent de gérer, pour l'un, les affaires du 
Pays, et, pour l'autre, =s0n patri= 
moine municipal et syndical =, les 
Verts du «petit parti d'Antoine 
Waechter », qui - ne se posent même 
pas la question de changer les rap- 
Let —. la société, « l'eurème 

“ ses a 
sonarchaïsme emarginallsée 

Si de nombreux délégués ont 
défendu La thèse de la fusion. par 
nécessité au moment où le PSU 
compte moins de sept cents adhé- 
renis, certains ont soit fait part de 
leur méfiance à l'égard de M. Juquin 
accusé par un représentant de Midi- 
Pyrénées d'apporter « une gerbe sur 
Ja tombe du PSU », soit exprimé des 
réticences sur les conditions de la 
fusion. Encore faut-il noter que ces 
réticences étaient de deux ordres. 
Elles émanaient tant de ceux qui esti- 
ment le processus Lrop rapide, le PSU 
y perdant son âme... et son patrimoine 
immobilier, que ceux le considérant 
trop lent et trop frileux. Se classant 
dans la seconde catégorie, MM. Jean- 

LE TOUR DU MONDE 
EN 80 JOURNAUX 

En vente chez voire 
marchand de journaux 

filiale 100% française de NEC 
n. Une naissance qui 

compte pour NEC à l'horizon 92. | 

économique. Basée au É 

çaises, grâce aux produits NEC 
dont la qualité défie le temps. 

‘ment celle de NEC France SA, 
bien décidée à jouer un rôle 
actif dans l'évolution des tech- 
niques et cultures en Europe. 

Paul Hebert (Haute-Normandie), 
Lanig Le Dilosquer (Bretagne) et 
Bernard Ravenel (Paris) se somt abs- 
tenus sur le texte final en faisant 
valoir que. selon eux, le PSU adopte 
«une position d'extéricrité et de 
spectateur à l'égard du mouvemen: 
enconsiruciion ». 

Dans l'immédiau, le PSU partici- 
pere aux élections municipales, soit 
sur des - listes d'union des forces de 

», et non pas de la majorité 
présidentielle, soit sur des listes auto- 
nomes, éventuellement avec les 
Verts. Il assure vouloir se lancer dans 
la compétition de juin 
1989 en nouant des contacts avec 
« les forces politiques de France et 
d'Europe attachées à l'écologie et à 
l'autogestion ». À cet égard, si « une 

rue 

J'ai 500000 F 

député » des Verts allemands e1 un 
représentant de l’Académie des 
sciences d'URSS avaient trouvé 
l'adresse du Palais des congrès 
d'Angers, les représentants des Verts 
français et du PCF semblaient l'avoir 
égarée. 
Au terme de ce ès, le secréta- 

riat national du PSU a êté « élargi » à 
deux diri ts supplémentaires ; 
Mme Marie-Fançoise Pirot (organi. 
sation} et M. Jean-Claude Genct 
(entreprises). Si M. Patrick Santini 
remplace M. Didier Claude (pros- 
pective), M. Guy Labertit conserve 
le secteur international et M. Jean- 
Ciaude Le Scornet reste porte- 
parole. 

OLIVIER BIFFAUD. 

n 

je veux. 
des conseils 
bien placés. 

FINANCES 
38F L'INVESTISSEMENT DE L'ANNÉE. 
Le 12 décembre chez votre marchand de journaux. 
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A Strasbourg, bat le cœur 
du monde qui s'élabore. 

Strasbourg me plaït parce qu'elle est 

noble, rugueuse, rigoureuse, indifférente aux 

modes, tendue comme la flèche de sa 

cathédrale vers l'essentiel, parce qu'elle est 

lourde de vingt siècles d'histoire mais ouverte 

de tous ses yeux sur le futur et dérerminée à v 

imprimer sa marque, parce qu'il se passe 

toujours quelque chose à Strasbourg qui j
ustifie 

que l'on y court. 

Les craquements de notre vieille Europe en 

révolution, l'accouchement de l'avenir 
en 

gestation, C'est à Sasbourg qu'on en saisir le 

mieux le double mouvement à la fois 

douloureux et exalrant. Ici baï Le cœur du 

monde qui s'élabore. 

Et puis des Français qui aiment la musique, 

passionnément, voilà qui mérite d'être salué 

n'est-il pas vrai! 

set rue 
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ABONNEMENTS : 

"Succès de Popposition et du P 125 x 2000-1922 -00F 
soiié par Le succès du RP; qui avait pan De à PAmemhée momie à ES PUDE. ae à deux motits 2e bein: 

Cinq élections partielles 

un-siège de député en - ird mm siège au conseil géné conseille i ori 
aux dépens du PS. Les | Long m L au général de PAvey- a cr rie vient conforter la majorité 36.15 LÉMONDE ÿ 

scrutins ps Puechk } É t 

des Confirmant les: résultats : général de l'Aveyron et sénateur, également | 1e 
premiers tours ont marqué dé nouveaux . Le RPR confirme son implantation à  UDF-PR, et, dans ke canton de Sauraur- œ 

Me pour le PS: comme prêve, cest . Grenoble, où ML Alain Carignon 2 passé Sud, c’est un CDS qui succède à ue RPR à œ 

M: Aoter Goukler (PC), qui succède à Sans problème le relais à som «poulain», l'assemblée départementale du Maine-ct- rs 
Claude Furier. (PS) pour représenter La ML Richard Cazenare, élu dépaté de la pre- + 

° Rs # Q 
a 

: Deux législatives à 
f ; 

LA 

àre - mr . . . ° dé 
. Isère : le RPR sans surprise Seine-Saint-Denis : une formalité pour le PC sn 

Fe circonseription. —  ficié ‘du report des voix Seine-Satnt-Denis, 9° ci FREE He 
= n K Denis, % circons- premier tour. les résultais 

Lrr ARE ;. a 25.208 ; uistes. Re reranches celles du ription. — 60116: vor, avaient été les suivants : ka 

25495. M. Richard Cartnave, er eg  cûdné le 117 11124; abst, 81,50; suffr.  Inser. 60116; vo. 20782: abst. x 

RPR. 16554 (6494 %), ÉLU décembre de 6,97 & des vois, ct qui expr., 8095. M. Roger Gouhier, Gas Ron pro AS de. Fe 
. M. Raymond Ecpagnae, PS, avait domé aucune comsigse de PC, m. de NoisyleSec, ad, 6295 Teanlacques Ladel, UDE- ; : 

8939 (35,06 %). Q : yote. se sont répardes à part égale 8098. ÉLU. 3740 : Picre Dufour, FN, ges & 
D à 5 “ : x 1933 : Louis Girard, ext. dr., 1 625: FRS ie. 

tion de l'isère (Grenoble). 09. Le ipranier pour Jos :réeuitats Nour le maire communiste de Ricard Bévue El 358 Jean- & 
Alain Carignon maire D loisy-le-Sec, Gouhier, Louis Vi ris, 326. 

î 

tive ee de la LR Oer RL Roger Conbier En 1989, = 
de int-Denis (Bondy) n'a employé de ia SNCE, est maire , “ SES Des PRE mb Mn Sr je veux ï 
près le retrait du candidat socia- svoir jolat pendant ans. . an 

Este, M. Claude Fuzier, devancé le Député de 1667 à 1968, puis de 1973 à äx 
dimanche Mais M. Gon- Vita Phusomiie nation de 1986 à es conse S nt hier n'a recuelli que 1815 voix do Rare men eg ai 
plus qu'en premier jour. ce qui signi- Îl avait été membre da cabinet & bi ] , 1- 

fie que la press des be . maitre 1en places. = 
de 

ee 
six 

. Deux cantonales Le 
MAINE-ET-LOIRE : canton AVEYRON : canton mr 

.. de-Saumur-Sud (2° tour). de Capdenac-Gare (2° tour! JE LÉTIS TAGS. 10s 
Inser., 6 927 ; vot., 4 843 ; abs, | 2 la 

Fuscr., 20075 ; vot., 8 858 ; abet., 30,08 L ; suffr. sxpri ce 38F. L'INVESTISSEMENT DE L'ANNÉE. Le 
Fr F . Jacques | ! 

DS M Los Robien. 2006 so (2967 29, ELU; Fer | | Le 12 décembre chez votre marchand de journaux. me 
Chacé, 5 260 voix (60,71 ), ÉLU; sand Deleris, PS, 2 070 (44,32). le 

Jacques Persan, PS, 006 mue ul en Caen 38 pari bn : 
a. d., 3 403 (39,28 %). vos sévère défahe en pernes un Re on 

[Rien qu'3 ait obeeum 53,88 % des © Conseiller Général. Sent candidat Pis at 
voix premier tour, M. Robineau L ÿ k 
'ralt pu être déc Gus faute d'avoir trous mue pas Le 2 008 vob qui ro- 

À franchi ln barre de 25 % de inscrits Le are vain à Pre Bios (PS décEe 4 

En de CDS, someun qnr le So des catouales de septembre 1988. 
ré, 

1 RPR, qui snccède alusi à M. Jeao-Panl Les divisions faternes du PS dans les rs 
Er ; Hagot (RPR) maire de Semour, mem tractations por assurer |a snccession ec- 

y? bre de VAssembiée des Comswmantés de Pierre Fois ont sans aucas doute ont 

À Î démissionnaire du conseil Ra Le berge te 
ion 

Pr ke À. général em raison de Lu loi Esnitant le ; por 
cumul des mandats] M, (BF). ape . Iux 

à 
É communistes n’a pas été bon : on 

+ Au premier tour, les résultats ont  J4, Deleris ne retrouve pas le total cer 
Et "+ PRE 6 les suivants : insc., 20 075; vot, voix ds PS et dn PC du premier tour, de 

F-+ H NS ae SR RARE ee alors ces 

Lu a au, 4630 voix Les résultats du tour ont 7e 

Net Rue ä Percer 2 877 été les suivants : inicre, 6927 $ ou, de 

m. de Montsorcan, 442 (3.14 #): MM. Dournes, 2137. voix 
Mr Mic! Hernandez, FN, 375 (48,66 %) ; Deleris, 1 569 La 
(4,36 %) ; M. Raymond le (35,73 ®) ; Jean-Marie Gras, PC, 
mie, PC, 268 (3,11 %). 5 (15,6). 

s e 

| Une municipale 
# ecin HA ; Calvi Le vice-président du Parlement euro- 

le me Ï En 592 : abst. =ertie M. ph l'ancien PDG io nser., 2764; vot., 1 ; abst., 
prior de TANE 4240 %: suffr. expr., 1 Cpprbhrrengr re 2 ui ER ES Be en ent ere entre et voix : ; 

er liste d'union de la gauche, conduite er Pre id bia 
par M. François Canava, entre 675  Lour élire le maire de la ville. 
et 660 M. Zanotti le mieux 

Un tournant dédsif 

. Ù Emmanuel Le Roy Ladurie, L'Express 

Du même auteur chez Fayard : 

_ L'Arbre et le Fruit, la naissance dans | ‘Occident 

moderne, XVI°-XIX* siède. 

dans l'histoire des femmes 
La “somme” rédigée par Gélis résulte de . 

semble être 
Pour l'emporter, face à M. Ange San. | 
tini, candidat de £a gauche, ] 

Au premier tour, les résultats ont 
été les suivants : inscr., 2 764 ; abst., 
44,97 &; vot., 1 521 ; suffr. expr., 
1 479 ; liste de M. Zanotti (div. d.) : 
entre 652 et 615 voix; liste de 

Canava (un. g.) : entre 445 et 
412 voix: liste de M Françoise 

iferi (RPR) : entre 377 et 
346 voix ; liste de M. Robert-Jacob 
Dilusi (FN) : entre 57 et 47 voix. 

L'adaptation du droit interne à l'Europe 

M. Michel Rocard demande une étude 
au Conseil d'Etat 

Le premier ministre vient d’invi- 
ter le Conseil d'Etat à mener «une 
réflexion synthétique » destinée 
éclairer «l'action menée Fo 
pouvoirs publics» au moment où 
«la construction européenne consti- 

M. 
oursuivi et amplifié l'effort 

D'adaptation de notre droit interne 
aux exigences communautaires, » 

L'étude demandée au Conseil 
d'Etat par k premier ministre, dont 
la réalisation pourrait demander dix- 

tions institutionnelles et méthodolo- 
giques-, M. Rocard suggère à la 
Haute Assemblée d'examiner les 
thèmes suivants : «/es procédures 
administratives de nature à permet- 
tre une application complète et dans 
des délais requis du droit commtu- 
nautaire » ; « le rôle des collecrivités 

premier ministre propose au Conseil 
d'Etat les thèmes suivants : «les 
notions d'équivalence et de recon- 
naissance mutuelle»; « l'accès aux 
professions réglementées, à l'exclu- 
sion de la fonction publique sur 
laquelle des réflextons ont déjà été 
menées » et « les marchés publics ». 

“Hrréprochable sur. le plan événémentiel, 
7 ce müître livre ne l’est pas moins du 

point de vue de l’évolution de la vie 
__ économique, des réalités sociales et: 
surtout du changement des:mentalités.… 

René Rémond vient de’réussir la un autre’ 
vingt années de recherches. l'ensemble de là société française». namaire» ; «le rôle des collectés dures le fs 

« 0 ” ie - a] Gal ra - a 

C’est une mine d’anecdotes, mais aussi de TE de PS mure 1 cheï-d'œuvre, à la fois‘irremplacable  :: 

DT Hbre cireulation des © mécanismes convalsatfs prévus à | ENT EI EN (ONCE ET HCNE DT EE OT AT DEN 
réflexions, de concepts. anennes des services et des l'échelon européen et ceux qui exts- | [RER PE ER M DA 

Tel quel, l'ouvrage est grand capitaux, en particulier, tent sur le plan national. 8e prospedive.. 
br g g Es SO Quant aux questions de fond, le . : 
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Société 
En visite à Angoulême 

M. Mitterrand encourage 
les conseils municipaux d'enfants 

ANGOULEME 
de notre envoyée spéciale 

Bravement, malgré sa petite taille 
et quelques frissons de timidité, 
Dalssa s'est avancée vers le micro 
poür souhaiter la bienveaue au pré- 
Édent François Mitierrand. Da Laut 
da os onxe ans, oeus blondineite 
venue ys-Bas participait avec 
grande conviction au Rassemble- 
ment européen des conseils munici- 
paux d'enfants, qui s'est tenu à 

les 17 et 18 décembre. 
Quelque cinq cents jeunes origi- 

naires de France, d'Itaclie ou de Bel- 
gique ont accueilli le 17 décembre à 
Cage Laser ah 

tion de con ami Jean-Michel Bou- 
cheron, député (PS) ét maire 

Dans cette ville où il 

vée de leur invité d'honneur. Ces 
adolescents qui n’ont pas le droit de 
vote et doivent encore obéir à leurs 
parents sont des conseillers munici- 
paux très sourcileux. Qu'importe si 

ucoup d'entre eux portent encore 
des appareils dentaires, tremblént 
pour leur carnet de notés et n’oht-. 
pour toute richesse personnelle 
qu'in peu d'argent de poche Elus 
par leurs camarades de classe, ils 

se réunissent régulièrement pour 
Das ee pe qi 

tiennent à cœur. 

douzeans., 

Une deuxième langoe * 
à Pécole primaire 

Plus explicite, M. Jean-Clande 
Sichel, directeur des programmes de 

municipaux d'enfants, affirme que 
« ce colloque est la première pierre 

. d'un grand édifice. 1 s'agir de lan- 
cer un travail d'échanges emtre les 

ii jee ne Erope der utree ce «Jus 
une authentique dyna- 

mique des. loisirs, de la protection ‘ 
sociale ei des droits des jeunes ». 

« Elle rêve >, s'exclame l'un 
Pros eux: 

de chanter pour célé- leur propose 
brer l'arrivée du président de la : 

:Répubique. Un autre, originaire de * 
Poitiers, Poitiers. s'indigne en déclarant Era 

des questions qu'il pré- 
voyait nt de poser à M. Mitterrand ont 
té censurées. 

Enfin, après quelques quarts 
d'heure d'attente, le président fait 

Une conférence de presse de Jean-Loup Chrétien, 
Conversation en orbite 

DE ps 

rare da Jour par 

peut-être changé, c'est le : Je 

© Des ordinateurs ann eur er enr 
L'Union tonique æ confirmé, 
dimanche 18 décembre, que certains 
da sas ordinateurs avaient 616 conta- Ë 

ue. minés par un « virus » ü 

appartenant à cinq instituts auraignt 
$té couchée, on août demier. par ca 
processus de introduit 

au cours d'un camp dés 
Ce n'est pas la première fois, 

mésaventure 

introduit un « virus x dans le système 
informatique de l'entreprise pour 

Higne de production 

 Semene 

tême de T'espase re remonte au 
vol fi 

L'aventure 
coloniale de la 

Denoël 

et s'assied à ane ti : son 
, bune pr tps composée 
d'enfants. Dans la salle, 

pas É urnes, hs éco Pr 
maire, on ne commence spas à 
grndre au moins une 

poussent Tamour de leur patrie 
jusqu'au nationalisme. « La France 
est ma patrie, déclare-t-il, mais c'est 
d'Europe qui est mon avenir. » Aux 

paux d'enfants, Mitterrand 
: explique: “Je ne chier 
, mieux que de saisir le 

'une animatrice . ef de dispositions particulières 
pour voir de quelle on peut 
der {--.) ces consel! Lis 
Mais s'appiyant sur les Fables de 

La ‘Fontaine, il surtout aux 
enfants de tra et de dévelop- 
per leurs conseils, avant de songer à 
use assemblée européenne des 
jeunes. 

RAPHAËLLE RÉROLLE. 

A l'initiative de SOS-Racisme 

Une charte des i immigrés en Europe 
SOS-Racisme a réuni dans les locaux de la 

Sorbonne à Paris, les samedl 17 et dimanche 18 à 

oi 
Ë 1 pi l F que deax 

+ j 
E 

secrétaires d - 
Bernard Kouchner (action kumani- 

et Thierry de Beaucé (affaires étrangères). 1993. . 

Des droits culturels, sociaux et politiques 
La charte adoptée le 18 décembre 

EL ere opel pe 
devra’ pouvoir faire l'objet d'un 
recours. : 

© Article 3. — Toute personne 
persécutée dans son pays ou qui 
craint légitimement de l'être en rai- 

: son de ses origines racialés, de son 
sexe, de sa sexualité, de ses opinions, 
de sa religion, de ses croyances, ou 
contrainte de fuir des situations de 
guerre, bénéficie, sur le territoire du 
pays européen de son choix, du droit 

* Un rapport remis au portent 

Des mesures sont proposées 
‘pour promouvoir les émissions scientifiques 

à la télévision 
< Le tour du est vite fait. 

C'est », Constatent Jean 

moyens ». Faut-il pour autant ne 
réagir ? Jean-Marc Lévy-Leblond 

À ne lé pense pas et estime qu'il est 
temps de «remettre la science en 
culture», 

Une orientation que ne refusent 
{pas d'ailleurs les deux rapporteurs, 

qui les conditions sont peut- 
être féunies pour relancer la 
machine. A cela au moins plusk 

Collections dirigées par BERNARD LAUZANNE 

d'asile dans des conditions inf garan- 
tissant toutes les libertés : définies 

© Article 4 — Toute ‘personne 
résidant sur le territoire d'im Etat 
curopéen a droit à un séjour garanti, 

restriction: aucune du dioit au: 
regroupement familial. Toute déci- 
sion de modification du statut d'un 

Leman gg er ape 
ke libre exercice des cultes ou Le res- 
pect des fêtes et rites religieux, 
publics ou privés, tant que ceux-ci 
ne portent pas atteinte à la dignité et : 
à l'intégrité de la personne humaine, 

© Article 8 — Toute résidant sur le territoire dun Etat 
européen bénéficie des droits écono- 
miques et sociaux, sans distinction 

Bretelles du cœur 

Pour sa part, M. François Mitterrand avait 

Semprun, ministre de la culture d'Espagne, dents, quasiment les mêmes droits que pour les 
A nationaux. C’est un débat qui ne fait que com- 

‘..mencer dans a perspective 

frontières au sein de la CEE à partir du 1° janvier 
de Pouverture des 

d'accès au travail, au logement, à Ja 
santé, à l'éducation, à la sécurité 
matérielle on à l'assistance en ces 

@ Article 10, — Toute per- 
sonne a droit, sans aucune discrimi- 

. fation, À en salaire égal pour un tra 
.vail égal. 

: © Article ÎL — Toute personne 
résidant dans un Etat européen peut 
défendre ses droits et ses intérêts par 
l'action syndicale et la Peters et 
adhérer au syndicat de son choix. 

© Article 12, — Tout salarié est 
€lecteur et éligible aux élections pro- 
fessionnelles du pays dans lequel il 

© Article 13, — Toute 

sationahté, pour obtenir la répres- 
sion d'une infraction de caractère 

© Article 17. — Le droit de réu- 
. aucune, Nulle cause on pratique de. njon cet reconnu à toute personne, 
fait, discriminatoire «en matière quelle que soit sa nationalité, 

ministre délégué 
du budget — qui avait 

ch 

tenir la rôle de trésoriar- 
délester 

| entreprises : qu'est-ce que 

tombé là veste-Pour - 

ae 

Es 

Donne PR 
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8. 

ÉELES: 

| - À l'initiative du Gouvernement, les députés et les sénateurs viennent n 

É. da autoriser, à l'unanimité, la ratification du protocole de Montréal pour la cs 
: si protection del couche d'ozone. | = 

. ss | La couche d'ozone, très haut dans le ciel, enveloppe la planète et protège 5 

la vie contre l'excès des rayons solaires. : 

…Leprotocole de Montréal est un traité. Il prévoit de réduire la production 

et la consommation mondiales des gaz artificiels qui, utilisés dans les aérosols, 

des mousses plastiques, les réfrigérateurs, les extincteurs et l'électronique, 

en finissent par S’'élever dans l'atmosphère et détruisent la couche d'ozone. 

Ê Des techniques de substitution vont désormais se développer très vite. 

Nous vous demanderons de contribuer au succès de cet effort interna- 

“‘tiorial sans précédent en choisissant quand vous le pourrez des produits 

“ou dés procédés. inoffensifs. 

‘la France réserve ainsi nsi l'écologie planétaire. 

Secrétariat d'Etat auprès du Premier Ministre, 
chargé de l'Environnement. 
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Société 

JUSTICE 

Charles Hernu parmi les siens 
à la mairie de Villeurbanne 

3 parle du bout des lèvres, mais les mots 

sont 1à : à la mairie de Villeurbanne, dans le 

royaume de Charles Hernu, le climat était 

«difficile », il y avait des « ant2gonismes 2, 

des « problèmes de tempérament, d'attitude, 

de comportement ». C'est peu, diront cer- 

tains ; trop prudent, ajouteront d’autres, mais 

peut-on faire plus lorsque l'on s'appelle Jean- 

Jack Queyranne, que l'on est porte-parole du 

Parti socialiste et que l'on témoigne, devant la 
17° chambre correctionnelle du tribunal de 
Paris. en qualité d'ancien premier adjoint au 
maire de Villeurbanne dans un procès en diffa- 

mation intenté par Charles Hemu à l'Evéne- 

ment du jeudi ? Non pas au côté de son 
camarade de parti Jean-Jack Queyranne était 
cité comme témoin. par... l'avocat de l'Evéne- 
ment du jeudi, M. Jean-Yves Dupeux, et cela 
pour un article titré « Hemu est-il devenu 
fou ? #... # 

Cette question n'a pas été posée à Jean- 
Jack Queyranne, maïs les silences, parfois, en 
disent long. Les sourires aussi. Après sa dépo- 
sition, installé sur son banc de bois, le porte- 
parole du Parti socialiste ne pourré s'empé- 
cher de s'esclaffer en entendant le chef du 
cabinet de Charles Hemu déclarer qu'il n'avait 
jemais vu son supérieur faire la moindre pras- 
sion sur un employé municipal. fl rira plus 
encore en entendant le secrétaire général de 
la mairie affirmer avec une belle candeur que 
l'équipe municipale était « diverse et variée », 
maïs qu'on ne pouvait pas dire qu'il y avait 
une mauvaise ambiance ». Sur son banc, 
Jean-Jack Queyranne ricane, mais son sourire 
reste vaguement figé : il a abandonné son 
poste d’adjoint l'été demier, officiellement 
pour cause de cumul de mandats, et i n’a pas 
trouvé de place sur la liste socialiste de Vit 
Jeurbanne pour les prochaines municipales. 

«Pas de mauvaise ambiance », dit-on au 
cabinet de Charles Hemu. Alors d'où venait 
donc le climat qui régnait en novem- 
bre 1987 ? Un climat évoqué à la barre per 
deux journalistes cités comme témoins : Edwy 
Plenel, du Monde, et Robert Marmoz de Lyon- 
Libération. Des rumeurs affolantes, des 
adjoints terrorisés exigeant l'anonymat, des 
rencontres mystérieuses ayant lieu partout 
sauf à la mairie de Villeurbanne, et des 
confessions dignes de romans policiers : 
« Vous ne savez pas de quoi il est capable. ». 

De quoi était-il donc « capable » ce ministre 
déchu qui sortait à peine de la tourmente de 
l'affaire Greenpeace ? Dans son article, 
Murielle Szac-Jacquelin rapportait, entre 
autres, deux épisodes de la vie municipale de 
Villeurbanne : Charles Hernu fournissant aux 
employés communaux membres du Parti 
socialiste — et ils sont nombreux — ja liste 
des noms à rayer pour l'élection du bureau de 
fs section ; Charles Hemu soupçonné par cor- 
tains de procéder à des écoutes téléphoniques 
au sein même de la mairie. Deux passages de 
l'article attaqués en diffamation. * 

A dioint 

en disgrâce 

1 y aura des témoi Celui de l'adjoint 
en disgräce Bernard Rivalta. Comme Jean-Jack 
Queyranne, Bernard Rivalta, actuel président du 
groupe socialiste du conseil généraf, a disparu 
comme par enchentement de la liste socialiste 

pour tes prochaines municipales. Lorsque l'avo- 
cat du maire, M° Christian Charrière-Boumazel 
lui demande si cette mise à l'écart est la consé- 
quence d'une décision « personnelle » de 
Charles Hernu, Bemard Rivalta se contente de 
fâcher d'une voix rauque : « Je {e pense. » À la 
mairie, ajoute-t-l, l'ambiance était « difficile, 
passionnelle, pas facile à vivre ». 

Oui, dira-t- à la barre, il a vu de ses yeux, 
lors de l'élection du bureau de la section, cette 
liste de noms qui permettait à Charles Hernu 
« d'éliminer ceux qu'il ne souhaitait pas voir 
représentés ». Une seconde edjainte viendra 
confirmer ses dires : Pascale Crozon se dit cer- 
taine que cette liste émanait de Charles Hernu. 
Jean-Jack Queyrenne racontera, lui, une réu- 
nion de section où la question fut posée à 
l'ancien ministre de la défense. « A-t-A alors 
reconnu être l'auteur de cette liste ? x, deman- 
dera le président de la 17° chambre correction- 
nelle, M. Alain Lacabarats. « Oui autant que je 
m'en souvienne », répondra le porte-parole du 
Parti socialiste après un bref silence. 

Comment s'étonner, dès lors, dans cette 
ambiance de colère at da méfiance, de 
l'ampteur de la « rumeur des écoutes réképhoni- 
ques» ? Charles Hemu a fait installer un nou- 
veau standard pour espionner son monde, dit- 
on. Le « mouchard » ne relève-t-il pas les postes 
d'appel et les heures et les durées des conver- 

L'enquête sur les attentats de 1986 à Paris 

Le juge Boulouque à Abidjan 
après la découverte d’un stock d’explosifs 

iser les déj tééphoniques z, répondra le triser les dépanses : 

secrétaire général À de 18 mairie, qui on ; ee 

pour préciser que sauls les quatre premiers © 

fres du numéro d'appel étaient mémorisés. 

Impossible donc de retrouver . l'interlocuteur 

avec précision. 

ausbition 

allait bon train. De cels, c'est sûr, ils peuvent 
témoigner. 

Jean-Jack Quevyranne, Bernard Rivalta, Pas- 
cale Crozon. Trois témoins, trois adjoints au 
maire de Villeurbanne, trois membres éminents 
du Parti socialiste, trois exclus de la liste de 

Tous formels : l'ambiance était « mauvaise », 

iures, les aresponsables» et les «complo- 
teurs». Les pro et les anti-Hèmu, en somme. 
«Hernu est-il devenu fou ? », demandait l'Evé- 
nernerrt du jeudi. Le principal mtéressë était pru- 

Jugement le 13 janvier 1989. 

ANNE CHEMIN, 

Les visites domiciliaires du fisc 

La Cour de cassation invite: 

L'arrestation opérée il y a plusieurs 
mois, à Abidjan (Côte-d'Ivoire), 
d'un Libanais d'obédience chiite 
intégriste, Mohamed Abdel Taki, 
vient de motiver un voyage sur place 
de M. Gilles Boulouque, juge d'ins- 
tuction au tribunal de Paris chargé 
de plusieurs dossiers de terrorisme. 
Elle avait suivi la découverte, dans 
une villa dont il était locataire, d’un 
stock d'armes et d'explosifs Inter- 
rogé par la police ivoirienne, Taki, 
dont cinq compatriotes vivant avec 
lui ont réussi à prendre la fuite, 
aurait déclaré que les armes et les 
explosifs étaient destinés à de nou- 
velles opérations terroristes en 
Europe, et particulièrement en 
France. 

L'affaire avait été signalée en 
août dernier aux autorités françaises 
apr la DGSE, qui dispose d'une 

DÉFENSE 

Pour transporter les autorités gouvernementales 

Le gouvernement australien louera 
cinq Falcon-900 à Dassault 

Le gouvernement australien a 
décidé de louer cinq triréacteurs 
A peer ner penale er 

uits par le rançais 
Dassault-Breguet. Cm l'armée de 
Fair australienne qui doit les met- 
te en œuvre, au profit des dépla- 
cements à longue distance des 
autorités gouvernementales, La 
commande est acquise et le contrat 
pourrait être signé le 22 décembre, 
ar le biais d'un intermédiaire 

Hawker Pacific. La transac- 
tion couvre une location de dix 
ans, pour un moutant moyen 
annuel de 130 millions de francs, 
selon des informations en prove- 
nance d'Australie. 

Triréacteur à long rayon d'action 
(plus de 7500 kilomètres) et à 
vaste cabine (pour le de 
douze à vingt persounes). le 
Falcon-900 étai! ë Cbalk 

poursuivit alors les recherches 
constata que les 73 kilos d’explosifs 
saisis étaient de même nature que 
ceux utilisés à l'automne 1986 à 
Paris, notamment pour l'attentat de 
la rue de Rennes, et que ceux décou- 
verts en forêt de Fontainebleau 
après l'arrestation des membres du 
réseau de Fouad Ali Salab, Pour le 
juge Boulouque comme pour les 
magistrats du service central de 
lutte antiterroniste (SCLAT}— ezx- 
quatorzième section du parquet de 
Paris, — dirigé par M. Alain Mar- 
saud, il s'agit non seulement de | 

SE 

déterminer si les explosifs décou- 
verts étaient promis à une utilisation 
prochaine en France mais encore de 
savoir si Mohamed Abdel Taki ne 
joua pas déjà un rôle dans les atten- 
tats parisiens de 1986. | 

{ 

En s'adressant à Hawker Pacific, | 
qui représente la filiale américaine | 

Dassault, Falcon Jet Corpora- ! 
tion, chargée de la vente et du sou- i 
tien commercial dans les deux 
Amériques, Î’Australie et | 
l'Extrême-Orient, le gouvernement 
de Sydney a apparemment préfére | 
gette formule de location décennale 
à l'achat de ces mêmes Falcon. Li | 
semble, du reste, qu'il ait beau- | 
coup bésité sur ja nature du 
contrat et sur la composition de la : 
flotte d'avions qui serait définitive- 
ment retenue, Au début des tracta- 
tions, en cffet, on avait laissé 
entei que l'Australie tait, 
en contrepartie de l'achat de ; 
Falcon-500, que Dassault sexes | 
à l'aider à placer, sur le march | 
seconde main, les anciens Mirage- | 
Ill dont sa farce aérienne veut sc | 
dé au bénéfice de pass : 
désireux d'acquérir des avions | 
combat d'occasion, Le Pakistan | 
serai à racheter une soixans | 
faine ses Mirage III à l'Austra- | 

les présidents de tribunaux à plus de vigilance 
La Cour de cassation vient de 

rendre quatre décisions dont 
l'ensemble constitue un avertisse- 
ment adressé aux présidents des tri- 
buvaux de grande instance afin 
qu'ils examinent avec la plus grande 
circonspection les demandes de 
visite domiciliaire présentées par 
l'administration des finances. 

En matière fiscale, douanière et 
économique, les fonctionnaires du 
ministère de l'économie, des 
finances et de la privatisation doi. 
veut demander au président du tri- 
bunal de grande instance du lieu où 
ils ont à opérer de rendre une ordon- 
nance par laquelle ils sont autorisés 
à pénétrer dans des locaux privés 
pour se livrer à des investigations ou 
à des saisies. Les textes imposent 
aux magistrats de vérifier concrète- 
ment la demande, qui + doit com- 
porter tous les éléments d'informa- 
tion en Possession de 

| l'administration, de nature à justi- 
Jier la visite ». 

Or il semble que les services fis- 
Caux, comme ceux de la douane ét 
de la répression des fraudes, se mon- 
trent parfois réticents à indiquer 
aux juges la nature précise des reu- 
seignements qui leur permettent de 

Ï soupçamner une infraction. 
En outre, dans certains cas, les 

fonctionnaires invognent des agisse- 
ments différents de ceux qui moti- 
vent réellement Ia visite domici- 
Jiaire. De leur côté, Certains 
présidents de tribunaux d'instance 
se montraient peu curieux en 3€ bor- 
nant à enregistrer la requête de 
l'administration. C'est ce com 
ment que la Cour de cassation a 
sanctionné le 15 décembre après un 
débat en chambre mixte : première 
et deuxième chambres civiles, 
chambre commerciale et chambre 
criminelle sous la présidence de 
M. Pierre Drai, premier président. 

Le Cour a ainsi cassé des ordon- 
nuances de présidents de tribunaux 
de grande instance d'Aix-en- 
Provence, de Caen et de Strasbourg 
qui ne précisaient pas le bien-fondé 
des demandes de l'administration, 

‘ empéchant ainsi les juges suprêmes 
d'exercer leur contrôle, 

A Reïms, les fonctionnaires du 
fisc avaient sollicité le président du 

tribunal de grande mstance en indi- 
quant qu'ils soupçonnaient un com- - 
merçant de se soustraire an paie- 
ment de la TVA et de l'impôt sur 
les bénéfices en omettant sciem- 
ment de passer des. écritures. Une 
première visite domicülisire s'avait 
donné aucun résultat. Maïs jes 
agents du fisc étaient revenus le : 
jour même et, creusant le sol de La 
cave, avaient découvert des pièces 

lilustré surtout par l'an de . 
l'imen Khomeiny, l'isiamisme 
désigne l'islam redica) dont la 

taion de l'islamisme, qui se nour. 
rit aussi des échocs du nationa- 
lisme, conduit à uns emprise 
toujours plus grande de la rali- 
gian sur la société, La vague isla- 
misté qui sa répand depuis uns 

1981 et 1982 Côté recettes, 
De Re ons MES. 18e 

t à réduire la pression de 
l'impôt se développa aux Etats- 
Unis. La France s'en inspire, dans 
le contexre, A est vrai, favorable 
du boom économique et des pri- 
vatisations, 

Dans les « Dossiers et documents du Monde » de décèmbre 

L’islamisme ‘‘ . 

Le budget de l'Etat 

Un colloque organisé à Lyon par des avocats 

Pour juger mieux et plus vite 
LYON : 
de notre envoyée spéciale 

Des bâtonniers en nombre, les 
plus hauts magistrats — de l'admi- 
nistration céntrale comme du siège 
et. du parquet, pour une fois 

— des conseillers d'Etat, des 

du bâtonnier de Lyon, Me Jean Bon- 
nard et de M. Pierre Truche, 
aujourd'hui 

des décisions dont on a omis de fui 
donner ja cië » | 

M Find Araenge, à de 3 a 1 à 
d'être traité comme l'utilisasewr 
normal et majeur d'un service 

”. 

Personne ne l'aurait, on s'en 
constesté. Et s£rement pas 

(PS) et maire d'Epinay-sur Seine, 
gr om P Stentia à 

Dune eine sonia Dar à Pr, par la prison, 
atil la moitié y séjounent 
moins de trois mois. Après leur sor- 
tie, plus de 12 moitié récidivent et 
retournent devant la justice. 
M. Bongemaison estime que cette 
sitation « muit à l'institution judi- 

qualitati 
sollicitations sociales dont elle est 
“d'objet. La crise de la justice est me 
atteinte à la crédibilité de l'Etat... is dE HE ï 

dizaine d'années n'est pas, ‘loin 
‘s'en faut, soulemeant poussés par 

comme en URSS, 
f'intégrisme musulman pro- 
grasse. Cas progrès est aussi le 
reflet des faiblesses du monde 
musulman fice aux. défis du 

conquis le pouvoir, is n'ont pas 
réussi à mettre en Œuvre un pro- ë 
jet de société modeme dans le 
cadre islamique. ; 

C8té dépenses, fa rigueur 
s'installe, avec de légers correc- 
fs comme le revenu minimum 
d'insertion pour les plus . 
démunis. Mais {a marge de 
menœuvre est âtroits. Tandis 
que des lois de programmation 
ligotent l'avenir, l'absence de . 
Planification dans des secteurs 
tels que J'onseignement ou la 
santé conduit l'Etat « rigoureux » 
à jouer le pompier d'ncendies 
Pourtant prévisibles. Reste à 
financer le déficit budgétaire. En 
dépit des résultats obtenus, ” 
cette opération est plus difficie 
qu'il n'y paraît. 

À! Celle-ci ne Saurait être isolée de la 
=. crise rénérale qui affecte, 

au ui, l'ensemble des services 
publics ». 

rene an 
Ter êines, (| faudra se 

don de a jus qui pui 

ones par va be 600 de ali 
dans la routine et l'obscurantisme. 

Ga justes Ce Monde da La 
de I 
cs me jé 5 a 
ax monde Arpail 

va ce sers, Elle incite à 
l'innovation, pas 
.mème ses Hmites : participants 

moyens 
Pesprit conservateur. Attend-on 
qu'un ministre vous prie d'être intel 
ligent pour le devenir? C'est 
M. Bruno Cotte, directeur des 
affaires crimi st des grâces au 
Te 
doigt sur Les questions trou 
Dig, sp pes PNR 
que ce soit Iui qui le 
.de M. Badinter à M. Arpaillange, en 

. *depapir» 
Si l'on dénonce sans risque 

-d'erreur la lenteur, l'i tion, 
la pesanteur de ia justice, est-on 
prés pour juger mieux et plus vite, à 

individualisation 

tion des victimes, sur lesquels on ne 

consommateurs de temps? «= A 
défaut de gagner du lempx, il faut 
en reconquérir », et il faut que le 

*. | Saurait revenir, sont + des 

sons miser en couse les valeurs 
fondamentales de notre société ». 

Est-on prêt à + déjudiciariser » 
Lg aire gere 

Tr intégrit Si ‘des 
sonnes), bref, Fous les contentieux 
dits «do papier». Les délits de 
free outils Jeur place ax pénal ? 
L uets s’cugageron: un 
Jour à faire un ti dans les conten- 
tieux? Lie 

chaque 
démarche plus de dix fois par 
Jour) ? A défaut de lutter contre le 
nombre de détentions provisoires, ne 
POurrait-On, au moins, raccourcir 
Ièur durée ? M. Cotte, en ces 
questions, a suggéré lessolntions, 
Nombreux ont Eté les invités à co 

colloque à estimer que la justice est, 
‘au viilleu du, gué». 

sauvée. Si la politique jdiciaire À si L. 2 
faisait moins au ministère de ia jes- 

juge pénal n'intervienne que + /ors- - 

ui, «au ‘tilieu 
Pas tout à fait ealisés; pas tout à fair . 

& 
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… l'Europe dès aujourd bui 
| De Y 

KO 

. | : se. OXFORD - BERLIN - MADRID 

| _ Le 26 octobre 1988 
| l'EAP a acquis le statut 
dd Etablissement Supérieur 
_& ‘Enseignement Allemand 

SÉRCSSEUSHBERES EBFROEÉSRNÉENSERSNAUESRAERSENR NÉERrSPRENRISNESATOGENE 
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SKI ARTISTIQUE : un entretien avec Eric Laboureix TENNIS : finale de la Coupe Davis 

La lésion Becker conquiert la Suède 
Finaliste de Ia Coupe Davis en 1970 

contre les Etats-Unis (5-0) et 
contre la Suède (3-2) l'équipe de la Répu- 

blique fédérale d'Allemagne gagné pour Ia 

première fois le saladier d'argent en rem 

portant une victoire aussi inattendue qu'his- 

GOTEBORG 
correspondance 

Cela avait démarré au rythme des 
cuivres «hot» d'un emerable de 

un 

protocole lourd, pas d'officiels com- 
passés. C'était enlevé, percotant et 
Joyeux. Une cérémonie d'ouverture 
rajeunie pour ke sacre attendu d'un 
wennis suêdois détenteur en 1988 de 
tous les Litres masculins du grand 
chelem. 

Cela s'est terminé dans {a déban- 
dade d'une défaite sans appel. 
« Casse » physique et bleus à l'âme, 
bordées de sifflets à l'intention de 
l'entraîneur Hans Olssen et de toute 
f'équipe suédoise. Ils semblaient 
promis à l'a; ë Humiliation 
suprême : is étaient baitus chez 
eux. 
Car si Ja foule suédoise a assitée à 

une première de la part de la 
bande à Boris, fruit d'une volonté 
coramune de tous les joueurs alle- 
mands de porter Le palmarès coliec- 
tif de leur pays sur les hauteurs 
atteintes à titre individuel par Bec- 
ker lui-même et par Steffi Graf, ce 
public a surtout pris la défaite som- 
maire des sienscomme une gifle en 
pleine figure. 

Qu'en était-il tont à coup de ja 
santé profonde du tennis ji 
finaliste pour la sixième année 
consécutive de cette prestigieuse 
Coupe Davis? Cette Équipe i 
avait habitué au sérieux et à po 
valence, se trouvait même incapable 
de terminer la rencontre dans les 
formes. Après le retrait sur blessure 

en 1985 

de Wilander du dernier simple, ke 
réserviste Kent Carisson invoqua 
une blessure à laine sur laquelle la 
presse suédoise émettait de sérieuses 
réserves, et Jarryd blessé à l'épaule 
renonça à son tour. La débâcle fut 
donc à son comble avec, en guise de 
dernier match, une rencontre- 
exhibition entre l'Allemand Kubnen 
ei un Suédois non sélectionné, 
Mikael Pernfors, devant une foule 
devenue ouvertement hostile aux 
joueurs suédois qui faisaient ban- 
quette au bord du court. On a va là 
que la Suède était dans l'incapacité 
de gagner. 

Et Mats Wilaoder en premier. Le 
numéro un mondial souffre depuis 
trois mois d'une périostite, mal bien 
coanu des marathonicns, provoquée 
sans doute par des chocs répétés sur 
les surfaces en dur. « Si je ressens 
encore une gêne après l'Open de 
Melbourne alors je me feraï peut- 
être opérer ou bien je prendrai un 
long congé -, nous a-t-il dit diman- 
che. Son entourage parlait d'un tri- 
mestre de douleur, d'entrainements 
tronqués, d'un moral altéré par 
l'incertitude, « Tour cela le Jorigue 
mentalement, nous dit Jon rs 
Sügren, san entraineur, - cer il sait 
que cela peut devenir chronique. » 

Wilander, il est vrai, a dans les 
Jambes huit saisons de Coupe Davis 
et il est dans sa vingt-cinquième 
année, äge charnière pour les cham 
pos modernes depuis Bjürn Borg. 

ris Becker lui-même, dont 
forme resplendissante de cette fin de 
saison en dit Jong sur la hauteur de 
ses ambitions pour 1989, ne voulait 
pas dépasser ce seuil en invoquant 

GYMNASTIQUE RYTHMIQUE : championnats de France 

torique sur La Suède (4-1) au Scandinariun 
de Gôüteborg. Après les deux premiers points 
marqués, vendredi 16 décembre, celle-ci a 
été acquise dès samedi lorsque Boris Becker 
et Eric Jelen ont battu la paire suédoise Ste- 
fan Edberg-Anders Jarryd (3-6 ; 2-6: 7-5; 

l'avenir de la jeune équipe qu'il 
anime. « Nous sommes partis pour 
une grande campagne, nous 2-t-i 
dit, qui 1 durer quatre à cinq 
ans. » propos de tout jeune 
Champion traduisent désormais un 
sens aigu de l'éphémère. A vingt- 
trois ans, Eric Jelen fait figure 
d'ancien dans l'équipe de RFA 
entouré de Patrick Kuhnen, vingt- 
deux ans, Carl Uwe Sieeb et Boris 
Becker, vingt et un ans chacun. 

Un potentiel 
énorme 

Lors du diner de J'équipe 
gagnante samedi soir, les joueurs 

uaient avec émervoillement 
l'évolution du tennis allemand 
depuis {a ière victoire de Bec- 
ker à Wimi en 1985. Ils se féli- 
citaient de la chance que 
la réelle amitié qui les lie, 

En Coupe, ils ont vé leur 
valeur sur la terre battue, sur 
moquette et sur ciment, et Kubmen 
fat finaliste sur l'herbe de 
Wimbledon. Becker mis à part, ils 
possèdent la force de ceux qui vien- 
nent de repousser leurs propres 
limites pour découvrir ia 
ambition. Leur succès vient à 
l'heure. 

« Une victoire en finale en 1985 
serait venue trop tôt, nous à déclaré 
Kians Stauder, président de la Fédé- 
ration alle: Il nous fallair les 
résuliats spectaculaires et entrai- 
nanis de Sieffi Graf et Boris Becker 
et le temps de les assimiler. Mainte- 
nan, il s'agira de répondre aux 
espoirs de ioutes sortes. D'abord 

Rubans, cerceaux et massues 

à 
Assises dans un coin du palais des 

ges de Dijon, Karine Boucher et 
téphanie Cotiel échangent des 

som toutes deux 
de seize ans et ont 

artistique 
Cotel, pour la deuxième fois en gym- 

et sportive, 
Karine Boucher est petite 

(45 me) pour son âge, mais assez 
commence timiderment à 

Jeen-Marc Pilorget et l'attaquant 
Christian Perez), ces mêrnes 
Joueurs avaient frôké la relégation 

FOOTBALL : championnat de France 

Les paradoxes du PSG 

la grâce. 

des problèmes de coordination des 
mouvements, la GRS est née à la com- 

étition il y a seulement trente ans. Les 
j ont fait le premier pas, 

bientôt suivies par les Tohécosiova- 
ques puis par les Bulgares, qui 

s'emparer de ce sport pour le 
porter au pinacle, 

Les premiers championnats de 
France ont eu lieu en 1968. Parente 
pauvre de la famille de la gymnasti- 
que, la GRS l'est assurément en 
France. Elle a apporté à la FFG, 
5565 licences féminines (la mixité, 
sera introduite, uniquement dans les 
ensembles, en 1989), sur un total de 
132009, lors de La saison 1987-1988. 
Pourtant la progression a été vive : en 
1980, les adeptes Hcenciées de 1 GRS 
ne dépassaient pas les 2000. 

« Par manque de moyens, mais 
suriout de cadres qualifiés, nous ne 
pouvons même répondre à ia 
Demande en GRS déplore Roger Fe 
zines, le président de La Fédération. 
C'est la raison pour laquelle la majo- 
rité des es échappent au 
caûre fédéral : le nombre des gym 
nastes licenciées 
nationale du sport scolaire, l'UNSS, 
est supérieur à celui des licenciées 
chez nous ». 

La discipline a vivote jusqu'en 1980, 
l'année où le Comité international 
olympique a décidé d'inclure dans ses 
programmes pour les Jeux de Los 
Angeles le concours général de GRS. 
Quatre centres de haut niveau ont 

autour de joueurs ressuscités 

Susic ou Le gardien de l'équipe de 
France Joël Bats. 
Second du Paris SG 

version 1988-1989 : l'année 
même où le club parisien 
s'impose un train de vis très 
modeste par rapport à ses 
concurrents habituels, à obtient 
ses meëleurs résuhtats ! 

Les succès actuets de l'équipe 
du président Francis Boralii 
n'étaient donc pas progra: 
Même si le « beroudeur » Ivic, 
déjà entraîneur à l'Ajax d'Ams- 
terdam (Pays-Bas) Anderlacht 
(Belgique) et Porto (Portugal) se 
refuse toujours à faire du titre de 
champion de France un cbjsctif 
envisageable, la Paris SG semble 
bien parti pour le décrocher. 

6-3: 6-2). C'est la première fois depuis 

1968 que l’équipe détentrice de la Coupe est 

battue chez elle en finale. La RFA est la 

neuvième nation à 
d'argent depuis la création de l'épreuve en 

1909. 

conquérir le saladier 

ceux des jeunes. Chez les moins de 

quatorze ans, NOUS enregistrons UNE 

poussée d'intérêt phénoménale. 
Ensuite les sponsors. 1] existe un 

potentiel énarme pour l'investisse- 

ment dans le tennis chez nous. À 
nous de l'exploiter et de le canali- 

accruc au sein 
internationale ; et le Roumain lon 
Tiriac, avec le titre officiel de « con- 
seiller technique et expert en marke- 
ting» auprès de la Fédération, 
s'apprête à faire de le RFA la pla- 
que tournante commerciale du 

compl (3 
Stauder. {l faudra aussi, à l'avenir, 
compter avec fui et, surtout, avec le 
tennis allemand dans son ensemble, 

i annoncera symboliquement son 
milbonnième licencié pour le 

Nouvel An 
MARC BALLADE. 

Athlétisme 
: CROSS DU FIGARO 

alors été aménagés en France pour les que 26000 concurrents Ont par- 
épreuves individuelles (corde, ruban, samedi 17 et dinumche 18 décem- 
ballon, cerceau, massues) et pour les | bre au 52 épreuves dispurées pour la 
ensembles (pas encare admis aux JO). 2 l'aspect 
Mais les conditions matérielles sont Toutefois Dr spialiries 

or boudé encore loin d’être excellentes, 
Depuis l'arrivée de Dina Atenas- 

sov, l'entraîneur bulgare, il y à deux 

très faille, ne cache pas la jeune 
femme. J'ai écarté toutes les jeunes 
filles trop grosses ou trop à; c'est- 
à-dire ayant vingt ans ou plus et je me 
suis mise à travailler avec les 
Juniors. » 

tats : 

n'est pas indispensable cependant de 
jmrner à GAS eu spot de 1e 
pour se hisser au niveau grandes 

Fédération 

C'est Le politique plus ou moins adop- 
tée en France désormais, faute 

tionsl en Bulgarie. La référence 
suprème. 

GRLES VAN KOTE, 

Route de la découverte 

Le nouveau record 
de Serge Madec 
Le navigateur français Serge 

Madec, trente-deux ans, a établi le 
same 17 décembre un nouveau 
record de la traveriée ast-Quest de 
l'Atlantique à bord du maxi- 
catamaran Jet-Services, lors de la 
Route de la découverte, la Transat 
espagnole en équipage Us Monde 
du 3 décembre). 

Parti de Cadix, dans le sud de 
l'Espagne, il a suivi la route 

duelques siècles plus 
tôt par Colomb 
arriver à San-Salvador, aux 
Caraibes, eprès 12 jours 12 heures 
et 30 minutes de course. 

autre Français, Phiippe Poupon, sur 
Fleury-Michon, en 12 jours 
21 heures et 21 minutes, Serge 
Madec détenait déjà le record de la 
traversée ouest-est de l'Atlantique. 

victoire est revenu à Jacqueline 
14 kon en 13 mn 325). 

er PA , 50; 
uxerTe, 45: 3. Marseille, 43: 

$. Sochaux, 42: 3. Monge: 41! 
6. Nice, Nantes, 39; 8, Cannes, 95: 
9, Toulouse, 34: 10, Metz, Lille, Tou- 
lon, Montpellier, 33 ; 14. Bordeaux, 30 ; 
15. Matra-Racing, 25; 16. Saint. 
Etienne, 25: 17. Caen, 21: 18. Laval, 
20: 19. Strasbourg, 19 : 20. Lans, 11, 

COUPE DE FRANCE 
Six clubs de deuxième division 
4Ë élinéinés au cours du septième tour 
de la Coupe de France. Il s'agit de Bas- 
Hz, Valenciennes, Annecy, Le Mans, 
Rodez er 

«Retrouver grâce auprès du CIO » 

du monde de ski artistique, 1 

station de La Plagne a accueilli, 

du vendredi 16 au dimanche 

18 décembre, l'élite internatio- 

nale de cette discipline. En se 

classant deuxième lors de 

l'épreuve de bosses, Edgar Gros- 

pivon a montré que les jeumes 

Français débutent sur le circuit 
avec Penvie de s'imposer. 

Mais, depuis la décision du 

Comité internationsl olympique 

de ne retenir aux Jeux de 1992 à 

décision du CIO. Certes, on savait 

eu tort. Ji y a des gens qui cette 
gymnastique acrobatique sur skis 
n'est pas une discipline à part 

Li rivalité ski 

Les résultats 

T DE FRANCE 

Née à La Réurion en 1963, adoptée 
famille niçoise, Si: Bonaly, 

a « bout de choux » de 1,54 m et 42 bg, 

Pois d'avance sur Le Suisre 
Zurbriggen es 28 sur l'Italien Tombe 

= Pas plus que dans d'autres dis- 
ciplines alpises. Les pirouettes que 
nous effectuons eu l'air, nous 
répétons longtemps au-dessus de 
l'eau. Ensuite il ne nous reste plus 
qu'à assurer notre réception sur les 

par M. Juan Antonio 
Samaranch ont évoqué des chutes 
qui ont eu lieu lors des Jeux de Cal 
gary, où le ski artistique était pré- 
sent contme Sport de dÉmonstranon. 

aux bosses, Maïs je ne peux pas 
m'empêcher de penser au sid artisti- 

cela représente 5 8 % 

que semble faïble, puisque la com- 
ski artistique fonctionne 

bien à l'intérieur de la FFS. Maïs 
dans d'autres pays européens la 

» D'un autre côté, des sauteurs 
déçus par les dernières nouvelles 
peuvent avoir envie de lancer un cir- 
cuit professionnel. Un garçon le Canadien Alain À e il 

— Vers la fin de la saison der- 
nière, j'ai eu un petit moment de 
déprime. Je suis dans l’équipe 
depuis 1983, et je régulière- 
ment Ke combiné depuis trois ans. 
Alors, j'ai laissé entendre que j'allais 
arréter, et, presque en même temps, 
je me suis dit : « Je continue 

Somme ua fon sur le vélo. Pa 
mon temps'entre Tignes, où je 

mentraleis avec les bosseurs, ot 
Evian, où je retrouvais les sauteurs. 
Moralement, je suis très conscient, 
et je continue avec foi à exercer mon 
métier d’athiète de haut nivean. 

. == Quel est l'avenir du ballet ? 

courcir l'épreuve. Par exemple, 
1 ron 30 s au lieu des 2 mm t5s 
ectuelles, et imposer la gymnastique 
eu sol. Avec quatre. rotations, on 
peut séduire le: public et: retrouver 

grâce auprès des instances olympi- 
ques. C'est mon souhait pour que se 
Perpétue. le ski ertistique, et que 

ble, toutes discipHoes confondues. 

- - . SERGE BOLLOCH, 



rue À C2 

Pour la première fois 
el peut-être la dernière, 
le plus célèbre ténor 
du monde 
met en scène un opéra : 
la Favorite, de Donizetti, 
avec Shirley Verrett, 
sur la scène de:la Fenice. 

Dans l'étroite ruelle qui re 
théâtre de la Fenice, pl È 
mélomanes que n’a pas découragés 
un vent glacé et mordant de nord-est 
battent. la semelle près de l'entrée 
des artistes. De là, en tendant 
l'oreille, ces timbrés des grandes 
voix peuvent saisir quelques-unes 
des trilles de l'immense Shirley Ver- 
reti chauffant sa voix tandis que 
Torenestre et les chœurs de la 
‘enice s'apprêtent à répéter. En ce 

vendredi 16 nt lc 
de la nouvelle saison lyrique du beau 
théâtre vénitien est proche : dans 
Sept jours exactement, le rideau se 
lèvera sur la Favorite, de Gaetano 
Douizetti, dirigée par Gabricle 
Ferro et mise en scène, eh oui! par 
Luciano Pavarotti. 

Le temps de se glisser à l'intérieur 
du théâtre, aimablement guidé par 
son directeur artistique, Gianni Tan- 
gucci qui, pour ne pas avoir été 
averti de notre venue impromptue, 
n'en a pas moins ouvert en grand, au 
débotté, toutes les portes’ de son 
domaine, et la main ferme, le sourire 
un peu apprêté, l'énorme carrure de 
Luciano Pavarotti invitent sans 
façon au partage : « Restez-là,. je 
vous dis deux mois à la pause.» 
Tandis qu'une petite armée de tech- 
nïciens mettent la dernière main aux 
décors, toute Ia distribution, — dont 
combien de choristes en tenue de 
ville? — s'approprie le platean. Et 
voilà que celui à qui l'on reprochait 
de ne plus se donner la peine de bou- 
ger sur une scène ne peut tenir en 
place : de l'orchestre, il donne par 
micro ses instructions. Mais quand 
cela ne suffit pas, Pavarotti bondit, 
court sur là passerelle jetéc_ par: 
dessus la fosse d'orchestre et arpente 
le plateau, donne les marques, ajuste 
les gestes, mime ses intentions. 

Pavarotti metteur en scène? Ce 
qui écaie une blague D y a bu an ct 
emi est devenu réalité : «J'ai 

Culture 

MUSIQUES 
Ouverture de la saison } jque à Venise 

E 
ri 

£ 
5 
S 

E 
ET 

ment à cœur au moment mème où je 
l'ai accepté. Pourtant, je n'y avais 
jamais vraiment pensé. Comme je 
disais que je viendrais cet automne 
à Venise pour me reposer une quin- 
zaine de jours entre deux engage- 
ments — mon programme est COM- 
plet jusqu'à la fin de 1992, — l'ami 
Gianni Tengucci m'a proposé de 
chanter à fa Fenice. Comme je refu- 
sais, il m'a lancé : « Faites une mise 
en scène.» C'était une occasion 
d'explorer un peu plus le métier. 
J'ai dir oui. Il fellair m'y mettre. » 

Il s'y est mis. Il a d’abord choisi 
l'œuvre qu'il allait présenter, la 
Favorite, opéra en quatre actes créé 
à Paris en décembre 1840, « parce 
que, dit-il, c'est un opéra rarement 
_joué et qui est vraïment très Intéres- 
sant à: connaître ». Et aussi parce 
que, aussitôt contactée, Shirley Ver- 
rett acceptait le rôle excessivement 
difficile de Leonor. Pour mettre 
toutes les chances de son côté, le 
ténor s'est adjoint les services — 
comme assistant — d'un bon 

décidé de prendre ce travail vrai- connaisseur : + De Tomasi est un 

«vrai» melleur en Scène El uA 
excellent ami. explique Pavaroiti. 
Quand il a su que j'allais faire une 
chose pareille, il s'est offert pour 
me rejoindre. Heureusement, cer 
j'ai découvert des problèmes iechni- 
ques que je ne pouvais mème pas 
imaginer. Je peux juger à l'œil des 
résulrats de la disposision d'un 
décor, du choix des costumes et de 
la place des chanteurs, maïs tout ce 
que cela suppose derrière, je n'en 
avais même pas idée. > 

Est-ce la raison pour laquelle il a 
décidé de s’en tenir à une mise en 
scène « classique » ? « Je déteste ces 
théâtres et ces metieurs en scène qui 
cherchent avant tout le scandale, les 
sensations, avait-il déclaré deux 
jours plus 1ôt lors d'une conférence 
de presse. Moi-même je suis plus 
docile er j'accepte de bouger la 
main comme ci ou comme ça Si C'est 
un vrai metteur en scène qui me le 
Career Un vrai metteur en Là 
est celui qui repece avant tout la 
personnalité des chanteurs. Je 
trouve mesquin de vouloir faire par- 
ler d'un metteur en scène ou d'un 

Pavarotti metteur en scène 

shéâitre plutô1 que d'un interprète » 
Dont acie. 

Et de se Lancer dans le panégyri- 
que de Shirley Verrett, « chanteuse 
exceptionnelle, un exemple pour 
tous les interprètes ». Première 
représentauion vendredi 23 décem- 
bre, à 20 heures. Autour de la 
soprano américaine, essentiellement 
des jeunes chanteurs italiens. Deux 
jours plus tôt, le mercredi 21 décem- 
bre à 18 h 15, une autre étoile aura 
enchanté la cité des Doges : Katia 
Ricciarelli, pour le concert de Noël 
à la basilique Saint-Marc, avec la 
basse Boris Martinovic, l'organiste 
Giorgio Carnini ex les Solisti Veneti 
dirigés par Claudio Scimone. 

OLIVIER SCHMITT. 

* Gran Teatro la Fenice, Venise. 
Sem ions les 23 et 29 décem- 
bre à 20 heures, le 27 décembre à 
18 h 30, les 10 et 13 janvier à 20 heures, 
— à ces deux dates, le rôle de Leonor est 
chanté par ane doublure, — le 12 à 
18 b 30 et le 15 (dernière) à 16 houres. 
Tél. : 19 (39) 41-521-03-36. 
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: Charles Trenet au Châtelet 

Le premier chanteur 
métis français 

Pour la réouverture 
du Châtelet, 
Charles Trenet 
offre une série 
de onze récitals. 
Lui ? Inchangé. 
Mais son public s'est 
complètement renouvelé. 

De la valse au rock en passant par 
le tango ou le be-bop, la France a 
importé des genres et les a adaptés. 
Elle a accepté des métissages venus 
d'ailleurs et leurs conséquences. 
Juste aprés la première guerre mon- 
diale, le développement des techni- 
ques d'enregistrement, de reproduc= 
tion et de diffusion apporte jusque 
dans l'Hexagone un peu de ce qui 
fait courir Broadway, alors dans son 

d'or : les chansons de 
Gershwin, d'Irving Berlin, de 
Jérôme Kern de Cole Porter, 
Richard Rodgers et Lorenz Hart. 
une invention mélodique alimentée 
aux sources du jazz et de la musique 
populaire noire, des paroles légères, 
astucieuses, pélillantes. 

Déjà, au début des années 30, 
après un séjour de trois ans à New- 
York où elle a beaucoup joué et 
reage Miralie fline avec le 

me américain et une poésie per- 
ceptible par tout le monde, propre à 
toucher, à émouvoir, à faire rire 
l'homme de la rue. Mais Charles 
Trenet capte mieux l'influence des 
auteurs et compositeurs de comédies 
musicales américaines, leur charme 
sophistiqué, leur humour, leur étran- 
geté parfois ; de plus, avec finesse et 
sensibilité, il assimile pleinement la 
vitalité du jazz, il francise sa folie, 
traduit la joyeuse ivresse des pre- 
miers Contacts avec ses rythmes. 
Trenet est à Le fois le fils (prodige) 
de George Gershwin et celui de 
Louis Armstrong. Il est le premier 
chanteur métis français. 

Au milieu des années 30, il surgit 
comme la foudre avec une pulsation 
nouvelle, un mélange d'eaux vives et 
d'eaux profondes, de bonheur affi- 
ché et de malheur de vivre, une 
manière d'effleurer sans jamais 
appuyer les mots, les sentiments, 
une utilisation de termes anglais qui 
viennent bousculer l'ordre des 
choses (Boum, il chante love in 
bloom). « Les «interprètes» de 

Le cycle Daniel-Lesur 

Un musicien prédestiné 
Moins d'un mois 
avant son ami : 
Olivier Messiaen, 
le 19 novembre, 
Daniel-Lesur 
a eu quatre-vingts ans. 
Un cycle de concérts 
rend hommage à l'auteur - 
d'Andrea del Sarto 
et de maintes 
œuvres précieuses. 

Deux concerts symboliques ont 
particulièrement marqué ces festi- 
vités. L'un, à la Schola Cantorum, 
rappelait, avec un Offertoire com- 
posé par sa mère, que Daniel-Lesur 
fut en quelque sorte prédestiné à la 
musique : « Mes plus anciens souve- 
nirs, Et, sont ceux de jeux sous 
un piano. Ma mère était musi- 
cienne. Mes études ont été aména- 
gées ea fonction de la musique, et je 
n'ai jamais pensé faire autre chose. 
Je suis ensré ou Conservatoire £n 
même temps que Messisen, à douze 
ans. » 

C'est dans cette même Schola 
qu'il sonne sa See de péda- 
gogue vingt-neuf ans, pres- 
que ne discontinuer (de 1935 à 
1964), comme professeur de contre- 
point, de fugue et de composition, 
dirigeant mème pendant quatre ans 
l'école fondée par Vincent d’Indy. 
Jamais il ne s’enfermera dans le 
solide égoïsme d'une tour d'ivoire, 
acceptant même les responsabilités 
les plus lourdes ou ingrates {l'Opéra 
de Paris entre 1971 et 1973), mais 
jamais non plus il ne délaissera son 
Œuvre. 

Le second concert, vendredi der- 
nier à Sainte-Clotilde, rappelait que 
pue phléan de & de 1927, 
l'organiste su, le son maître 
Charles Tournemire sur le célèbre 
Cavaïlté-Coll de César Franck, qua: 
tre ans avant que Messiaen ne s'ins- 
tallit au Cavaïllé Coll de la Tri 
nité… Lui-même allait ensuite être 
titulaire à l'abbaye bénédictine de La 
rue de la Source, de 1937 à la fin de 
l'Occupauion. : 

Le Veni Creator, de Grigny, des 
pages éblouissantes de Tournemire 
et de Jehan Alain, qui allait être fau- 

ché par la gucrre en pleine ascen- 
. Sion, recréaient l'atmosphère liturgi- 
que, grégorienne (et amicale) de 
ces années de jeunesse où le 
musique de Daniel-Lesur avait 
Fer DR Te pain modale 

façable. 
mêlé au modernisme le plus raffiné, 
rayonnait dans ces Quatre Hymmes 
pour orgue, alternées avec les 
versets en plain-chant, le Cælestis 
Urbs Jerusalem surtout, où tant de 
sonorités ravissantes se répercutent 
en chocs légers dans une sorte de jeu 
enivré, avant de se fondre en une 
conclusion rapide et incandescente, 

Un classicisme 
si pur 

Succédant à Marie-Claire Alain, 
qui avait tiré la quintessence 
« classique » de l'instrument 
franckiste, Jacques Taddei, qui en 
est le titulaire actuel, déchaînait les 
foudres symphoniqnes de la lignée 
Dupré-Cochereau dans une brillante 
improvisation sur deux thèmes 
donnés par Daniel-Lesur. : 

Les fêtes en l'honneur de celui-ci 
s'achèvent ce mardi par un festival à 
la SACEM. Si sa musique de 
Chambre et ses œuvres vocales ont 
été fort bien représentées, on peut 
regretter de: n'avoir pu réentendre 
ses opéras, Andrea del Sarto et 
Ondine, füt-ce en concert : du moins 
Jacques Mercier et l'Orchestre de 
l'Ile-de-France, avec d'excellents 
solistes, ont-il heureusement créé un 
tableau de Ja Reine morte, le 
nouveau drame lyrique auquel il 
travaille. : 

Depuis ses jeux sous le piano, 
DaniekLesur n'a cessé, en effet, de 
façonner une musique dont on 
mesure encore mal l'étendue et La 
richesse. car elle est moins novatrice 
et monumentale que celle de 
Messiaen, plus pudique, secrète, 
mais souvent romantique, voire 

ionnée derrière son vêtement 
rançais d'un classicisme si pur. 

JACQUES LONCHAMPT. 

+ Cycle de concerts organisé per 
Fassociation Acanthes, avec le concours 
du ministère de la culture, de la Ville de 
Paris et de le SACEM. 

CALENDRIER 
Classique 

Deux soirées Carter. — NE à 
New-York en 1908, formé en France 
par Nadia Boulanger, Elioit Carter 
n'est pas notre Beckett : son œuvre 
est trop ancrée dans une tradition 
expressionniste et lyrique. Il n’est 
.pas non plus le lonesco de la musi- 
que contemporaine : ses études de 

5 mes Sont pour y à 
l'évidence trop abstraites. Il fait, 
avec Varèse, Messiaen et Tippett, 
partie de ces indépendants que les 
ex-sériels admettent dans leur pau- 
théon. Pierre Boulez, à la tête de 
l'Intercontemporain, lui rend hom- 
mage en dirigeant ses œuvres ainsi 
qu'une page (en création) qu'il lui a 
dédiée. Une rencontre avec le com 

* Lundi 19, Théâtre du Rond-Poinr, 
29 h 30. Rencontre avec le composi 
teur : mercredi 21, 20 beures, au stu- 
dio 5 du Centre Georges-Pompidou. 
Tél : 42-56-08-80. 

Reprise d’« Orphée aux enfers » à 
éra. — Retour au palais Gar- 

nier, à l'intention du «tout-public» 
des fêtes de fin d'année, de l'«offen- 
bachiade» réglée par Jean-Louis 
Martinoty en douze tableaux acides 
et gais. Distribution française, direc- 
tion : Marc Soustrot. 

+ Du 2] décembre au 1* janvi 
1989, wous les jours sauf Le 25. matinée 
le 28. TEL : 40-17-3496. 

A Sei Voci, dix ans déjà. — Deux 
bautes-contre, un ténor, deux bary- 
1ons, une basse : un ensemble vocal 
comme celui-là, spécialisé dans la 

© MM. Soubie et Hirsch | 
reconduits dans leurs fonctions au 
Théâtre des Champs-Elysées. — 

Me Caorger François rech dans . 
celles de directeur général de l'éta- 
blissement. 

Propriétaire du bâtiment de l'ave- 
nue Montaigne (qui comprend égale- 
ment la Comédie des Champs- 
Elysées), membre de la société 
d'exploitation du Théâtre lui-même, 
la Caisse des dépôts et consignations 
possède désormais 62% des parts 
de cette société, Radio-France et 
fOpéra de Paris se partageant le 
reste. 

ie ancienne mais également 
au service de la création conterapo- 
raine, se travaille comme un quatuor 
à cordes. De beaux enregistrements 
parus chez Erato (Gesualdo, Croce} 
invitent à assister aux deux concerts 
anniversaire de cette formation, née 
il y a juste dix ans. Quatre créations 
pour commencer (de Cavanna, 
Geay, Reiïbel: Bancquart) puis 
retour au seizième siècle deux jours 
pus tard (Morales, Des Prés, 

* 

) 
Mardi 20, grand auditorium de 

Radio-France, 18 k 30; er jeudi 22, 
ise des Billettes, 20 h 30. Tél : 

«La Veuve joyeuse » aux 
— Rien n'est aussi 

périlleux à faire mousser que l'opé- 
rette viennoise. Marek Janowski, à 
la tête du Nouvel Orchestre philhar- 
monique, va s'y employer lors d'un 
concert exceptionnel donné au profit 
des réfugiés dans le monde. Li sera 
aidé par une distribution exception- 
nelle (Felicity Lott, Lucy Peacok, 
Siegfried Jerusalem, etc.). 

% Mercredi 21, 20 h. Tél. : 
47-20-36-37. 

Masze! pour l'UNICEF aux 
Champs-Elysées. — Présenté par 
Geraldine Chaplin, un gala de Noël 
dans la pure tradition viennoise 
(beaucoup de valses, mais aussi 
Mon beau sapin ex un air de la 
Bohème chanté par Barbara Hen- 
dricks en vedette américaine). Lorin 
Maazel dirige l'Orchestre national 
de France et la maîtrise de Radio- 
France au profit de l'UNICEF. 
France-Musique retransmet en 
ji Antenne 2 en Mondovision 
{la seconde partie seulement). 

*% Dimanche 25. de 11 b 30 à 
13 h 45. (Places de 50 F à 800 F.}) TEL : 
42-30-23-08. 

Jazz 
Altschul, Kesster, Bourde. — 

Formé au blues et au be-bop, le per- 
cutionniste Altschul a été de 
toutes les grandes expériences de ces 
deux décennies. Américain à Paris, 
son aventure continue nvec Sieg- 
fried Kessier (piano) — Allemand 
de Paris, — même objectif, mème 
parcours, au Petit-Opportun, Le der- 
nier disque du pianiste Hervé 
Bourde, Superbe déménagement, 

(Musidisc 191 132), témoigne a! 
ampleur et générosité de ce mou 
ment. 

* Les 19 et 20 au Petit-Opportun. 
23 heures. TEL : 42-36-01-36. 

Nomette de Pierre Blanchard. — 
Violoniste reconnu par Grappellil 
lors d'une tournée, compositeur, 
Pierre Blanchard présente une for- 
mule illusirée naguère par Müles| 
Davis, le nonette. La comparaison 
s'arrête là. La démarche du jeune! 
violoniste mérite l'attention. Son 
compagnonnage aussi. 

#* Du 20 au 24, Magnetic Terrace, 
22 heures et 24 heures. Tél. : 
42-36-26-44. 

Johnny Griffin Quartet. — « Lit- 
tle Johnny », maître d'œuvre chez 
Monk, seul rival possible de Rollins. 
impétueux, dernière des légendes 
vivantes à s'exprimer au ténor — Les 
autres. plus jeunes, jouent plus vite, 
en savent plus, mais ils ont tellement 
moins de musique en eux ! — Johnny 
Griffin donc, est en club : comme 1 
faut, à bonne distance, dans la force 
de l'âge. Au piano, Alain Jean- 
Marie. Autant dire : visite obliga- 
toire. 

#æLes 2} et 22, Petit-Jonrnal, 
22 heures. TéL : 43-21-56-70. 

Variétés-rock 
Reinette l'Oranaise pour Philippe | 

Houmous. — En hommage ä Phi- 
lippe Houmous. récemment disparu, 
qui l'avait découverte, Reinette 
l'Oranaise chante au Ranelagh. 
Troublante, pathétique, à découvrir. 
Au même programme : Mustapha 
Skandrani et Elisabeth Cooper. 

# Lundi 19 décembre, Ranelagh, 
20 h 30. TEL : 42-88-6444. 

Londonbeat à 1a Locomotive. — 
Le groupe formé autour de Willy M. 
donne actuellement avec Failing in 
love un des meilleurs exemples du 
soul britannique actuel. 

#* Mardi 20, 24 heures. TE. : 
46-06-00-19. 

Grand Orchestre du Splendid à 
POtympin. — Le Grand Orchestre 
du Splendid revient pour chanter 
Jacques Delaporte et son délire 

ue. Vision rétro des orchestres 
à sketches, dérision. 

% À partir du 20 décembre, 20 b 30. 
Tél : 42-61-82-25. 

chansons, dit Léo Ferré, n'ont même 
pas eu le temps de se rhabiller. Ils. 
étaient tout nus sur la route, avec 
Trenet devant, seul, mugnifique. 
Et Alain Souchon ajoute : - Captu- 
rer les claquements de doigis. les 
pieds qui tapent sous les tabourets 
des bars en Amérique, les ramener 
en cage en France. les accoutumer 
au climat, les présenter à Verlaine. 
aux enfanis assistés, qu'est-ce que 
vous voulez qu'on fasse mainte- 
ran?% 

Des gestes 
magiques 

La chanson française doit tout à 
Trenet. Il l'a bouleversée. I F'a 
entraînée sur Je chemin de la fraï- 
cheur, de la fanraisie, de l'insolice, et 
aussi d'une certaine nostalgie. Il a 
consommé une rupiure latente avec 
l'univers des rèvues, il a pratiqué le 
premier ce qui allait devenir à partir 
de lui le tour de chant. 

Cinquante ans plus tard, les char- 
sons du + Fou chantant », drôles ou 
tendres, fantastiques ou barques, 
gardent toute leur lumière. leur 
émotion, leur générosilé juvénile. 
Elles font sans doute partie à pré- 
sent de La mémoire collective. Mais, 
parallèlement, comme le vagabond 
de Je chante, elles ont préservé leur 
liberté. Elles respirent la vie. Elles 
ont renconiré un nouveau public. 
celui des jeunes générations qui, 
samedi soir au Châtelet, a cinquante 
fois rappelé le chanteur, l'a supplié 
afin qu'il offre un dernier sourire, 
encore un peu de feu dans l'œil droit 
et de rêve dans le gauche. 

L'un des miracles de Trenet, c'est 
l'adoption instinctive de son person- 
nage de scène par le spectateur. 
c'est l'étrange et fascinante capacité 
à laisser dans les coulisses un vieux 
monsieur de soixante-quinze ans et à 
s'envoler une fois encore sur la 
fameuse route enchantée. Avec une 
voix qui, certes, utilise aujourd'hui 
les ralentisseurs mais qui possède 
une science inoule du micro. Avec 
des chansons que l'on se surprend à 
chanter avec lui. Avec des gestes 
magiques — les mêmes depuis un 
demi-siècle, toujours répétés 
consciencieusement l'après-midi 
devant le mur blanc de la salle en 
compagnie de deux pianisLes et du 
contrebassiste déroulant le réper- 
toire dans son entier, 

C'est une merveille de découvrir 
ou de redécouvrir Charles Trenet 
dans trente chansons, dans un récital 
ui, une fois de plus, paraît plutôt en 
forme d'au-revoir que d'adieu. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

% Châtelet. 20 h 30. Pathé Marconi 
publie cenie semaine un coffret de sept 
disques compacts représentant l'inté- 
re des chansons de Charles Trenet de 
937 à 1963. 

ARTS 

Octave Mirbeau 
et Camille Claudel 
Une généralisation abusive nous a 

fait écrire qu'Octave Mirbeau avait 
évité de prendre position sur l’œuvre 
de Camille Claudel {/e Monde du 
8 décembre). M. Pierre Michel. qui 
a publié récemment la Correspon- 
dance de Mirbeau avec Rodin. à 
relevé cependant trois mentions élo- 
gieuses de l'artiste dans des comptes 
rendus critiques de 1893, 1895 et 
1897. L'écrivain se serait par ail- 
leurs ingénié à intervenir en sa 
faveur auprès de l'administration 
des beaux-arts. Grâce soit donc ren- 
due à l'impétneux Mirbeau d'un 
zèle si constant. 

Ph. D. 

e RECTIFICATIF. — Une erreur 
de transmission nous a fait attribuer 
à Lyon la préemption d'un document 
révolutionnaire : « Rapport sur l'ère 
de ia République par le citoyen 
Rome » |/e Monde du 14 décem- 
bre). C'est le ville de Riom qui s'est 
portée acquéreur de ce document. 

SAVIGNAC 
ORIGINALES. 

D'AFFICHES PUBLICITAIRES 
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Culture 

. CINÉMA 

Le nouveau « Lawrence d'Arabie » 
Restauré par Robert Harris, le 

film de David Lean Lawrence 

d'Arabie, réalisé en 1962 et reconr- 

pensé par sept oscars. va ressortir 

dans une version intégrale qui à 

demandé un an et demi de travail 

intensif, soutenu par Dawn Stéele, 
présidente de le Columbia, co- 

présidente avec Martin Scorsese du 

Fonds de préservation des films, et 

de Steven Spielberg, coprésident du 

Centre national pour la préservation 

du cinéma et de la télévision. 

Les copies existantes étaient dans 

un état lamentable. les couleurs 

totalement délavées, et plus d'une 

demi-heure de film coupée au 

hasard des sorties locales, perdue à 
tout jemais. - Aujourd'huf, le füm 

paraît neuf. La couleur est parfaite, 

et le montage correspond aux inten- 

tions et aux directives de David 

Leon » 

Le « vrai» Lawrence d'Arabie n'a 
jamais rencontré son publie : le mon- 

tage n'en fut jamais définitif, Ja fini- 

tion étant trop proche de la date 
retenue pour la première mondiale 
en présence de la reine Elizabeth. {l 
a fallu plonger dans les archives 
(celles de la Columbia comme celles 

de collectionneurs privés) pour 

retrouver les origimaux et les scènes 

manquantes. 

Le «nouveau= Lawrence d'Ara- 

bie — qui n'est peut-être pas le défi- 
nitif on ne sait jamais! — a été 
remonté sous La direction même de 

David Lean (et de sa chef-monteusc 
Anne V. Coates). Certaines scènes 

ont été émondées, conformément 

aux désirs du réalisateur qui en a 

incorporé d'autres, parfois inédites. 

A Londres. à New-York et ailleurs. 
les comédiens Peter OToole, Alec 
Guinness. Anthony Quinn et Arthur 

Kennedy ant repris leur rôle et réen- 

registré certains fragments de dialo- 
gue dont d'original (en six, pistes) 

avait disparu, mettant en œuvre leur 

considérable habileté (soutenue par 
une batterie d'ordinateurs et les pro- 
cédés les plus modernes d'enregis- 
trement digital) pour retrouver leur 
voix d'il ÿ a trente ans. ‘ 

D'une durée aujourd'hui de trois 
heures trente-sept minutes, Law- 
rence d'Arabie sera présenté à tra- 
vers les Etats-Unis au cours d'une 
série de galas de bienfaisance à par- 
tir de février prochain. 

HENRI BÉHAR. 

Les oscars soviétiques 
Le samedi 17 octobre a eu lieu à 

Mascou la ière cérémonie des 
oscars soviétiques. Appellation pro- 

+ visoire, en attendant qu'une commis- 
sion se mette d'accord pour trouver 
une dénomination originale. 

Pour désigner les vainqueurs, les 
membres de l'Union des cinéastes 
devaient choisir parmi les films 
sortis — et non pas réalisés en 1987. 
Ainsi Brèves res, de Kira 
Muratova, qui date de 1967, a été 
sélectionné pour le meilleur film de 
l'année. 

Il y a eu peu de suspense : Elem 
Klimov, qui remit, en compagnie de 

+ Natalia Nagoda (la Petite Véra}, le 
trophée du meilleur film, en vint 
mème à souhaiter, au moment 
d'ouvrir l'enveloppe, que ce ne fut 
pas de Repentir. car le film de Den- 
guiz Abouladze a fait un parcours 
sans faute (meilleur réalisateur, 

meilleur acteur masculin, meilleur 
opérateur, meilleur décorateur, 
meilleur scénario. et, finalement, 
meilleur film), ne laissant aucune 
place aux autres nominés : Mura- 
tova et Sokourov, notamment. Kore- 
tich, le rédacteur en chef d'Ogoniok, 
vint remettre le prix du meilleur 
documentaire à Youris Podnieks 
{Estl facile d'être jeune?) et Via- 
dimir Menchov a reçu dans ses 
mains l'oscar (cette fois hollywoo- 
dien) que son film Moscou ne croit 
Po aux larmes avait reçu. en 
1980. 

Quant à Sergei Bondarichouk, 
l'ancien lieutenant du cinéma sovié- 
tique, il a reçu pour son film Boris 
Goudonov le trophée récompensant 
les meilleurs costumes. - 

LAURENT DANIELOU. 

NOTES 

« Un été 
chez grand-père » 

Vacances à Taïwan 

Leur mère étant gravement 
malade, un garçonnet et sa petite 
sœur partent dans le village où leur 
grand-père est médecin. Le garçon 
trouve tout de suite des copains avec 
qui il va se baigner tont nu dans la 
rivière, chasser les papillons. Il 
repousse la fillette, qui se tourne 
vers l'idiote du village. Leur oncle a 
mis enceinte une fille. I] est chassé 
par le grand-père, va loger avec sa 
femme dans les bas quartiers, pro- 
tège des camarades de classe 
devenus loubards.. 

L'histoire se passe à Taïwan, où 
demeurent des coutumes et une 

THÉATRE 

morale traditionnelles, notamment 
une façon de se comporter avec le 
chef de famille. Mais on s'habille er 
on rêve comme nous, c'est-à-dire à 
l'américaine, et les parents emmè- 
nent les enfants sages au Disneyland 
de Tokyo. Le merteur en scène Hou 
Hsiao Hsien juxtapose les anecdotes 
vues, ressenties par les deux enfants. 
Son film a reçu, 1985, le grand 
prix du Festival des trois continents 
de Nantes. Sans doute pour en 
récompenser la sige application, la 
sincérité évidente autant que gau- 
che. Dans le genre, on à vu pire, 
mais sortir ce genre de film alors 
que les écrans sont occupés par de 
grosses machines comme Rogér 
Rabbit, l'Ours. sans oublier Willow 
où même Camille Claudel, relève 
de La conduite d’échec. | 

ee. 

« La Cagnotte », à la Comédie-Française 

Sucres d'orge et gugusses 
Puisque c'est une tâche déplai- 

sante, inutile, et arbitrairement 
tyrannique (tautologie, c'est vrai) 
que de s'arracber les cheveux dans 
le dessein de rendre compte, sans 
veulerie mais sans barbarie, d'un 
spectacle qui n'a pas para le fi du 
fin de l'art dramauique, jouons les 
rl pompiers : sauvons les meu- 
b 

Voir jouer Guy Michel est tou- 
Jours réjouissant. Il sait se tenir 
droit, filer droit et virer comme un 
gardon dans Les eaux argentées des 
rivières bien de chez nous, il porte 
souvent de très jolis gilets vienx 
rose, D n'a pas une voix triste et, 
pour dire toute la vérité je ne vais 
jamais certe friandise qu'est le jeu 
de Guy Michel sans soupirer après 
une pâuisserie fabuleuse, vraie grotte 
de fées, qui brillait dans l'ombre, 
avant-gutrre, à deux pas du 
Théâtre-Français, rue de Valois. 
Cela s'appelait Flammang, et il y 
avait dans des coupes de cristal des 
sucres d'orge de toutes les couleurs. 

11 y avait aussi, avant-guerre, à 
en du | De 
clowns géniaux qui s'appelaient les 
Fratellini, Oh! ils ne faisaient pas 

dans la finesse, comme le Suisse 
Grock où comme le Russe Popov. 
Non, c'était le gros calibre, les 
savates de 1 mètre de long qui don- 
naient des coups de pied aux fesses, 
les cris de putois pour un oui pour un 
non. Mais ils avaient le rythme, la 
couleur, la santé, Vraiment les 
gosses mouraient de rire. Eh bien! 
u'allez pas regretter les trois Fratel- 
lini, parce qu’à la Comédie- 
Française Catherine Samie esi trois 
Fratellini, à elle toute seule. Elle 
prend possession du terrain, elle n'a 
pas besoin d'amplificateurs, elle ne 
se gêne suriout pas. I est clair 
qu'elle a tout prévu : si je fais ça. ça 

fait un rire (unanime), et si je fais 
ç2, ça fait un rire, ainsi de suite, et 
en fin de compte j'ai cent quarante- 
cinq rires, dans {a Gagnatre, j'crois 
qu'ça valeur suffire. 

Sur le reste du spectacke, on se 
tait. On se tait On attend de pied 

k Comédie-Frrinçaise, cù dheriince 
42030. T2 4015005. 

Décidée au plus fort des grèves 
de l'automne dernier. la concerta- 
tion sur l'avenir de l'audiovisuel 
public s'est ouverte dans une 
ambiance désenchantée. Des 5yn- 
dicats sur la réserve, des person- 
nalités qualifiées qui s'interro- 
gent encore sur le travail qui leur 
est demandé... Pourtant, le PDG 
de FR3, M. René Han, attend 
beaucoup des discussions qui 
devraient déboucher, au prin- 
temps prochain, sur un débat au 
Parlement. Dans l'entretien qu'il 
nous a accordé il prend position 
sur le devenir de sa socièté, en 
privilégiant sans attendre la pro- 
grammation « différente, exi- 
geante et ambitieuse» de 52 
chaîne, 

«Hi y a peu on annonçait ia 
condamnation à mort de FR 3... 

- On ne le dit plus. Hier. ces 
attaques étaient odieuses : 
aujourd'hui, elles seraient ridicules. 
Chacun sent bien que l'existence de 
deux chaînes publiques est indispen- 
sable à l'équilibre même du paysage 
sudioviauel Chacun voit 
qu'Antenne seule, ne pourrait 
endiguer l'offensive de ka télévision 
commerciale et mesure combien 
notre programme différent, ambi- 
tieux, exigeant, cst_ indispensable. 
Aussi, dès janvier, allons-nous pour- 
suivre, de façon plus nette, l'Evolu- 
tion entreprise depuis deux ans en 
collaboration avec la SEPT. Nous 
avions les soirées culturelles du mer- 
credi; nous aurons en plus les 

ds documents du dimanche. 
ous avions le magazine économi- 

que : nous lui ajouterons, le vendredi 
en fin de soirée, la retransmission de 
spectacles lyriques, de grands 
concerts ou de pièces de théâtre. 
Touche par touche, soirée après soi- 
rée, nous nous efforçerons de confor- 
ter notre nouvelle image. 

— Au détriment de votre vocs- 
tion régionale ? 

— Pas du tout! Mes trois prio- 
rités suivantes vont aux régions. 
Nous devons d'abord, améliorer 
notre couverture de l'information 
locale en donnant plus de moyens à 
notre réseau de vingt-trois bureaux 
décentralisés. Nous avons trop 
négligé, jusqu'ici, ce pan de l'actua- 
lité au profit de la vie des grandes 
métropoles. J'entends, ensuite, gom- 
mer de légitimes frustrations en don- 
rant aux régions plus d'initiatives et 

Communication 

de responsabilités dans la réalisation 

de notre programme national. FR 3 

Limousin a déjà pris en charge 

l'émission familiale qui remplacera 

« Disney Channel - et notre station 

de Nancy s'occupe, de bout CE bout, 
de nos nouveaux programmes éduca- 
tifs du samedi après-midi Enfin, je 
souhaite doter progressivement 

notre outil de luction d'une ges- 

tion autonome, afin d'en faire une 
entité économique à part entière. 

_— Ce plan, pourtant, n'a pas 
recu Paval des organisations syedi- 

— J'en conviens! Il y a.eu, ces 
derniers mois, une grande agitation 
intellectuelle dans toute la société, 
une réflexion qui fut souvent de qua- 
lité Chacun, en fonction de son 
poste, de ses bilités et du 
lieu géographique de son travail, a 
donné son point de vue. Les organi- 
sations syndicales en ont retiré des . 
projets privilégiant la vocation régio- 
nale de l'entreprise au détriment de 
son programme national. Des projets 
d'ailleurs souvent cohérents et bien 
pensés, maïs... # É 

— … qui ne sout pas les vôtres ! 

— Parce que les ressources 
ques ne permettent pas de les ne 
cer. Je ne méconnais pas l'aspiration 
grandissante à une décentralisation 
intelligente et maîtrisée. Et il est 
possible qu'à terme FR 3 aille vers 
un éclatement en de multiples télévi- 
sions régionales autonomes. Mais 
vouloir aujourd'hui, comme le pro- 
posent certains documents bi 
Caux, découper la société en six ou 
sept entités indépendantes, me 
paraît non seulement irréaliste sur le 
plan économique, mais inadapté. 

Régions : 
« réalisme et lucidité ». 

— N'est-ce pas s'inspirer du 
modèle allemand ? É 

Le grand Ouest français n'aura 
jamais l’homogénéité. de la Bavière 
ou de la Rhénanie-Westphalie. Le 

eucore Je comptable ‘des deniers 
publics qui s'exprime — à ‘être 
abordé avec réalisme et lucidité. 

= FR3 dispose en effet d'un 
bodget serré. Ou prétend mème 
qu me réalisera ses objectifs 
de pobiicité cette usée. 

— Nows les-tiendrons. Nous col- 

de défi 

* Un entretien avec M. René Han, PDG de FR3 
« L'existence de deux chaînes publiques est indispensable 

à l'équilibre du paysage audiovisuel » 
qui nous ont êté assignés. Sitôt les 
grèves de l'automne achevées, nous 

avons en effet retrouvé notre 

audience habituelle :-11 à 12% du 

marché. Mais, à terme, il n'est pas 

sir que la programmation embi- : qe F È 

nous permette de nous maintenir à 
ce niveau Îl faut savoir que nous 

F 30 % de notre chiffre 
d'affaires publicitaires entre 
20 heures et. 20 h 30 a 
Classe » cette émission 

.» Nous risquons dé connaître Fes 
” mêmes contradictions avec le parrai- 
nage. D'un côté, les 

nuer à démarcher de la publicité, A 
ins qu'il ne s'agisse d'une forme 

 Serient une 

activités de tournâge pour les- 
quelles, c'est-vrai; nous avons-un -: 

lecterons les 375 millions de francs plan de charge plus enviable que … © _ 

CR ES 

vec £a . 
populaire 

fi culturel, . 
vous continuer à le-relever 

alors que votre partenaire, la : 

ve AE © 
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La modernisation des imprimeries 
et le sort de « France-Soir » 

Le Livre CGT bloque les journaux 
du groupe Hersant 

« C'est un coup de semonce mais 
ce n'es! pas encore la guerre » : ces 
‘mots d'un responsable du syndicat 
du Livre CGT laissent une 
aggravation du conflit avec le 
groupe si aucune da 
tion ne déaoue la situation. Lundi 
19 décembre, les titres nationaux de 
M. Robert_Hersant (le Figaro, 

Ha) iour aituns des Hope ar) tal iosques, 
à L suite du mot d'ordre de grève 
lancé par le syndicat dans Les impri- 
meries parisiennes du groupe. 

Samedi, c'était la Fédération 
satonale du Livre CGT qui avait 
.pris les journaux régionaux de 
-M. Hersant pour cible. Une quin- 
Zaine d'entre eux, dont le de 
Lyon, le Dauphiné libéré (Greno- 
.ble), Paris-Normandie (Rouen), Le 
Havre libre, Le Havre presse. 
Presse Océan (Nantes) cit. aiosi 
de ks titres nationaux imprimés 

lans les centres régionaux d'i 
sion n'avaient t 
du même “eus la distribu des 
suppléments nes du groupe magazines 
(e Figaro Magazine « M 
Figaro, TV Mo, 1}. La Fédéra- 
tion du Livre CGT entendait ainsi 

z des garanties d'emploi à 
La direction du groupe, . 

. Le <iaboratoire » 
de « Paris-Star » 

La création d'une imprimerie 
moderne À Roissy en 1990 et la des- 
serte, par voié aérienne, des titres 
nationaux en régions mettraient en 
question les emplois des neuf centres 
d'impression par fac-similé existent 
en province. Le mouvement de 
samedi semble avoir porté ses fruits 
puisqu'ün rendez-vous entre la Fédé- 

. En revanche, la Situation à Paris 
_reste bloquée. Cormme sa fédération, 
le comité intersyndical du Livre 
.parisien CGT réclame des + éclair- 
cissements » sur là future imprime- 
rie de Roïssy et ses conséquences sur 

l'emploi. Mais il exige aussi des 
informations concernant le futur 
quotidien populaire du groupe Her- 
sant, Paris-Star, sa -place dans le 
processus de fabrication de ce jour- 
nal totalement informatisé et le rôle 
de ce dernier face à France-Soïr. 
Car c'est bien France-Soir et son 

dévelo t qui inquiètent le 
Le GT. purs le désénagement 
Bercy, veloppement du quoti- 

dien — en dépit de introduetion de 
la quadrichromie les Jeux 
de — semble au_ point mort. 
« Nous sommes à la moderni- 
sation, à condition qu'elle se fasse 
avec nous, note M. R Lanery, 

ire général du Livre CGT. 
La direction du groupe Hersem 
affirme que Puris-Stat n'est qu'un 
«laboratoire » - ef qu'il” n'est. pas 
question qu'il se substitue à France- 

jours le dévetoppement par 
son nouveai PDG, M. Philippe Vil- 
“Tin. St ce n'est pas le cas, le Hitre va 
à une mort certäine. » 7 

: Le Énésément du matériel 
ormatique de Paris-Siar dans les 

locaux de France-Soir, la semaine 
dernière {Je Monde du 14 décem- 
bre). traduit la volonté. du Livre 
CGT de ne pas laisser dépoui 
-France-Soir.. Depuis, le Livre 
reine une rencontre avec M. Her- 
sant et non avec ses représentants, 
dont M Villin, « qu refusent de 

répondre »: Cependant, le patron din 
Figaro refuse de faire un pas tant 
que le matériel de Paris-Siar n'aura 
pss rejoint son siège. « J{ n'y à pas 

encore de rupture, dit-on au Livre 
CGT. mais il y à une succession de 
problèmes à régler gvec le. groupe’ 
Hersent, » 

YAM.L 

de presse. 
— Eddy Shaw à décidé d'arrêter 
samedi 17 décembra la parution de 

traïs numéros parus depuis le. 

. Contrôle du 

PR ANSEL ART. 

essionnelle Sliale d'Havas 
…CEP Communication rachète 
“le publications Denis Jacob. 

L'année. écoulés aura servi aû 
douxième éditeur.. français 
Hachette, le Groupe dé le CH£ à se 
charpenter. Mais aussi à régler, le 
passé de l'une des deux.entités qui 
lui. ont donné naissance en février, 
CEP Communication et les Presses 
‘de la Cité, Un passé encore obscurci 
par la démission, à cette Époque, du” 
PDG des Presses, M. Bruno Rok- 
mer. Depuis, le groupe Média 
(Bibe, Enfants magazine,. etc.) , ‘6 

Presses qu'avaiem racheté les à'son 
fondateur, M. Alain Lefebvre, est 
passé bon gré inal gré sous le 

êle du groupe Express, . qui. 
constitue le pôle. magazines du 
Groupe de la Cité (le Monde daté 3" 
É. juiller).. C'est Cet au tour 

‘un autre groupe de presse racheté 
les Presses, SLR) M Bruno bee it la direction, les 

Publications Denis -Jacob, d'être 
sous les feux de La rampe. 

CEP Communication, groupe de 

ditions, Radio: qui publient .des 

mêmie si des- us 
tenus au. Figaro par M. Denis Jacob 
ont quelque ‘peu agacé CEP-Com- 
munication et amené à la suspension 

presse professionnelle ‘filiale * î "cos. 
d'Haves, 
Groupe de la Cité lès participations 
qu'il détient au sein du.capital des 
Publications Denis’ Jacob, jusqu'à . 

projette .de. reprendre.an : 

contrôler 80 % de. cottes-souieté ne, 
Parullèfement à ce transfert, l'action --: : 
des publications Denis Jac6b, votée 
au second. marché, . devrait être . 
maintenue à sod niveau.(235 F). et 

. garantie : au-delà’ de’ l'assemblée dinaie di ol 

raires fixée à début” février 1989. : 9 
L'accord. des actionnaires. obtenu, 
les titres strictement professionnels. 
des 
crés à. l'électronique-comme- ‘+, 
Electronique-actualité ou Miéro- "jee 
ordinateurs, rejoi -des- autres . 

Messéngar, à la | 
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théâtre 
LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 
ENVOYEZ LA PURÉE. 

Chége (OMS BIS Café 
BIEN DÉGAGÉ AUTOUR DES 

FIAIT. Le OREILLES, S'IL VOUS 

Grand Edgar (43-20-9009), 22 

ATALANTE (46-06-11-90) 
EE" Peu plus tard LS A Li 

BATACLAN (47-00-30-12). © Match 
d'mpomns PE 0 

FRANCAISE (40-1 » Dies 0° LE Caps 
DAUNOU (4261-69-14). Monsieur Ms- 
suc :21b 

EDGAR (43208511). Les Babes 
Cadres : 20 h 15, Nous &d dire on fait où on nous 

L (43-68-3229). s 
vivre au profit do is fondarion abbé 
Pierre : 20 b 30. 

HUCHETTE (43263899). La Cants- 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
His Le Chovauchée élastique : 

Coetes érotiques arabes da nièce : 
20 b. Mort à crédit : des XVe 

MARIE STUART (45-08-17-80). La Té- 
nèbre : 20 h 30. 

MATHURINS (PETITS) (4265-90-00). 
Le Minotaure : 19 h L 

ODÉON (PETTT) (43-25-70-32). © 
Temps-Matière : LE >. L 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). © Les 
Sortilèges du verbe aimer Rencontres du 
Palais-Royal : 20 h 30. 

POTINIÈRE (42614416). © Le. 
Froussc : 20 & 

THEATRE DE LA MAIN D'OR (4-05- 
67-69). Salle L © Le Tartuffe : 20 h 30. 
Salle IL © L'Etranger : 20 b 30. 

‘TRISTAN-BERNARD 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35). Mélic-oi, 
ma fille : 20 h 30. 7 

BLANCS-MANTEAUX  (48-87-15-84). 
Sale L Areu = MC 2: 20 b 15. Les Epis 

nos : 21 h 30, Laurent Violet : 22 b 30 
Seïle IL. Les Sacrés Monstres : 20 h 15. 

calmetol ! : 21 h 30 
CAFÉ DEDGAR (43208511). © En 

purée : 20h15. Mangeuses 
Time : 21 h 30. Seaninc Truchot a 
déparu : 22 b 30. 
Ce NE None 
veaz Spcctacie de Smam:20h15 - 

EDGAR EN (43-20-8511). Fé,mene 
Lola : 20h15. Super eut à : 

Les concerts 

DÉRAZET | TLP 142-74-20-50). Les Petits 
Sainte. 

ESPACE _DONGUY (4300-10-34), 
19 h 30, Tekchisa Kosugi ct Olivier Cou- 

(performance avec matériaux élec- 

P£en pour les réfugiés de l'Est. 
THÉATRE RENAUD-BARRAULT «2 

56-08-80). Ensemble InterContempo- 
rain 20 h 30. Dir. Pierre Bonlez. P. 

À anse tube À Tru (ur ÿ A tot 
Œovres de Elliott Carter. 

Région parisienne 

TRE) (47- 
90-63-12). 0 La Soupière : 20 h 30. 

LA CULTURE 
99 CEST) Grade me © Cer- 

russo) trednc- 
Ep irter NES 

JUVISY-SUR-ORGE (SALLE JEAN 
DASTÉ) (69-21-6034). © Mesure pour 
mesure : 20 h 45. 

LE VÉSINET (CENTRE DES ARTS ET 
DES LOISIRS} (39-76-3275). © La 
Bohème : 21 b. 

MAISONS-ALFORT (THÉATRE 
CLAUDE DEBUSSY) (43-96-77-67). 
© Pre pe 20 h 45. 

-DENIS -(THÉATRE GÉRARD 
FRE (42-43-17-17). Sale G, Re- 

Sie LM Serenn. Mndn ee Di 
21 b Sale Le Terrier. Vert, _ 
teadre : 18 h 30. pe pr 

:. Cinéma 
La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47.84-24-24) 
La Table tournante (1988), de Paul Gri- 
mault, 20 h 30. 

SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 
Le Cinéma la Tnobe (1985, 

Meg sus), «Ale That, 4 30: 

Les exclusi vités 
Ge Cosmos, 6 

EE 4 VE En TE RS 

LES AILES DÉSIR (Fr. ë 
Sa ar der Ans 1 € He 

L'AMA' L'Entrepôt, 
LA ATEUR a "no: 

BAGDAD CAFÉ (à ra : Gäumont Les 
[40-28-12-12) ; pet 

Ses € SE ES Gaumont 

PARIS EN VISITES 

BIG Sad: UGC Normavdie, 8 (45- 
63-16-16). 

LE CHEMIN DU SERPENT (Su. va.) : 
Epéc de Bois, 5° CES 
UC PERRY, HAIL HAIL ROCK'N 
ROLL (A. va): Ciné Beaubourg, 3° 
(42-71-52-36). 

CROCODILE DUNDÉE H {A. vf}: 
Geo Ÿ. & GSSrat te) : 
Opéra, 31): Les Mont- 
pe 14 La 

Dante Champalion # ce s 

V. & (4562-41 Parnassiens, el 

MARDI 20 DECEMBRE 

« Erposion Cézanne au Musée 
3 heures, 1, rue de Belle- 

chasse sous Paéphant (M Pohyer). 
«Les scandales dans l'art ne 

nouvième siècle au Musée d'Orsay : 
l'Olympia de Manet au Balzac & 
Rodin », 13 h 15, ?, rue de 
sous l'léphant (P.-Y. Jaslet). 

.“ À la découverte de Vanves », 
SNCF Vanves 

d' collection pri b 30, 
(. boulevard de Reine (OM de 

sculptures et rosaces de Notre- 
Dame de Paris», 14 b 30, façade, por- 

Romann). 
ae et jardins du M: sud, larais 
geés He, Ds 

Paul (Réserrection du passé). 

:Vees « LR 30, mére Font Marie des Vi »,1 
Ces Fiineries). 
nn FE 2 

la nouvelle Sorbonne », place 
de la Sorbonne, devant le portail de ia 
Chapelle, (M. Banassat). 

«L'Hôtel de Brancas et la me de 
Tournon », 15 heures, 6, rue de Tournon 
names RP : : 
Re ET D élégance française ar 

cinéma», 15 h 10, avenue Pierre-Is- 
de-Serbie (Tourisme culturel) . . 

« Clotitde de Vaux et la chapelle de 
umanité », 15 heures, 5, rue Payenne 

(Approche de l'art). 

< Exposition : : le symbolisme», 
15 beures, ball d'entrée (M. Hager) 

« Exposition : art et mythologie, chefs- 
d'œuvre du Zaïre», 15 heures, Musée 
Dapper, 50, aveane Victor-Hugo (Paris 
ctson 

CONFÉRENCES 
11, avenue du Président-Wilson 

(petit autitorium), 14 b 30: « Miro et 
ses sigoes-, par G. Raiïllard (Musée 
d'art moderne). 

3, rue Rousselet, 19 heures : « L'art 
islamique, de la renaissance sokfjonkide 
aux temps modernes » (Arcus). 

ISTÉG (salle n° 2), 107, rue de 
Reuïlly, 19 h 30 : « Le - Christ univer- 
sel» et l'ère du Verseau, selon le Père 
Teithard de Chardin-, par le père 
Biondi (Université livre de Paris et de 
TUe-de-France). 

« De la neurophysiologie des émotions à 
l'aventure intérieure », par le docteur 
Foucbe {L'Homme et la connaissance) . 

27, me Pierre-Nicole, 20 h 30 : « La 
Noël, Dieu s'est fait homme pour que 
fhomme devienne Dieu», par Frère 
Jean (La Maison du soleil, téL : 43-31- 

65-88). 

Hérault, 8, rue de la Harpe, 
soleils 

Spectacles 

Lundi 19 décembre 

LE DERNIER EMPEREUR tell, 
ER ee SRNERES (<6-53-10-82). 

TENTATION DU LA 
À : Saint-Germain Sin 

PEAR ; 
(Brit. va : LE 

mont Les Halles, 1 (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2 #7-22-60-38) : 
nr Area An L Er 

Gaumont {43 
5-08) ; 14 Juillet Bastille, 11° rer 
50-81) ; Gaumont Parnusse, 4 
MES Gaumont Alésia, 

PÉONTRE Fr}: UGC [SC Ernie À ea 
ED. 

PROWNING NUMBERS (Brie, 
HR Le fBenvbourt, ET AT 

Répu ie Ge I Ar +33). 
DUO À TROIS (A_ vo): Elysées Lin 
ne æ RÉRTUE Trois Parnas- 
siens, 14 (43-20-30-19! 

EPIDEMIC (Dan. v.0.) : Epée de Bois, # 
(SSTAN Lo RS CR 

L'ÉTUDIANTE (Fr.) : George V. & Ére5 l Æ 
LE FESTIN DE BABETTE (Dan. v.0.) : 

14 Juillet Parnasse, 6° (43-26-58-00). 

GO0D MORNING VIETNAM (A. 
v.o.): Cinoches. 6 (46-33-10-82) : 
George V,8« A pm 

P'Étanne rique E (AE: 
Gaumont 21 63 D: Les 
Montpærnos, 14 ISIN. 

GŒS (Fin. vo): BUSINESS 
RE Logos Se Gésrrses 
LE HASARD vo. "Entrepôt, 

(45-43-41 183$. 
L'INSOLTENABLE LÉGÈRETÉ DE 

(A. v.0.) : Cinoches, 6 (46-33 
10-82). 

$é-8 Gaumoat t 

Fe Momparmane, 1e (6521208) à Éon: 10 
14 Mutller Beangrenelies Lée L 
79-79) : Gaumont Evan, #1 rs 
2842-27): UGC Maïillt, 17 (47-48 
06-06): Pathé Wepler: 18< 
LEE): que Trois Secrétan, 19 (42- 
me) ‘ Gambeus, 20" (46-36 

10-96). 

FA 79): Dep cms à 

BACH ET BOTTINE. Film canadien 
d'André Mélançon: Forum Orient 
Express, l# (42-33-4226) : Gau- 
mont Opéra, 2 (47.42-60-33) : 

NE { 
Fe 1é( 

BEETLEJUICE. . eméricain de 
Tim Burton, v.o.: Forum Horizon, 
1=_(45-08-57-57) ;: UGC Odéon, 6° 
(225-1020): Pathé gen 
Concorde, 8 te Verre 

Éd Rez, 2 (42-36-8393) : 
M & PSE 
CT ©: L, 9e (47-42- 
3631); Les aus. 12 (4343 
0467); UGC Lyon Bastille, 12 
(4343-01-59) : Fauveute, 13 (43 
HS ie Mistral, LA Cry 

(43-20-12-06) ; D Ver Convention, 
15 (45-74-9340) ; Pathé Clichy, 
18: (45-22-46-01). 
MOONWALKER. Film américain de 

Colin Chilvers, Jerry Kramer, v.0. : 

Paré Pathé Lmpérial, 5 GT : 
14 Juill Odéon, € (43-25-59-8: pur A 
Mepuar (45-62-4)-46) ; 

oncorde, 8e era 
La Bastille, 11° (43-54 

ER 1-76) : 3 14 15 Jaille 
45-75-79-79) : 5 vf: 

ra, 9 (4742-56-31) : UGC 
Lyon Bastille, 12 (4 3-43-01-59) : 
Fauvene Bis, 13 (43-31-60-74) ; 

81819) ; Le Gambetta, 20° 
(46-36-1096. 

NE RÉVEILLEZ PAS UN FLIC 
æ DORT. (*) Film français de 

Forum Horizon, }: José Pinbeiro : 
(45-08-57-57) ; Rex, 2 236. 

5 ‘Danton, € (42-25- 

): Cné Éonbaue à 
El RS rc & 

“Re E Sept Parnassiens, 14 (32 

ce Gromre 
1212): Gaumont Ambeemde, (2335 

Ambassade, Gaumont 
19-08) : UGC Biarritz, 8° (45-61- 
20-40) ; Gaumont Paruasse, 14 
(43-35-3040). 

MANGECLOUS Arc 
Ciel, 1° (End: Re Rex, > FRS 
83-93) ; Hauiefe 
79-38) ; ; UGC Mont, jus €, 6° 
Ps Pat E Merignn"  TOSCANINI 

Lazare Pasquier. 8 (43-87-3545) : 
: UGC 

L A, v.0.) : UGC Biar- 

is Étoees 
(45-74-95-40) 

LES MODERNES : Luccraaire, 
3 perte ur 

A LARRIVÉE (A Sr 3 Foram 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 
v.a.) : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

LA NUIT BENGALJ (Fr, v.o.) : Cino- 
chez, 6" _(46-33-10-82) : Lucrmaire, 6° 
(4544-57-34). 

LES FILMS NOUVEAUX 

ONIMARU {Jap v.0.) : Epéc de Bois, 5 
(43-3757-47). 

L'OURS (Fr-All) : Forum Re Es 
1= (42-97-5374): Gaumom Opéra. z 
(47-423-60-33} : 14 Juillet ue (tre 

Gaumont Ambaésade, FOTS 
Fra0e : ur i Max Lioder Panorama, %æ 
145-2458-88) : Fauvertc Bis, 13 (43-31- 
60-74) : Gaumont Para, 14 Has 
30-20} ; Gaumont Alésis lér (43-27. 
84-50) ; Gaumont Conventioc. Îse 
148-28-42.27) : Ki 15 7 
ÉMrT UGC Maillot. 17 (4748 
D6-D6 
4601 

LE PALANQUIN D PES LARMES {Fe 
Pathé Hawcfeuille, & 

337 “3.78 38) Pathé Marignan- 
(9022 à ve Pathé 

Éprs AT HSE gi —— . KE Montparnasse, 

1e (4201200 : UGC Crnrenlion. 
Paché Clichy. 18° 

5 LE BROUILLARD 
[Gr "oe Cine Beaubourg, 3 (42-71- 
Éd 16 Juillet Paranse, & 14326 

PÊLE LE CONQUÉRANT (Dan, 
vo.) : UGC Odeon & (42- ne 

8 (45-62-20-40) : 14 Juil 

ANCHE “rénales. 
3): Répablie Cinéems, 11 (4805 

DE CRISTAL (A. vf.) : Holly- 
wood Boulevard, 9 (47-7010.41). 

QUELQUES JOURS AVEC MOI (Fr.) : 
€ (46-33-10-82). 

QUI VEUT LA PEAU DE ROVER RAD- 
BIT ? (A. vo.) : Forum Arcen-C: 
(4297: S3741 : UGC Danton, ss 

: UGC one 8: 145-63- 
: Miramar, (4320-89-52) ; 

vs: LE Z(< Han) UGe : UGC Mo 
LÉ 4-94-94) : 

ï RASE ins, 
39-5243): Com Saint-Chartes, 
15° 13529.33-00) : lna, Images, 18 (45-22- 
pra ï Le Gambeuta, 20° (46-36- 

RAGGEDY (Brit. vo.): Gaumont Les 

AR 
re A S 381308. .. 
RAMBO0 IN (A, ME George V, & Le 

62-41-46) ; vf: ontparnos, 1 
(43-27-52-37). 

SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr. vo.1: 
Les Trois Luxembourg 6° (45-33-9777). 

SANS FIN (Pol. vo.) : L'Entrepôr, 14° (PÉPEU PS 1e 
sn ASS Fa une ju 3 

2 (4742-72-52): Patbé He 

Lazare-Pasquier, 8 (43-87-35-43) ; 
UGC Normandie, 8 (45-63-1616) ; 
Paramount nt Opéra. 9= (47-42- 
56-31}: UGC Lyon Bastille, 12 
(4343-01-59) : Fauvette, 13: (43- 
31-56-86) ; UGC Gobelins, 13 (43 
36-23-44) : Mistral, 14 (45-39- 
5243): Pathé Montparnasse, 1# 
143-20-12-06) : Convention Saint- 
Charles, 15: (45-79-33-00) ; UGC 

CHE. Füm fi de Gérard 
Jugnot : Forum 1e (45-08 
57-57) ; Rex, > GED: ; 
5 Moa 6 (45-74 

D: Pathé RE La 10- 
& (43-59.92-82) UGC Biarritz, & 
(3562-20-40) ; Patb£ Fi œ 
(47-70-3388) : Les Nation, 12 x 
43-04-67) : UGC Lyon Bastille, 2 
14343 01.39) ; UGC Gobelins, 1 
(43-36-2344) : Gaumont FA 
le ge Montpar- 

Sd Ho Hsiso Hsien, 
Ÿ.0. : Eve Paluce, 5° (43-54 
07-76). 

WILLOW. Film américain de Ron 
Howerd, VE .Rna Horizma, 1* 

LGC Damon, & 
5 Rotonde, 6 

(45-74-9494) : UGC Grau 
Elysées. 8 (45-62-20-40) ; 

pr, RE on 
Ed 4286 31) : 

UGC Lyon Bastille, 12° Ace rA 
01-59) : UGC Gobelins, 13: {43-36- 
23-44) : Gaumont Alésia, lé (43 
27-84-50) i Convention Saint- 
Charles, 15* (45-79-3300) : UGC 
Convention, 15° {45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18 (45-22-46-01) ; 
Le Gamber1a, 20° (46-36-1096). 

THE LAS MOVE ( vs): Action 
TE LA! GÉSTEO 

F ni Ori PÉnrese ress. ne DS HU ‘OTU ER en je. 2e 
42-26) : Action Christine, 6 (43-29- 
11-30) 14 Bose 11e Horn: 
LOL Le Botte 1 32-20). 

UL-Fr., vo): Ciné Beau 

"PRE NS LES 
RATE v£: Ge op" Opéra, EA 

LE 26 (Fr): 
Halles, Je 0212-12) : 5 

Sr, LE re Ji Genont 

AE Open Of sas ses E 
ARE UR : Fauvouc, Res 

Convention, 
É (ae, 

TROIS SŒURS (IL-Fr-AlL, v.o.) : Den- 
Fert, 14 (43-214 GNT ). 

TT 
Vode Pathé Hautefeuille, creme, LE 46-33 
79-38) : Sept Parnassiens, 1 43-20- 

10-60) : Gaumout Parnesse, 14" (43-35 
30-405. 

Unes Écelorers Boulevard, Ps nn: | 
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DE qe pa ag CL: Georsc Y. F US64120): Les 
pernos, 14 Rae 

NE ETOILE POUR L’ 
Fr.) : RE 

DE D SR ISLE): 
PR rire Parsaasiens. 14 sn E 

EST UN FLEUVE 
TRANQUILLE AXE Ha v. & 

tr 1-46). 
Chay Palace, 

le ass Das is 

LE VOYAGE (Su-Can. vo.) : Epée de 
Bois, 5 RSI S14. 

Les séances spéciales 

AMADEUS (À. v.0.) : Grand Pavois, 15 
(45-54-4685) 14h. 

LES ARISTOCHATS (A. vf}: Saim- 
Lambert, 15 (5329168) 15h30 

LES AVENTURES CHATRAN 
(Jap, LUE Eire Pr = 2 ES" (45-32- 
91-68) 

BARRY LYNDON (Brit. v.0.) : Grand 
Pavois, 15° PP 13h48. 

BELLES DE NUIT (Fr.) : Saint- 
Eambert, 15 (45-32-91-68) 18 k 45. 

BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Fr): 
Républic Cinémas, lle (4805-51-33) 
15 h 40. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A. v.a.) : Smdio des 
Ursulines, 5° (43-26-19.09) 22 h 30. 

CARMEN (Esp.) : Denfert, 14 (43-21- 
41-01) 14b. 

CRAMBRE AVEC VUE (Brie. v.0.) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82) 15 b 10. 

LE CHATEAU DE L'ARAIGNÉE (Jap. 
v.0.} : Ciné Beaubourg. # (42-71-52-36} 
11h30: Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68) 18 h 45. 

LA CITÉ DES FEMMES (IL. v.0.) : Stu- 
dio Galande, 5" Asa) 16h. 

LA DAME D£ MUSASHINO Gap 
va): Saint-Lambert. 15 (45-3291-68) 

LE DERNIER CONDAT {Fr.) : Studio 
pes (er 22 b 30. 

{Burkins-Faso. v0.): Utopia 
Pébaapolenr = Cr 14 h 
LE GRAND CHEMIN (Ft): Grand 

Pavois, 15 (45-54-46-85) 15 ë M. 
LA GUERRE DES TUQUES (Can) : 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) 
13h45. 

HAIRSPRAY (A. vo.): Studio 43, 9% 
(47-70-6340) 2h 

26-19-09} is b45. 
L'HOMME BLESSÉ : Ciné 
Bosubours, (42-71 8) Îl 35. 

L'HYPOTHÈSE DU TABLEAU VOLÉ 
Fr.) : Républic Civémas, Ile (480$ 
51-33) 12h 30. 

INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A. v.0.) : Grand Parois, 159 
Per 20h 55, 

TAIME, MOI NON PLUS (°° 
PE e :Cin Beaubourg. 3 (42.715236) 

PONATHAN LIVINGSTON LE GOË. 
LAND (A. vo): Saint-Lambert, 1% 
(45-32-9168) 15b1$. 

LE JUPON ROUGE (Fr): Studio 
Galande, 5° (43-54-72-71) 18 h 15, 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf.) : 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) 
id h 15. 

LE LOCATAIRE (Fr.): Grand Pavois, 
15e (45-54-46-85) 22 h 30. 

MAURICE (Brie, v.0.) : Cinoches, 61 (46. 
33-10-82} 16 h 50. 

MÈRE TERESA (Brie, v.0.) : Ciné Beau 
bourg. 3° (42-71-52-36) 11 h 30. 

LA MESSE EST FINIE (JL, v.0.) : Ciné 
Beaubourg, 3: (42-71-52-36) 11 h 45. 

MONTY PYTHON À HOLLYWOOD 
rit, ÉTÉ Grand Pose, 15e (45-54 
46-85) 19 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Bril. v.o.l : Grand Pavois, 15 (45-54- 
46-85) 18 h 30. 

MORT A VENISE (It, vo): Saint 
Lambert, 15 (45-32-9168) 21 h. 

MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Br. v.2.) : Cinoches, 6 (46-33-10-32) 

NOSTALGHIA (Fr-I1. vo): R 
Cinémas, 11° (4805-51-33) 17 h 40. 

PARIS VU PAR. (Fr): Denfent, 14 
(43-21-4101) 2h. 

LA POISON (Fr.): Républic Cinémas, 
He Nr 20b. 

*LE PROCÈS (Fr. vo.) : Reflet Logos 5, 
5° (43-5442-34) 12h. 

v.0.) : Denfert, 1&s QUEEN KELLY (A. 
(43-21-4101) 16h. 

QUERELLE (°°) (Fr-All, vo.) : Ciné 
Beaubourg, # (42-71-52-36) 11 h 45. 

QUI 4 PEUR DE VIRGINLA WOOLF ? 
{A., v.0.) : Studio des Ursulines, 5° (43- 
26-19-09) 13 h 30. 

S1 PAVAIS UN MILLION (A. vo.) : 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68} 17 h. 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Brie, 
yo) : Epée de Bois, 5 (43-37- 57-47) 

BOULEVARD (A., v.0.) : Mac- 
Mabon, 1% (43-29-7989) 14h, 16b, 
18h,20h.22h. 

372 LE MATIN (*) (Fr): Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85) 20 h 30, 

UNE FEMME DISPARAIT (A. vo.) : 
Denfent, 14: (43-21-41-01) 18h 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A. v.o.1 : Studio des Ursulines, 5 
143-26-19-09) 18h. 

petite 
voleuse 
mise en scène 

CLAUDE MILLER 
scénario original de 

FRANÇOIS TRUFFAUT 
CLAUDE DE GIVRAY 

sit 
É- 

le- 

‘uUx 
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Radio-télévision Informations « services » 

MÉTÉOROLOGE 0] 
SITUATION LE 19 DÉCEMBRE 1968 A O HEURE TU 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Ne 4899 

1253456789 

Les de radlo et de t£lévision sont pnbliés chngne sesmaine dons notre supplément du samedi daté 
symboles : D dans «le Moude radio-tlérision » C1 Film à éviter $ 

mu Ne ps ma me symbohs À RE ES 

Lundi 19 décembre 
TF 1 L ' De Gérard Jourd'hui. Avec Caroline Berg, Gérard Darmon, 

D 20.35 Téléfiirs : La dernière image. De LekhderHarina, …°50 Documentaire : Architectare et ghographie sacrée. avec Véronique Jannot, Merwan Lakhdar-Hamina, Michel CANAL PLUS 

ce. ONE OURS 28.30 Cinéma : le Passager x Film franco-britanrique de 
DOC UTCESLIOATEINTSEN Genre Rose (1973). Avec Chaos Ramping, David 

n 
g 

Birney, Michael Lonsdale. 22.05 Flash d'informations, 
= + 22.10 Magazise : Bobagolfot. A 22.10, football ; à 22.40, 

boxe (: Eugar Ray Robinson) 5 à 23.10, football améri- 
caiñ, Cinécen : la l'Amour, la Mort am Film frap- 

de Claude Lelouch (1986 ). Avec Amidon, 
, Rita Maiden. 3 das, 

LAB 4 
20.30 Les accords du diable : Le visiteur de ka nuit. Téléfilm 

or Stern, avec Robert Sinck, Vera Miles, 22.00 Les HORIZONTALEMENT 
accords du diable. Les rubriques du magazine. 22.30 Série : IL. Sont vraiment bêtes à manger 
Le voyageur. 23.00 Capitaine Farälo (rediff.). 6.00 Journal du foin. — LL. C'est rude quand il n'y 

: À ; da met 8-05 L'empacteer Derrick (edit 1.10 Un ours en a pas. — Lil. Est capable de bri- = 

Ouverts tous les jours de 9 h O0 à 2h 00 de math | tn) a en Sole Éener cours | er je tympan». — IV. Très dur. 
Mouvesu Service Achat 36-15 code DRUGSTORE. LS Voinis, voisine (rediff.). Endroit où l'on envaie paître. — EE 

Boujenah, Jean-François Bakner (1 partie). 22.10 M ï Ne Rat a ‘ rançois w partie). on. — VI. Un ! 
Ann Choc De Suis Pac Jamais) T2 ler LÉ 6 Sert de pigment blanc. — VIT. D'un 

î express ; Reportage. 2305 Journal et 20.30 Tééfiim : Roler boogie, De Mark Lester, avec Linda ilial Coni ti 2 
Météo. ‘23.25 Ü De 0.25 à  Blaire, Roger Perry. 22.25 Série : Drôles de dames. | SUXiliaire. Conjonction. — 
6.27 Rediffasions. 0.25 Série : Drôles d'histoires. 2415 Magazine : Cinb 6. De Pierre Bouieiller. 0.15 Jouruai. | VIII. Digne d'un roi. — LX. Ne dési- 
4.50 Série : L'homme à 145 Série : Papa et mol. 0.25 Magazine : Jazz 6. De Philippe Adler, 0.55 Musique : | gne pas le premier venu. Cordages. 
218 Magazine : Chocs. 3.00 Série : Drôles d'hi Boulevard des 2.00 Les saistes chéries. 2.25 Les roues | — X. Un bon fromage, Est souvent 
325 Documeutaire : Histolres natwelles, 420 Musique. de ln fortune. 3.10 Magazine : Quasd la science mème | couverte de sang. — XI. Sur le golfe à 
440 Documentaire : Histoires lemréte ( if). 4.65 Les rones de La forte (rediff.). | du Morbihan. 

A2 Les sets chien (PAUL): VERTICALEMENT 
p,2040 La marche de dècle, Enision de _Jean-Mario FRANCE-CULTURE 1. Des eine Au PoreRt ame “ 
vada ct Jean-Pierre Bertrand Otivier, Estelle, Roger. 2939 Le débat. Parisianisme et provinciali ger nos affaires. — 2. Institua l' Gi les sans-domicile fixe. 2225 Fish d'informations. 21.39 Drsrquets coupure, de Danlel Mevnerd. de l'Hégire. Exécution au lever du ET Ca ie Tratieta mm Pièn talon de Franco Zoe 2240 Côte d'amour. Ciné nostalgie. 6,05 Du jour mu lemde- | jour. — 3. Ancienne capitale. Qui a 

Remussmis en slmalné et on mérdu ee Pauon, sosie 6.50 Musique : Coda, Keith Rk donc circulé, On se réjouit quand on 
Musique). 6.15 Informations : 24 heures sur la 2 : en voit le bout. — 4. Un privilège. 
046 Rimgazine : Du côté de chez Fred (roi F). FRANCE-MUSIQUE Saint pour un feu. — 5, Refusa de se 

20.30 Renselgnements sur Concert donné le | Charger. Comme ça. — 6. On y fit le 
FR3 17 décembre au Théâtre des p-Elyaées : Tristan et | mur. — 7. Physicien français. Une 
20.30 Cinéma : PHomme en colère m Film is de solde : Prélude et acte LL, de Wagner, par l'Orchestre natio- | puissance. — 8. Quand on s'y 
Claude Pinotean (1978). Avec Lino Venture, Angie il val de France, dir. Hans Graf, sol. : Kaïllo, Keran Arms- | enfonce, on semble être ailleurs. — 
son, Laurent Male, Pleasance. Journal  trong, Mome Pederson, Daphne Evengelmos, Manfred | 9, Joyeux drille. Pas aimable. 
2250 Maganee : Ootsniques, Buffon, 2345 Mnsiques, Schenk, Gérad Garino. À 22.30, la Traviata, de Verdi (en CC RPA EE 
musique. Téléfin : Les après-midi de M. Forestier. simultané avec Antenne 2). 0,30 Dossier. Solution du problème n° 4898 

= Horizontalement 

Mardi 20 décembre True — IL, Gliegaoee, Tiède 
Tous Eude. — VI. Tue. Élus. Fête TF1 YEgaL 18-30 Dessies mntmés cartoon. 18.45 Fissh | 10ns. Euce. — VI. Tue. Élus. Fèse, — 

1849 50. 19.30 Magazine : Nulle VII. Tisons. Oui. Egée. - 
2420 TA : Le Los couté. De Paule Del rec alors 2030 Guémn -Paflane Cotes Deurdne & VIIL. Estoc. Titre. —"LC'Ss. À 
16.00 Variétés: La chance aux chansons. 16.30 Jen: Ont. Debre Wine na na Sn Ro ES RPON a TETE te re ; 
macœur. 16.50 Club Dorothée 18,00 5 à Cinéma : Eterdite = Film 1: ‘Slip. Se. Phi, 
Matt Houston 18.30 Ari de recharcte. 19.00 Poulisten : Fanande Peu Gen Define Vro7)e Aves Philippe | 211: Sen. Slip, Sg. Phi. — ; 
Santa-Berbara. 19.25 Jeu : La roue de In fortune. Marchand, Elizabeth Bourgine. 0.05 Cisénss : | XIII. Navel. Os. Egout., — ra 
20.00 Journal, Météo et vert. 20.35 Cinéma : Hold Du Se te ses à He cab de Cine XIV. Etns. Europe. Lre. — XV. Us. | Après avoir balnyé la France du nord : °° MR Au SOI. we Es Faopai Accady (1989). Avec lent  E. Seller Je (1984). Avec Rovert Brin Wiboe. Liyan | Nasses. Salis au sud dans la journée de lundi, une pers. Du Languedoc-Roussillon aux Alpes Guy Marchand, Kim Ca! Jean-Pierre États Ghue McOnni 20 Gba QAVe Verticale, turbation active évacuers, mardi, le eud. - du Sad, le ciel sera voilé de nuages 

225 ? Ciel mon rmardi! Journal, croisés m Film français de Stéphanie de Mareuil (1987). com est du pays, laissent la âuntemps élevés. mais ke soleil y sera tout de 
Bourse et Météo. 8. Mapa: Lire en ske De 020 À Avec Caroline Loch, Roger Miraont, Jufie Jezequel 1. Baguettes. As. Eu. — 2. Eva- | SET pd) mon ri “méme présent grâce au mistçal.et à le G27 Redlfusions. 0.20 Série : Drôles d'histoires. nouissements. — 3. Tét. Lest. Sinan. | Sborders dès mardi soir le région VO tram ontane 0.45 Série : L'hossnse à 149 Stgie : Papa ct moi LA5 — 4, Arène. Oorz. Van, — 5. Issu. | * régions voi ù 
205 Documentaire : naturelles. Série : Encai 6. Li ls. Smill sines de la Manche, occasiommant de fai- Le reste du pays, du Nord et de la 

3.25 Documestaire : Histoires naturelles. 1445 Série : Kung Fa. 15.45 Série : Capitaine Farillo, De RP Se Encensoir | Dies Précipitations. Normandie au Centre et à la Champs- 415 440 Documentaire : Histoires natureïles. 17.00 à 18.5 Desuins auimés. 17.90 Karine, Faventure da | 1. Loulou. Tec. Us. — 8. Encensoir. SERRE ghoniées Er. bénéficiera de queiques éclaircies 
5.30 Série : L'houvue à polgue. Nouresu Monde. 17.25 L'histoire du Père NoëL 17.50 Cyn- | Spore. — 9. Eus. UL Su. SOS. — de neige dans Fat. Mistral cé tramon averues seront rares. 

thia ou le de La vie. 18.15 Olive et Tom, champious | 10. Et Pirates, — 11. Atrée. Emar- tane. Les tempéretures minimales 
A2 ée fout. 18.55 Journal 19.00 Jeu : AH Baba. | pées. — 12. Trieuse. ira. — 13. Êt6. l S ront O à 4 degrés sur la moitié est du 

Magazine : Bonjour Ie 166. 16.05 Flash d'aformsr At. De David He owe Miles ORette, Saba Shui | Degts. Poil — 14 Erdre. Epi né Joirée ès miageuse De VAlmes Pat. 4 à 6 degrés sur la moitié ouest. tions. 16.10 Magazine : Da côt6 de chez Fred. 17.10 Flash 2225 : Ciné ciug. à 22.30 Cinéma : les Lanciers | Aiuri. — 15. Sées. Météorites. ct de le Lorraine à Rhône-Alpes, au tures maximales, co) È 
d'informations. 17.15 Magazine : Graffitis S-15. noirs D Film italien de Gsacomo Oentijomo (1961). Avec GUY BROUTY. | Massif Central, ainsi que sur les Pyré  ©2tre 5 à 8 degrés à l'ouest, n° ï .50 Série : V. 18,45 Jeu : Des chiffres et des lettres. Mel Ferrer, Leticia Roman, Yvette Furneaux. 0.00 Jourusl nées et La Corse, les giboulées seront fré- ges 24 5 doués du Nord-Ese au Massif Ë. 
Dre Dr Re Pair de tres Loft de raicmi, 6.05 L'impectssr Derrick rediff.). 1.10 Un oùrs © Noël sur la Seine. — Les 21, Elles donneront de la neige au- et à Rhôno-Alpes. : 

ue : Exodes mu Fim eméricain d'Otto Fropiraes Krait) 200 Joerœai de M vue 3.08 Vire 9 re! (ref) TE Noë 2e S Au cas fer den, 100 mêcres ur le Maudit de In MEME nr Rr gier 1960). Avec Paal Newman, Eva Marie-Saint, Ralph 3.20 Voisin, voisine (rcdiff,) je pre MES Pare Ds lea, (a terranée. Le vemt de nord, 
LE Lawford. 23.40 Débat : Un batesx pour 1 vedettes de Paris et d'Ile-de-France | Central, 1 000 à 1200 mètres sur les souvent modéré, sonffiera fort près du 
tre proie. Avec le Capitaine Îke Arane_( ine de M6 pour uns croisière qui permettra aux | Pyrénées. golfe du Lion. - 
l'E mn). Vo Harel a monté l'opération Exodus pour le parents et aux enfants de redécouvrir 
compte de La )s Nous Kbogee ï ancien 15.05 Jeu: PTS See pre cou 160 RE Paris et ses monuments. Départs et 
départé), M. et Mæ Pertzov ct leur House Pinciau (res. bit, It, bourra! 17.05 Série : police d'Etat | retours au pied de la tour Eiffel, quai 
capés du ghetto de Varsovie), Mordechaï Rozman (a orga- 1054 Sn conte difemagun 2.08 Séiee Paume rive gauche, port de Suffren. Parking 
nisé l'immigration clandestine), M. et Me Pintchak, Avri 19.54 Six misates d'informations. 28.00 Série : it assuré devant l'embarcadère, 
Ben Shalom, Jacom Bettisger, M. et M= Guez, Michèls show. 20.30 Téléfilm : Le droit chemin. D'AIf Kjellin, avec | 9'atuit a SUEnE : d 
Gourarier, Rina Singer, Jacques Gourmalise), ls Glenn Ford. Julie Harris, David Carradine. Série : | métro Bir-Hakeim. Prix : 145 F par 
capitaine Tony Bailey (commandant du Childer). Drôles de dames. 22.50 Magazine : Turbo (rediff.). | personne. 
dr Ed (oc dnt die heat PE 23.25 Magazine : Adreuture (rediff.). 23.50 Journal. * et réservations : 
rl , Shawl Biber (commandant de La 6.00 : Boulevard des ciips. 2.00 Les saintes chéries. | (1)47-05-71-29. 
de-Bouc), le professeur Hadari (e l'immigra 225F j Le larme dce iriganie. 2-59 Documen 

clandestime depnis la France). Informations : taire : S'H te plait, montre-nous n09 3.15 Mags- 
24 heures sur ia 2. 1.10 Magazine : Du côté de chez Fred zine : Quand la science mène l'enquête (rediff.). 4.05 Docu 
(rediff.) mentaire : S'il te pue meontre-u0ns nos histoires. 

4.30 Varigiés : 4.55 La kermesse des bri- 
FR3 gauds (rediff.). 5.28 Les saintes chéries (rediff.). 

14,30 Jeu : La 3. 1527 Flash d'informations : Fais de société 15.30 SEfiin : Pounuite dans TOneat  FHANCE-CULTURE : 
Getrge Cole. Join Hartiejs Alcuamdra Ave. 1710 Flauk Pas 2 Smspalciees, Lis arvemies 1 George Cole, John Hartley, Avery. 17.10 Flash Pau. 22.40 Nuits magnétiques. Les serveuses. L. 
d'informations. De 17.15 à 19.30 Amnse 3 17.15 Série : serveuses. 6.05 Du jour au lesdemain. 0.50 Musique k 
Tou Sawyer. 17.40 Série : 8.05 Keith Richards, ut 

Jeu: ee C3 champion. 19.00 Le 19-20 de FRANCE-MUSIQUE 

20.05 Jeu : La classe. 20.25 INC. 20.30 Cinéma : 20.30 Concert. Scb, op. 2, Faguc sur le carilion des hèures de de Dieu w Fim amfricuin de Ralnh Neben (1972). Aves ie cathGrals de Soissons et Préade se into de 'Epphar 
des pes Frank Langels, Ra Hayworth, Jobn pes Fe Tone de! Nontl: Pagsœdls d 

150 10000F 
Eomit 10 93500 F 

CÉRe 
ras reuue 20. Déc. 88 ur PE 

TEMPÉRATURES maxime - minime ei temps observé 
Valeurs extrêmes relvées entre : le 19-12-1988 . 

le 18-12-1988 à G heures TU et le 19-12-1988 à 6 houres TU $ 

Marion Hamel (1987) An Ÿ Cotton, Thierry Frémont, 
Marianc Baser. 17.46 Cabog can. 808 Rnb e Le 
piaï ; COPS. En clair jusqu'à 20.36. 18.25 Dessin suimé : 

Buse : 
N FOYERS AYANT 

| Î ! À Î 

= 

hasusbiank-unashle RSS no x 
ÉRRE LCL CARPE CENT 

We id 
Mu sNZ2Zu0U2UUOO0 "Vs: WUOUSY 

QQNSTAOYO DE 00 00 00 0 UE MONDU2DO AUOT °UUDue | su 

“Ramin ee ee 

en 



Survivances des coïtirents, 
Ha Le M. toujours ‘éveillé 
‘intérêt des Jeurs , 
aber des. h 

"entre eux, . lorateurs. 
Microcosmes: mare 
rencontre le géographe, 1erres 
de mission et” FTieux d'exil, les 
Îles, où les légendes rejoignent 
l'histoire, savent pour la plu- 
part jouer de. leur singularité, 
mettre en avant leurs handi- 
caps, entretenir leur mystère, 
£Et voilà qu'elles. intéressent 
maintenant les économistes er 
même les financiers. © 

Sans se comparer aux 
Etats-archipels comme le 
Japon ou l'Indonésie, la Côm- 
munauté eüropéenne prend 
conscience que son imoine 
maritime et insulaire—s"'il 
consiitue un où doit se 
manifester la solidarité en rai- 
son des retards de.revenus des 
habitants—présente aussi des 
Fe pour elle-même et à 
l'égard des pays tiers. Ainsi 
commence à se dessiner une 
politi de la CEE envers sa 
périphérie, dont les statuts 
Juridiques sont -presque aussi 
nombreux et. diversifiés qu'il y 
a d'îles elles-mêmes: : 

Et la France, qui sait, en 
Corse, ce que fronde et turbu- :" à 
lJence veulent dire, ne veut pas 
être en reste. Le ministre. de 
l'intérieur, M. Pierre. Joxe, 
n'a-t-il annoncé. son inten- 
tion d'organiser - prochaine- 
ment à Ajaccio un colloque sur. 
les iles. Ê 
Nous ‘invitons les lecteurs 

du « Monde de l'économie », 
au cours des prochains mois, à 
nié fe « Loue aié pe 

oximité » en 
Prière ue Madère la Por- 
tugaise. 

F. c.. + 

Le Monde 
ECONOMIE 

L'EUROPE ET SES ILES 

Vivre à Madère 
Les drigeants de |" archipel portugais 

se félicitent 
d‘appartenir à la CEE 

générale 
régions périphéri 
de la CÉE rade ne plus de deux 
cents délégués venus de toute 
l'Europe, des , Shetland au 
canèse : 
nous montrer, nous, les régions 
e plus défavorisées de l'Europe, 
de plus en plus agressives devanr 
des instances communautaires. 
Ne craignons pas de faire des 
interventions de plus en plus poli 
tiques. » 

Eternel cigare aux lèvres, té 
bun aimant {a harangue et fin 
politique, A. J. Jardmm préside 
{dcpuis dirans le gouvernement — 
fort de huit ministres — de La 
région autonome de Madère. 
Sorti 

La Constitution portugaise de 
1976'a: scoordé un Statut d’auto- 
nomie aux deux régions-archipels 
de l'Atlantique, Madère et les 
Agçorès. Uné autonomie sur 

qui, par rapport à l'indépendance 
complète des îles du Cap-Vert, 
par exémple, ou à la décentralisa- 

en France 

«la moyenne du Portugal; rôle 
stratégique important, nOlam- 
ment dans le dispositif mibtaire 
de l'OTAN (Porto-Santo, la 
deuxième île habitée de l’archi- 
pel, est équipée d'un aéroport qui 
peut recevoir des avions gros- 
porteurs, ce qui n'est pas le cas à 
Funchal). C'est ie même argu- 
ment qui permet au gouverne- 
ment Jardim de traîner pour rem- 
“bourser une dette contractée il y a 
six ans auprès de la Banque cen- 
trale du Portugal. 

Un régime 
de faveur 

“A l'égard des autorités de 
Bruxelles, Madère eut la sagesse 
ou lhabileté (contrairement aux 
Canaries espagnoles et, plus 
encore, aux Féroé danoises, qui 
avaient demandé et obtenu un sta- 
tut spécial vis-à-vis de 2 CEE) 
d'affirmer haut et fort qu’elle est 
et restera portugaise et euro- 

Mais elle ajoute, sans que 
cela soit le: moins du monde 

régime de faveur. La réforme en 
cours des fonds structurels euro- 

Un exemple : sclon M. Miguel 
de. Sousa.. secrétaire d'Etat à 
l'économie, la CEE à versé à 
Madère 590 millions de francs 
depuis 1985; et les projets d'inves- 
tissement (routes, ports, énergie) 

grammés dans les trois ans à 

« Notre intégration à la CEE a 

-et elle le sera de plus en plus. De 
ambi- notre part. il n'y a aucune 

guïté. Nous allons aussi pouvoir 
recevoir des fonds pour l'éduca- 
tion, la formation. Et la Comrais- 
sion ne trouve rien à redire au fait 
que la TVA ici soit de 30 % infé- 
rieure au taux national et que les 
transports aériens et maritimes 
en soient totalement exonérés. » 
De même, apparaît-il naturel à 
tout le monde ae Lisbonne sub- 
ventionne chaque année environ 
10 % du budget de Madère. Ce 
que les Corses traduiraient par 
« le prix à payer de la continuité 
territoriale ». 

« Moi aussi j'applaudis à la 
CEE, relance le naarerrs d'Etat 

A Suède. a Aer, c'e le 
royaume de l'éclairage arti- 

‘ficiel, Une Pme débas- 

Cteurs 
arrêtés, la situation risque de 
changer, et ce jour est proche. 

Victime ‘innocente des acci- 

M ME 1 et en 
ucléaire suédois est condamné. 
Si ea 1990 Le Parité approuve 
la décision du gouvernement 
social-démocrate de hâter le 
démantèlement de unités sur 

Eden tante 
Si le remplacement du 

nucléaire était assuré, il serait 
pu fa de Pol RESnnOAEs 
une solution tique. 

commissions, les études ét les rap- 

mille Madériens plus faible —. 
malgré des progrès récents — que été payante, résume M. de Sousa, 

LA FIN DU NUCLÉAIRE EN SUÈDE 

Délicate relève 
La fermeture des réacteurs 

pourrait doubler 
| | le prix de l'électricité 

ports ne mand| ment pes, mais les C'est plus que ne peut suppor- 
plans et projets de substitution 
ag pour l’heùre hésitants, 
or et ms -per- 
ges pas d'envisager 

sérénité. ‘ 

| Desindustriois 

-* L'abandon de la filière 
nucléaire serait urie‘folie, une 
cétasi ces “Mais nous rene 
Pas: perdu tout''espoir. » 

opos de M. Bengt Rabéus, de Ia 
F, l'association suédoise des 

CEE, qui cherche à s'adapter par 
tous les moyens — sans adhérer. 
La suppression du nucléaire 

automatiquement une 

la. consommation et éviter des 
réactions de panique. Cette 

it aller quelque 
-5 à 20 couromnes le WE actuel: 
lement au double. ‘ 

ter l'industrie, disent les pessi- 
res qui voient une menace 
directe planer sur l'emploi, en 
particulier dans la moitié nord du 
pays où l'industrie forestière, 
l'industrie chimique et une partie 
de l'industrie sidérurgique repré- 
sentent quelque 40 % des emplois 
industriels. 

Face à cette ive peu 
encourageante, les entreprises 
demandent des garanties de prix 
de l'électricité, quand elles ne 
cherchent pas à s'établir à l'étran- 
ger. one PME rar ps envisage 

exemple de déplacer sa 
Hicrion en Islande. Pour d'autres, 
comme le fabricant de cellulose 
SCA, l'expansion se fera plutôt 
dans l'espace communautaire 
européen, où Ja Suède profitera 
au moins du « grand Ener- 
gétique». - 

Ces premiers signes de défec- 
tion pourraient être de nature à 
faire réfléchir les responsables 

iques. Ainsi le ministre de 
énergie et de j'ansironnements 
M: Birgitta Dabl, a annoncé La 
création prochaine d’une commis- 
sion spéciale chargée d'examiner 
les conséquences de la première 
phase du démantèlement pour les 
industries qui consomment le plus 
d'électricité. 

L'abandon prématuré dn 
paresse s'annonce d'ores et déjà 

une opérätion coûteuse. 
Officiellement, le démantèlement 

des deux premiers réacteurs est 
évalué à 2,5 milliards de cou- 
ronnes. Faux! dit la fédéracion 
des industries, il faut ajouter les 
coûts de production et cela fera 
en tout 25 à 30 milli de cou- 
ronnes. 

Ce n'est pas tout : les produc- 
teurs d'électronucléaire enten- 
dent aussi exiger des dédommage- 
ments pour la perte de revenus 
liée à la fermeture des installa- 
tons. Un trs à gagner de 
10 milliards de couronnes, par 
exemple, devra nécessairement 
être com; 

Billevesées, dit en substance le 
ministre de l'énergie et de la pro- 
tection de l'environnement. Mais 
la position de M“ Dahl, un porte- 
feuille sous chaque bras, est des 
plus imconfortables pour ne pas 
dire impossible, entre un puissant 

pe d’adversaires du démantè- 
lement et une opinion politique en 
majorité encore favorable à la 
mesure, 

Les sociaux-démocrates eux- 
mêmes semblent partagés. 
L'ancien ministre de lénergie, 
aujourd'hui président du Parie- 

M. Kjell-Oiof Feldt, font HET de 
ceux qui ont le camp des 
sceptiques. Les syndicats ne sont 
pas non plus enthousiastes, souli- 

notamment que tonte déci- 

constraire des installations de 
remplacement d'une capacité cor- 

de Stockhoim 
FRANÇOISE NIÉTO. 

(Lire la suite page 22.) 
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à l’agriculture et à la pêche, 
M. Francisco Perry-Videl. On 
Jorme quatre cents jeunes agri- 
culteurs chaque année. Maïs sur- 
tout nous mettons en place un 
grand programme de restructura- 
tion des plantations de bananes 
qui font vivre neuf mille exploita- 
sions sur des parcelles, cultivées 
en terrasse, parfois de quelques 
dizaines de mètres carrés seule- 
ment. Sur 1 500 hectares, 1 000, 
à savoir les meilleures terres, 
seront réservés aux bananes, les 
autres reconvertis pour la culture 
des fleurs ou des fruits tropi- 
Caux. » 

La banane de Madère, petite 
re 6 combien savoureuse ! est 

écoulée en totalité à des prix 
garantis vers le « continent » por- 
tugais. Mais à partir de 1993, 
l'Éurope sera son marché naturel. 
« À condition, précise M. Perry- 
Vidal, que pour les bananes 
comme pour le vin et ce qui va 
avec [les caisses, les bouteilles, 
Les engrais), nous SoyOns assurés 
d'une protection tarifaire pour le 
transport tant à l'importaiion 
qu'à l'exportation. - Comme 
beaucoup d'iles, en effet, Madère 
ne couvre ses achats par ses 
ventes qu'à 28 &. 

La protection 

communautaire 
Reine banane ! Les expéditions 

ont, en 1986, représenté 5,5 mil- 
liards d'escudos (100 escudos = 
4 F), soit trois fois plus que les 
exportations de vin et dix fois 
celles d'objets de vannerie. Toute- 
fois, avec le vin, la broderie 
constitue l'autre secteur économi- 
que qui a porté le renom de 
Madère bien au-delà des fron- 
tières ibériques. 

de Funchal 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

{ Lire la suite page 23.) 

ditmansr rer 

Plus nos bus roulent, 
blus nos arbres sont contents, 
sans parler des habitants. 

Décembre 88 : Alors que 
l'Europe se bat autour 

Arbres et babitants ne 
s'en portent que mieux, et 
60 véhicules muricpaux 
vont bientôt fonctionner 
avec un carburant propre 
eu D ). Si La 

ance prend % jus en 
marche, cette idée 
dépolluante fera 

économiser 1,25 milliar 
de F chaque année à sa 
balance des paiements. 

A Tours là matière grise 
| prend des couleurs. TOURS 

HABSSÉTS Fran 

EX 

BASRERPAU 



(Suite de la page 21.1 

La seule source d'électricité 

non polluante et renouvelable 

dont dispose actuellement la 

Suède est l'énergie hydraulique 

qui produit en moyenne l'équiva- 

Jens des 12 réacteurs. Technique- 
ment, if serait possible d'amena- 
ger les trois dernières rivières 

vierges dans le nord du pays et 

obtenir ainsi «jusqu'à 30 mil- 

liards de kWh à des coûts raison 
nables », estime M. Lennart 
Lundberg, le numéro deux de 
Vattenfall (l'équivalent suédois 
d'EDF). 

Politiquement. c'est impossible : 
la loi de 1987 sur les ressources 
naturelles, qui a obtenu l'appui de 
tous les partis représentés au Par- 
lement, protège désormais de 
toute atteinte ces cours d'eau. 
Vattenfall ne peut dans l'immé- 
diat qu'envisager d'augmenter la 
capacité des installations exis- 
tantes et obtenir 1,1 milliard de 
kWh supplémentaires. 

Le construction d’une vingtaine 
d'installations alimeutées au gaz 
ou au charbon apportera par ail 
leurs environ 15 milliards de 

LA FIN DU NUCLÉAIRE EN SUÈDE 

Délicate relève 
kWh. mais elle est prévue sur les 
dix prochaines années et ne suf- 
fira pas au moment critique. Vat- 
tenfall mise sur une réduction de 
la consommation d'électricité 
dans certains secteurs er modi- 
fiant les installations, qu'il 
s'agisse des habitations, des 
bureaux ou des usines. 

Le but, indique M. Lundberg, 
est d'« investir dans fa recherche 
d'économies des sommes équiva- 
lanr à la construction d'une cen- 
trale entière de production d'élec- 
tricité alimentée au charbon ». Le 
« potentiel théorique = TÉcupéTa- 
ble serait de l'ordre de 10 à 
20 milliards de kWh. « Mission 
2000 - : tel est le nom de ce projet 
d'étude avec un budget de 
400 millions de couronnes pour 
trois ans. Vattenfall participe éga- 
lement au développement de 
l'énergie éolienne, notamment 
dans {a région de Biekinge sur la 
côte-ouest et sur l’île de Gotland, 
daos a Baltique. 

Qu'on le veuille ou non, le 
grand bond en avant vers le 
modernisme énergétique que vise 

Procédure d'admi | 
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votre banque. 

E N 

exclusivité tous les éléments 
de comparaison pour juger 

t-ce que 
votre banque 
vous 
mérite ? 

L'EXPANSION. POUR ACTION. 
VENTE À VU J OU 

la Suède passera obligatoirement 
au début par un pas en arrière, à 
savoir par l'utilisation d'énergies 
fossiles comme le charbon et le 
8ez natureL Le charbon, la bête 
noire de Mme Dabl. Pourtant 
meilleur marché que le gaz, 
nécessitant moins de travaux 
d'adaptation et faisant l'objet de 
techniques sans cesse améliorées, 
il reste encore trop polluant. Le 
ministre a décidé de mener la vie 
dure à ceux qui prendront cette 
option : dès 1989 ils devront payer 
une « taxe-écologie ». 

Un parc 
renforcé 

Reste le gaz naturel, encore 
peu répandu en Suède : avec toute 
une infrastructure à mettre en 
place, soit un investissement de 
l'ordre de 15 à 20 milliards de 
couronnes, son utilisation risque 
d’alourdir encore la facture, Il ne 
manque cependant pas de parti- 
sans et « de plus en plus, même 
au sein de l'Agence nationale 
pour l'énergie et surtout parmi 
les élus politiques locaux », 
affirme M. Harry Plogbäck, de la 
société Swedegas, dont Vattenfall 
est propriétaire à 60 %. 

Un avantage : les fournisseurs 
sont les voisins, Danemark, Nor- 
vège et URSS via la Finlande, 
Selon des estimations, le gaz 
pourrait dès 1995 remplacer ua 
tiers du nucléaire. Le contrat 
actuel de 600 millions de mètres 
cubes par an avec le Danemark 
pourrait ètre porté à 1 milliard de 
mètres cubes. Mais les Suédois, 
qui cherchent à diversifier leurs 
sources d'approvisionnement, 
négocient également avec la Nor- 
vège et l'URSS des contrats de 
1,5 milliard de mètres cubes par 
an chacun. Quant aux prix, c'est 
une autre affaire. 

Et les énergies renouvelables ? 
Depuis 1980, force est de consta- 
ter que peu de ressources, en fin 
de compte. ant été consacrées à 
l'accélération de la recherche et à 
ses applications dans ce domaine. 

THEURE SUIS 

R D ” 1 

Certes les sous-produits sylvicoles 
sont utilisés et pourraient l'être 

bien davantage. Certes des batte- 

ries éoliennes grand format vont 
bientôt pousser sur des portions 
de côtes. Certes la géothermie est 
en progrès et l'énergie solaire 
connaît un regain d'intérêt. 

Toutefois trop de projets mal 
coordonnés ont jusqu'ici avorté, se 
soldant par des faillites, et les 
autorités se sont lassées de finan- 
cer des -+ visions » qu'elles 
jugeaïent sans doute secondaires. 
Le ministre de l'énergie a néan- 
moins proposé la création d'un 
nouveau fonds de « technique 
énergétique - doté d'un milliard 
de couronnes sur cinq ans. dont la 
tâche principale sera de s’intéres- 
ser aux techniques qui permettent 
une utilisation accrue des carbu- 
rants indigènes. 

« Quelles entreprises vont 
investir de l'argent pour trouver 
de nouvelles techniques alors 
qu'on ne peut pas vendre les tech- 
aiques déjà au point Ps, 
constate, désabusé, un spécialiste 
de la biomasse. Toujours est-il que 
la situation est déjà préoccu- 
pante : la consommation d'électri- 
cité augmente plus rapidement 
que prévu, à cause principalement 
de la forte croissance économique 
de ces dernières années. 

Comme on ne peut pas abolir 
l'hiver ni ralentir brutalement la 
production industrielle, le seul 
moyen efficace d'éviter un man- 
que éventuel est de renforcer la 
capacité du parc nucléaire. 
“Nous pourrons gagner jusqu'à 
5 milliards de kWh par an», dit 
M. Karl Axel Edin, le directeur 
de l'Agence pour l'énergie, qui 
n'exclut pas lui non plus que la 
décision de démanteler fasse 
Pobjet d'une révision. 

Aiasi, PAL y ‘au dernier 
moment, La Suède sera sauvée par 
le nucléaire dont elle ne veut plus. 
Le paradoxe est complet. 

de 2 FRANÇOISE NIÉTO. 
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Mathématiques 
ou mathémanie ? 

Par André PIETTRE {*} 

réalité », aliant. ju: 
conclure que à la 
ma au principe de: l'scodiéés- 
teur ».. Pauvre réalité... Un 
autre exemple est celui du 
multiplicateur . T'investissanent 

à certains pays du tiers-. 
monde, avec les excès que 
l'on sait. 

Erreurs et riéfaits qui n'ont 
pas empêché l’obsoësion 
mathématique 

le premier prix Nabel ae 
d'économie à 100 $..H a 

lieu aux commentaires qu'il 
méritait, ni ouvert ke débst 
qu'on voudrait amorcer ici sur 
<ia puissance et les dangers 
de l'utiisation de l'outil mathé- 
matique en éconamie ». C'est 
le titre même d'un article de 
Maurice Allais publié en ‘1954 
et que certains de Ses disc et 
ples feraient bien de refire. en plus difficile, accessible 

Cette « puissance », le int} 
grand Traité d'économie pure 
(1952; de l'auteur, approfon- 
dissant les analyses de Wairag 
et de Pareto, l'attests. Un 
économiste « littéraires le 

des mathématiques. dans 
l'enseignement ul 
répudie aujouñd'hui ses succeÿ- 
seurs abusifs. 

influe largement sur la 
et, par elle, sur le 

Allais a eu l'incontestable DR 
mérite de s'ouvrir à l'économie tel Ê 

concrète, qu'il s'agisse de 
monnaie, d'intérêt, de capi- 

les. « cercles de, qualité » 
importés” du Japon, qui ont fait | 

S'agit-il du marché? Ca 
sont, en agriculture, les. 

avant la 
qua commettent aujourd'hui hui bre d'é hé 

meticiens et que l'ensaigne- 
économique actuel LE 

à propager. Qu'on nous com- : 
prenne bien. HN va de s0i qu'on 
ne minimise en rien les 

apports d° soon 
qui, .< 

l'écoñiomie pure, ont MER 
une juste notoriété par fl'ana- 
tyse de problèmes teis que le 
chômage (Edmond . Mafinvaud} 

‘ ou par leurs vues ‘d'ensemble 
comme celles de Thierry de 
Mombrisl sur 3 Fevarñciie ‘de 
l'histoire 11984) : 

On'ne conteste pss davan- 
täge les services que l'outil 
mathématique a rendus on 
matière de tarification, des 
transports, . de l'énergie, etc. 
De mêe, il va de soi qu’ est 
aussi indispensable à Ja 

mule - de. Jacques” Ruaff. Cè - : 
sont, à l'initiative: dé la France, - 
les accords de-la”CEE avec les 
päys : du: Diers-monde; :tel- col: 

. de Lomé, favorisant leurs . 

spécifiquement humaines, | 
mobiles psychologiques “ ét: 
morales, les maggars de .pon- 

tomutétion des à'modais à 
abstraits, en dehors ou à 

Nobel” 870, qui combine "de: 
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À l'heure du grand marché 
Les inégalités risquent de se creuser 
 ... entrele Continent 
et les petites communautés isolées 

A CEE se préoccupe da ae. 
L de ses fles à l'heure du grand 
L re hé 1993. Ainsi le 
onseil européen de Rhodes, 

début décembre, a reconmm « ds problèmes. socio-économiques 
parti u ue que connalssen cer- 
aines insulaires gions de la 

Les chefs d'Etat ou de gouver. 
nement sont restés toutefois extré- 
mement pradents : la -Coramission 
“de Bruxelles devra « présenter. le 
cas échéant, des propositions 
qu'elle jugera utiles dans le cadre 
des’ possibilités financières 
offertes par lès itiques exis- 
rames telles qu'elles ont été déci- 

Au nombre de trois cents — ” 
celles de plus de trois cents habi- 
tants — les îles des Douze ù 
sentent quelque 5,5 % de la super- : 
ficie de la Communauté et 3,5 % 
de sa popülation. Multiples et’ très’ 
diverses en raison de l'éloigne- 
ment (Corse, Réunion) de la 
superficie (Sicile, 25000 km°, 
soit presque autant que la Belgi- 
que et Jes Îles grecques), de la 
densité de popiilation (200 habi- 
tants au km’ aux Canaries, moins 
de 50 dans la plupart des cas), de 
la richesse par habitant (proche 
aux Baléares de la moyenne com- 
munautaire, alors qu'ailleurs elle - 
est inférieure d'un tiers) du taux 
de chômage (de 4 % à 28 % de la 
population active). 

. Les mêmes 

Qu’elles soient petites ou 
grandes, peu ou très éloignées de 
la métropole, les îles de ja CEE... 
présentent quasiment toutes les 
mêmes handicaps : agriculture 
fortement réprésentée ; industries . 
peu importantes ; services limités 
au tourisme ; madicité des rende . 
ments agricoles ; productivité peu. . : 
élevée des activités industrielles 
représentées généralement ‘par 
des branches traditionnelles à fai- 
ble croissance. Dans ces condi- 
tions, comment trüuver ane trame 
commune afin d'évitèr que ces 
régions, à Quelques exceptions 

, 2e s'écartent encore plus de 
Europe ? 

Il est admis par tout le monde 
que la réalisation de la deuxième 
ue phase d'intégration du 

arché commun augmentera les 
inégalités entre Ja CEE et quel- 
ques grandes les déjà dévelop- 
pées d'un côté, la poussière des 
communautés de petites dimen- 
sions de l'autre, D'autant que 
responsables de Bruxelles doivent 
entreprendre leurs travaux en 
tenant compte de l'existence de 
plusieurs statuts qui, au fil de la 
construction européenne, ont 
conféré des droits et des obliga- 
tions différentes à l'égard du 
traité de Rome. : . : 

Les îles proches du Continent 
(Corse, Baléares, îles grecques, 
Sicile, Sardaigne, Îles anglo- 
normandes et de Man) sont consi- 
dérées comnie faisant partie du 
territoire comraunautaire. Encore : 
que, ici et 14, sont acddrdées'"bon 
nombre de dérogations : la Corse 
applique des taux de TVA diffé- 
rents de ceux en vigueur en 
France ; Rhodes possède an autre 
tarif dovanier que la Grèce ; Jer- 
sey, Guernesey et l'le de Man 
bénéficient d'une grande marge. 
de manœuvre, à la condition que ‘récemment, de 

Structures, programmes intégrés 
européens (PIM)- : 

. Viennent ensuite les départe- 
ments français d'outre-mer 
(DOM) : Réunion, Martinique, 
Guadeloupe et Guyanc, à laquelle 
-est conféré le caractère d'insula- 

- rité en raison de l'isolement sur le 
continent sud-américain. Bénéfi- 
Ciant eux aussi en priorité des 
fonds structurels, les DOM sont 
autorisés à appliquer des iégisia- 
tions particulières : régime spécial 
dans le domaine fiscal (impôt sur 
le revenu, TVA réduite ou exoné- 
rée), prêts à des taux privilégiés, 
octroi de mer (taxes à l'importa- 
tion qui s'appliquent aussi aux 
produits en provenance des Etats 
membres). 
_A côté des DOM se placent 

vingt-cinq pays et territoires 
d'outre-mer (PTOM) apparte- 
nant à la France (six, dont 

: Mayotte. la Nouvelle-Calëdonie), 
aux Pays-Bas (sepi, dont Antilles 
néerlandaises), au Royaume-uni 
(onze, dont Malouines, 
Anguilla}, au Danemark (Groen- 
land). Les PTOM ne font pas par-- 
tie du territoire communautaire 
mais sont associés aux Douze. 
N'ayant pratiquement aucune 
obligation par rapport à la légista- 
tion européenne, ils bénéficient 
tout de même d'aides compara- 
bles à celles consenties aux DOM 
par les fonds structurels. 

En fait, la CEE leur accorde un 
régime calculé sur celui accordé 
äux soixante-six pays d'Afrique, 
des Caraïbes et du Pacifique 
(ACP), membres de la conven- 
tion de Lomé. Aussi ont-ils en 
outre le Hbre accès au Marché 
commun pour leurs exportations 
de biens manufacturés et de pro- 
duits agricoles. 

De nouveaux 
particularismes 

L'adhésion de l'Espagne et du 
Portugal a conduit à de nouveaux 
particularismes. Les Canaries ne 
font pas partie de l’union doua- 
nière, sauf en ce qui concerne les 
échanges commerciaux entre ces 
Îles, d'une part, l'Espagne et les 
Baléares, de l’autre. Ici aüssi 
l'octroi. de mer est appliqué aux 
autres Etats membres. Les prin- 
cipes du traité de Rome 
de concurrence, re d'étal Fe” 
ment, prestations de services) ne 
s'appliquent pas aux Canaries 
mais les Douze doivent financer la 
modernisation des structures dans 
le secteur de la pêche. 

A. l'inverse, les Açores et 
Madère — bien que constituées en 
régions Cr Pr partie 
intégrante de ique por- 

sp traité _tugaise. En conséquence, 
de Rome s'applique à ces terri- 
toires, notamment en matière 
douanière et commerciale. Toute- 
fois, l'acte d'adhésion impose aux 
Douze de tenir. compte dans l'éla- 
boration et la gèstion des politi- 
ques communes de la spécificité 
de ces deux îles. Ainsi de multi- 
ples dérogations sont autorisées 
par les règlements communau- 
taires en matière de TVA et de 
taxe à la consommation de tabac. 
.… Le poids du passé lié à la diver- 
sité économique ne facilite pas la 
tâche des responsables européens 
surtout qu'ils ne disposent pas 
d'orientations précises. Jusqu'ici 
Bruxelles n’a formulé, et encore tions que 

les règles sur la libre circulation ‘pour les DOM (projet Poseitom). 
des marchandises et la conçu 
rence de la CÉE soient lin 
tées. La plupart de 
obtiennent à titre prioritaire des 
aides européennes octroyées dans 
le cadre des politiques Com- 
æmunes : fonds social et régional, 
fonds agricole pour la réforme des 

L'idée .est de supprimer à terme 
l'octroi de mer afin que les dépar- 
tements français adoptent pro- 
gressivement la législation de la 
CEE. Outre le bénéfice d’un dou- 
blement des crédits octroyés per 
les fonds structurels d'ici. à la fin 
de 1992, le schéma envisagé par 

LE TOUR DU MONDE 
EN ECONOMIE 

Bruxelles est de compléter en 
contrepartie les organisations 
communes du marché dans le sec- 
teur des fruits et consentir des 
aides à la production de produits 
tropicaux. 

Conscientes des difficultés 
pour la Martinique ou la Guade- 
loupe à s'adapter sux contraintes 
du grand marché. les instances de 
Bruxelles estiment d'ores eL déjà 
que de nouvelles exceptions seront 
nécessaires. Pour l'heure, elles 
songent à une plus grande sou- 
plesse en matière d'autorisation 
d'aides nationales et à une série 
de mesures ponctuelles. 

L'exemple le plus souvent cité 
est le dégrèvement des prélève- 
ments agricoles (1axes à l'impor- 
tation perçue sur les achats aux 
pays tiers) pour les produits 
entrant dans la fabrication des ali- 
ments pour bétail. On espère ainsi 
favoriser le développement de 
l'élevage en permettant un appro- 
visionnernent à bas prix auprès 
des fournisseurs américains. 

Une opposition 
ultra-ibérale 

Le cas de Poseitom montre 
combien il est théorique de penser 
appliquer les mêmes règles à 
toutes les îles de la CÉE, et 
encore moins celles qui seront en 
vigueur sur je Continent dans 
quelques années, Ce constat ren- 
contre cependant l'opposition 
farouche des tenants d’un libéra- |. 
lisme pur et dur. Pour eux, la 
Communauté doit devenir un 
espace unique où chacun sera 
soumis aux mêmes Contraintes, et 
a priori l'idée d'examiner La sirua- 
tion particulière des îles devant 
conduire à un traitement spécial, 
est mauvaise. 

Outre la crainte de voir les 
Douze s'engager dans des pro- 
grammes onéreux en faveur des 
régions insulaires les «ultra Hibé- 
Taux soulignent les dangers 
d'une politique qui finirait par 
accorder tellement de dérogations 
que la règle commune serait vidée 
de sa substance. Autrement dit 
chaque Île conserverait les avan- 
tages financiers de la CEE (poli- 
tique agricole commune et fonds 

‘ structurel) tout en ne se confor- 
mant pas aux obligations du 
grand marché. 

Ce ne sont pas tant, en règle 
générale, les petites îles éloignées 
qui font l'objet de leurs préoccu- 
-pations, que les territoires plus 
importants, surtout plus proches 
du Continent. t en effet 
reconnaître la spécificité de la 

- Corse sans admettre celle de la 
Sardaigne ou des Baléares ? Les 
défenseurs de l'insularité minori- 
taires à Bruxelles ne sont pas au 
bout de leurs peines. 

de Bruxelles 
MARCEL SCOTTO. 
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Vivre à Madère 
(Suite de la page 21.) 

Sévèrement contrôlée par un Ins- 
titur public régional, la broderie est 
entre les mains d'une trentaine 
d'entreprises (souvent d'origine bri- 
tannique) qui emploïent 1 500 per- 
sonnes dans les usines mais plus de 
30 009 femmes à domicile, qui béné- 
ficient depuis quatre ans d'un sy5- 
tème de protection sociale (le 
salaire minimum mensuel à Madère 
était en 1987 de 25 650 escudos). 

La plus importante firme compte 
quelque 160 employés, depuis Îles 
repasseuses et les retoucheuses méti- 
culeuses jusqu'aux dessinatrices 
inventives qui créent des dessins 
dont elles conserveront les originaux 
dans des grands cartons frappés d'un 
numéro. « Pour les seules nappes, 
nous avons er stock 11 200 des- 
sins », raconte le directeur de la 
société Parricio et Gouveia, créée en 
1925, M. Joseph Crisostomo Oli- 
veira, en montrant les boîtes empi- 
lécs sur des étagères. Le tissu, lin ou 
coton, vient de Grande-Bretagne où 
d'{rlande, de Suisse pour l'organdi. 

Principal marché: l'Italie qui à 
elle seule absorbe 80 % des exporta- 
tions de broderies dont le Lotal 
aneint 2 milliards d’escudos Là 
encore, Madère invoque la néces- 
saire protection communautaire 
pour que la qualité et l'authenticité 
de ses broderies soient garanties 
devant l’invasion des tissus 
d'Extréme-Orient, notamment 
chinois, en Europe. 

Mais le panorama resterait 
incomplet s'il n'était dit un mot du 
tourisme. Madère fut découverte au 
début du quinzième siècie, Christo- 
phe Colomb épousa la fille du gou- 
verneur dont On peut encore visiter 
la maison, et les Britanniques, dont 
l'influence est omniprésente dans 
l'île (l’un des plus importants 
groupes d'affaires est la famille 
Blandy}, venaient y séjourner dès Le 
début du dix-neuvième siècle lors- 
que avant de regagner Londres ou 
Manchester, rentrant des Indes ou 
d'Afrique du Sud, ils cherchaient à 
la fois À couper le voyage par mer et 
à se réacclimater doucement à 
l'Europe. 

L'ile offre un savant et merveil- 
leux mélange du vieux monde et des 
tropiques. Reliefs turbulents ; 
gorges et précipices ; falaises 
impressionnantes du cap Girao; 

; Cconcrétions de 

Gaudi y avait mis sa patte ; forèts 
d’ ; gerbes d'anthuriums, 
d'hortensias, d'oiseaux du paradis, 
d'agapanthes ; minuscules ports de 
che, comme Porto-Moniz ou 
amara-de-Lobos ; palaces où 

l'heure chic est celle du thé, casino 
conçu par l'architecte brésilien Nie- 
meyer; musée d'art sacré de Fun- 
chal et, au loin, les îles désertes et 
les îles sauvages, inhabitées, couvées 
comme des sanctuaires hors du 
monde par les autorités régionales. 

La. courbe des touristes — plutôt 
«début du troisième âge» — ne 
cesse de monter : 425 700 en 1987, 
dont 77 700 Britanniques €t 
69 000 Allemands, au lieu de 
376400 em 1985 et 17 milliards 
d’escudos de recettes contre 
13,4 milliards. « Afuis attention, pas 
question de céder à la folie du quan- 
ritarif, précise M. Joño Carlos 
Nunes Abreu, secrétaire d'Etat au 
tourisme et à la culture. Nous avons 
aujourd'hui 13 000 lies, et nos pro- 
jets mettent la barre à 25 000 au 
maximum, essentiellement dans le 
très haut de gamme. » 

Un tourisme qui pèse pour plus 
du quart dans le produit régional 
séduit les organisateurs de croisière 
our une escale, procure 

31 000 emplois directs et indirects 
et se dit prêt à s'ouvrir aux Capitaux 
étrangers. Le mot «étranger» a 
d'ailleurs ici un sens ambigu qui 
désigne à la fois les autres peuples 
que les Portugais, mais aussi, confu- 
sément, les Madériens qui sont allés 
chercher fortune ailleurs. Et ils sont 
légion, surtout en Afrique du Sud, 
au Brésil, au Venezuela, en Austra- 
lie, en France, sur le continent nord- 

Au total, plus d'un million d'expa- 
triés qui investissent à Madère dans 
l'bâtellerie ou le négoce et qui, cha- 

OTRE modèle, ce sont 
« les Bermudes, plus 

que Hambourg ou 
Shannon en irlande, » M, Jorge 
Veiga França est la directeur de 
la Madeira Development Com- 
pany lappellation anglaise, pour 
donner tout de suite un ton inter- 
national}, la société chargée 
d'aménager et de promouvoir la 
zone franche de l'île. Une zone 
dont l'acte juridique de naissance 
remonte à un décret de 1980, 
mais dont les premiers signes 
concrets d'existence ne datent 
que d'il y a quelques mois, 

H s’agit d'une zone « multifa- 
cartes à qui s'adresse aux acti- 
vités industrielles et : commar- 
ciales, au négoce, aux services et 
notamment aux activités finan- 
cières variées que les spécialistes 
connaissent Sous le vocable 
d'uoff shore financier ». Les 
avantages liés à ce statut, aux- 
quels Bruxelles a donné sa béné- 
diction, sont alléchants : exoné- 
ration de droits de douane, levée 
de tous les contingents à l'expor- 
tation vers la CEE, exemption 
d'impôts pendant vingt-cinq ans, 
absence totale de contrôle des 
changes. 

Sur les 140 hectares de la 
zone d'activités proprement dite 
aménagée à l'est de l'île, sur le 
territoire de Cornical, non loin de 
l'aéroport, une première tranche 
de 40 hectares est presque 

Des choses à vous dire, 
de grands noms pour les dire. 

Isabelle 
Quenin 

10h/11h30 

EGVATEUR 

REICTOR 
Chancel 
17h/18h 

Le modèle bermudien 

que année, envoient à !" -île mère- 
tic» 9 à 10 milliards d'escudos. 
ministre qui a en charge ces 

« compatriotes des lointains + a 
aussi dans son portefeuille le tou- 
risme. Il brasse des sommes 
ÉnOrmes... 

Sereine, Madère n'a pas peur du 
Grand Marché. Elle voudrait être 
pour toute l'Europe de 1993 son 
« poste avancé dans l'Atlantique 
et vers le sud. Cette île n'est pas seu- 
lement jolie et accueillante. On 
pourrait dire qu'elle à de l'allure, du 
caractère, e1 aussi de l'ambition et 
de l'entregent. 

En position de force, M. Alberto 
Jardim voudrait encore charger la 
barque de l'autonomie: justice, 
droit de regard sur l'activité de la 
Banque centrale, suppression du 
poste de ministre de Ja République, 
qui représente le gouvernement de 
Lisbonne. 

« La répartition des pouvoirs 
entre Lisbonne et Madère est bien 
ainsi, nous a répondu le chef de 
l'Etat, M. Mario Sosrès. Pensons 
plutôt à faire en sorte que les 
régions, toutes les régions d'Europe, 
soient chacune un instrument 
d'approfondissement de la dèmo- 
cratie aux côtés des Etais. » 

de Funchat 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

prête. Les infrastructures por- 
tuaires seront opérationnelles 
dans un an. 

Des engagements ont été 
contractés avec un groupe 
madéro-brésilien qui febriquera 
des parquets à partir da bois 
importé et les réexportera sous 
l'estampille made in Portugal. 
Des investisseurs de Hongkong, 
Macao, Taïwan et Londres ont 
manifesté leur intérêt, ainsi que 
des industriels da Madère mêmc 
télectronique}, qui n'hésiteront 
pas à délocaliser leurs esteliars. 
Une dizaine d'entreprises ont à 
ce jour obtenu l'autorisation de 
s'installer. 

Mais Madère compte surtout 
sur l'arrivée de grandes banques, 
de sociétés de conseil, ou de 
commerce, de services aux 
entreprises. Six banques sont 
prêtes à signer, dont la Banque 
franco-portugaise. 

Dernier projet : créer à 
Madère, sous le régime fiscal de 
la zone franche, un pavillon meri- 
time attractif vis-à-vis des arma- 
teurs de la CEE et compétitif, 
capable de concurrencer les 
immatriculations de complai- 
sance de Chypre, de Panama, du 
Libéria ou de Singapour. Le 
décret est sur le bureau du minis- 
tre des finances de Lisbonne. 

F. G. 

@ 
France £nfer 

ont 



reproduisons ici l'essentiel : 

concernent aussi bien la 

transformation, l'inermédiation. 

per toute autre banque. 

vent émettre 

des dépôts, que 

par rapport aux 

NE embellie ne fait pas le beau 
temps, mais il serait stupide 
de ne pas l'apprécier : pour la 

première fois depuis des lustres, 
l'enquête emploi de mars a révélé une 
baisse sensible du chômage en 
France (-— 5,3 % de mars 1987 à 
mars 1988, soit 135 000 chômeurs 
à cn moins). Ombres au 
tableau : le s'étend; 
de mars 1986 à mars 1988, le nombre 
des inscrits à l'ANPE (Agence natio- 
nale pour l'emploi) qui ne font plus 
acte de recherche d'emploi est passé 
de 70 000 à 140 000, pour près des 
deux tiers des plus de Cinquante ans; 
etle plus souvent des femmes (1). 

Et puis, la forme habituelle 
d'emploi salarié (contrat à durée 
indéterminée et à temps plein) conti- 
mue de reculer : un million d'emplois 
de ce type en moins depuis six ans, 
tandis que les emplois précaires 
(temps partiel, stages, intérim, 
contrats à durée déterminée) conti- 
nuent de reculer — ils sont presque 
trois millions en mars 1988 (2). 
Ainsi, «l'amélioration de l'emploi 
n'a été acquise qu'au prix d'une pré- 
carisation accrue, sans laquelle 
l'hésitation des chefs d'entreprise à 
embaucher eùs été plus , en 
une période d'embellie dont le carac- 
tère durable ne paraissait pas 
assuré» (3). 

En outre, la progression du ch6- 
mage a repris au cours du premier 
semestre 1988 et les perspectives 
demeurent sombres. Malgré l'aug- 
mentation des effectifs ui 
devrait se poursuivre en 1989, 
données phiques ns 
craindre une poursuite de F: 
DOn en conne + La Patrie Ch 
mage lemeure par conséquent large- 
ment dépendante des actions de 
traitement sociol qui seront entre- 
prises (3). 

Sur les explications du cl 
plusieurs articles nous rer D 
sieurs éclairages. 
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La chronique de Paul F abra 

fa suite de note chronique « La 
liquidité de la Caisse des dépôts x 
publiée dans fe Monde du 

29 novembre 1988, j'ai reçu du direc- 
teur général de cette institution, 
M. Robert Lion, une lettre dont nous 

« Vous abordez trois points qui 
Caisse des 

dépôts que l'ensemble du système ban 
caire français : la création monétaire, la 

» Lorsque la Caisse des dépôts, ou 
une autre banque, accorde un prêt à une 

collectivité locale ou à un organisme de 

création monétaire, dans les mêmes 
conditions que lors de l'octroi d'un crédit 
à une entreprise. Le bénéficiaire du crédit 
l'utilise bien sûr pour fran rs 
dépenses, et une partie 
montant prêté revient finalement dans 
les caisses de l'organisme de départ 
{sous forme de livret À dans le cas de la 
Caisse des dépôts} et peut être prêtée à 
nouveau. Le « multiplicateur de crédit » 
dépend donc finalement de la quantité 
de liquidités injectées par la Banque cen- 
trale, qui permettent de refinancer les 
opérations de crédit et ce, qu'elles 
sofent faites par la Caisse des dépôts ou 

# La transformation de ressources 
courtes en prêts longs est nécessaire 
pour le financement des organismes de 
Joperert epcil hotemment qui ne pau 

aujourd'hui sur le marché 
financier des titres correspondant en 
durée et en taux à leurs besoins. C'est 
un des rôles majeurs des intermédiaires 
financiers, et en particulier de la Caisse 

d'ajuster ainsi les carac- 
téristiques de l'épargne à celles des 

que des emplois à long terme à taux fixe 
soient couverts par des ressources sta- 
bles. De ce point de vue, l'utilisation du 
livret À paraît optimale. Le livret À est en 

et aux OPCVM, en particulier de trésore- 

LA RAUT-AARLEUR set arooe 
DANS NOTRE NUMERO DU 15 DECEMBRE 

LE LECTEUR LASER AUDIOVIDEO PHILIPS CDV 475 
10MAGNETOCASSETTES AU BANC D'ESSAIS 

REALISEZ UN JEU DE LUMIERE PROGRAMMABLE 
ÉLALLE CSP ETTEENTET ETES 

18,5 % à fin juin 1988. » 

Ker. autre cœ ne — soit en l'occurrence l'instrument 

résultat ? le plus cg lt sereine mais admet- 

» Naturellement, il est souhaitable (On ici cette façon de présenter les 

Le chômage serait-il tout simple- 
EE er un problème d'embauche ? 
: est la thèse que muse Robert 

. Loperct professeur à l'universil 
de Stanford (Californie) (4). Obser- 
vant les spécificités de situation et 
d'évolution, en ce domaine, des 
grands pays d'Europe, tant per rap- 
portent Etats-Unis qe rapporte 
plusieurs petits pa; urope, il met 
En avant A Huels ooûle fes de 
l'emploi et les incertitudes quant à la 
qualité des employées et 
quant à la demande future, pour faire 
ressortir «la généralisarion d'une 
aïtitude de réticence à l'é de 
l'embauche », qui lui paraît à 
gine « des problèmes structurels qui 
empêchent fe recul du chômage dans 
des grands pays européens ». 

Repartant de la distinction main- 
tenant courante entre «chômage 
classique» et «chômage keyné- 
sien », Gilbert Cette, de la Banque de 
France, et ue Taddét, pro- 
fesseur à l'université d’Aix- 
Marseille-Il, analysent ces situations 
de coexistence “entre deux ché- 
mages résultant de déséquilibres de 
sens contraire », bref, de «chômage 
mixte» (5). Leur modèle économé- 
trique permet d'analyser les relations 
asymétriques qu'entretiennent les 

Ep hnreer CP _ secteurs à chômage 
secteurs à c 
resort, dans cs aies de che 
mage mixte, et donc de « 
tion», l'incfficacité {tenant à leurs 
effets contradictoires) des politiques 
globales indifférenciées et, au 
contraire, l'efficacité de certaines 
politiques com, différenciées : 
dépenses publiques et modérations 
des prix dans les secteurs à chômage 
keynésien ; et, dans les secteurs à 
chômage classique, stimulation de 
Done escorte quels porter 
<a dep déprime araux, 
«afin de ne pas déprimer davaruage 
les débouchés des entreprises en 
situation keynésienne ». 
Autre Pr Ne celui de Jar Otto 

Anderson, d'Abo Akademi (Fin 

rie, sur lesquelles la durée moyenne de 
détention varie entre 1 et 1,4 mois ; à ce 
titre, le livret À est certainement la meit- 
leure ressource qui puisse être employée 
pour opérer la transformation néces- 
saire : 4 est donc nécessaire de distin- 
guer entre la liquidité théorique du 
livret À st sa liquidité affective, qui est 
faible. 

» li fsut de plus remarquer que l'util- 
sation des livrets À pour financer des 
prêts à long terme ne fait pas courir le 
même risque de taux d'inrérët à !2 

qui se fnancerait à court terme aux 
conditions du marché: la « volatilité » 
du taux du livret À est sans commune 
mesure avec celle des taux de marché ; 
par ailleurs, la Caisse des dépôts prête 
de plus en plus à des conditions 
indexées sur le taux du livret A (prêts au 
logement social notament}. 

» Enfin, il est indéniable que l'activité 
de transformation de la Caisse des 

a 
régressé de 30 % en 1981 à 25,9 # à 
fin septembre 1988 : la part de la CDC 
{plus celle des caisses d'épargne et de 
prévoyance) dans les crédits sur l'écono- 
mie a diminué de 21,4 % à fin 1985 à 

Que mon éminent correspondant me 
permette, à propos de ce premier pes- 
sage de sa lettre, les quelques remar- 

ments de crédit}. 

Pour 

termes. Ainsi est 

Jiquidiés. 

lande). Examinant, à la lumière de la 
théorie de la ion, les succès de 
la Suède, de la Norvège ct de la Fin- 
lande en matière de politique 
d'emploi, il souligne que l'analyse en 
terme de «crise du fordisme» 
a'apporte guère d'explication, tandis 
que cæ qu'il nomme le «corpora- 
tisme péninsulaire » lui paraît consti- 
tuer la clé (6). Ii s'agit bien entendu 
du « Ésme » au sens anglo- 
saxon du terme (7), c'est-à- dire, si 
les spécialistes nous passent l'expres- 
sion, d'un » capitalisme bien 1em- 
péré » ; ct dans le cas des pays scan- 
divaves, d'un capitalisme tempéré 
par un haut degré de syndicalisation 
et d'organisation économique, et par 
les efforts, couronnés de succès, de 
l'Etat + pour impliquer, dans la ges- 
tion de l'économie, les organisations 
touchant le marché du travail (6) ». 

Cohésions 
etsolidarités 

Sur La base d'une relative autono- 
mie économique, de la cohérence de 
leurs systèmes productifs (ce qui ne 
signifie pas, bien au contraire, 
absence de firmes internationali- 
sécs), du rôle actif du gouvernement 
et des collectivités locales ct aussi de 
l'homogénéité culturelle et religieuse 
(luthérienne}, ont été mis en place 
des « accords salariaux centralisés 

confédérations syndicales », grâce 
auxquels ont pu être assurés à la fois 
de hauts niveaux d'activité et de fai- 
bles teux de chômage. 

Comment ne pas être frappé, d'ail 
leurs, en examinant les tableaux 
sentés par Robert J. Ame 4), 

le Mt pers ys (la 
uëde, l'Allemagne rédérale 

jusqu'en 1980, le Japon) ont main- 
teau an taux de É pose 
jouant largement sur l'augmenta 
ou la réduction des heures supplé- 
mentaires ; au contraire, en Allerua- 
ge fédérale depuis 1980, comme en 
Grande-Bretagne depuis 1973, lejeu 
sur les heures Compl est 
restreint, 

du Pa is Ed pas 
choix d'une société qui, sur la base de 
cohésions et de solidarités tissées 
dans le temps, a la volonté de refuser 
le chômage massif et se dote des 
moyens pour le faire ? 

Particulièrement éclaïrant est 
Fexemple de la Suède, que nous 
décrit Yves Bourder, du département 
de sciences économiques de l’univer- 
sité de Lund (Suède) (8). Loin 
d'avoir été conçus et mise en place 

ÉCONOMIE 

D'emblée on bute sur les deux sens, 
complémentaires mais distincts, du 
terme s liquidité ». Est « liquide » une 
entreprise quelconque ou un particulier 
qui gère ses affaires de telle sorts que le 
total de ses rentrées de fonds est au 
moins égal au total des versements 
qu'elle (ou il} doit effectuer. Dans ce 
sens, le mot « liquidité » décrit la situa- 
tion d’une trésorerie 3 l'aise. Dans une 
autre acception, 

désigner 
pniement darts: pervers. lee CHE 
dents économiques 
d D Hquicer les dettes et obligations 
diverses auxquelles ils doivent faire face. 

N voit du premier coup d'œil que 
les banques (et autres établisse- 
ments de crédit) sont appelées à 

fournir d'autant plus de « liquidités » à 
leurs clients que ceux-ci sont mains 
«liquides ». Par vois de conséquence, 
les banques et autres établissements de 
crédit sont eux-mêmes d'autant plus 
contraints de s'alimenter en mplo; 

auprès de la banque centrale qu'ils peu- terme), c'est-à-dire à un taux inférieur ne : 

vent moins compter sur le rembourse- 
ment des crédits qu'ils ont antérieure 
ment accordés pour en consentir de 
nouveaux. Tel est, avec une évidence 
particulière, le cas lorsqu'ils pratiquent 
sur une grande échelle et systématique- 
ment la « transformation » des dépôts à 
vue ou à court terme qui leur sont 
conte t:prits di long et: à très long 

l'infiation : plus on crée de la monnaie et 
plus les différents agents sont à court de 

Notons encore en passant que ue 
l'« oubli » du rôle normalement joué par vs . 
les remboursements pour financer de Japon, et dont l'Allemagne est beau: . 
nouvelles opérations ampute d’une moins 
dimension essentielle les raisonnements 
fondés sur le € multiplicateur de crédit ». 

En France, les trésoreries d'entreprise 
se sont améliorées {ne parlons pas de 
celles des particuliers, que les 
par leur politique agressive de 
pement des prêts personnels, 

La réponse de Robert Lion 
Mon propos était de montrer que ces 

besoins de refinancement sont aux- 
mêmes fonction de (a «liquidité» de 
l'économie (entreprises et établisse- 

jouent pour 

l'expression est 
les moyens de 

afin, précisément, 

le paradoxe de 

dables pour tout le monde (soit, poonne Ca re 
répétons-le, pas plus de 5 %) a disparu ren Dr ga ad 
depuis la début des années 70. L'abses- - Sion objectif Hire: ne Paire 

sion La rr devrait être non aux a été mise en œuvre à portir de 

ES Rain it de TÉL. 008 Der liemmiie de Pas de 
conditions d'existence d'un tel marché, Part | indexés: sut la “aie 

Feux croisés sur le du: 
pour faire front à la marée montante 
du chômage, la politique suédoise de 
l'emploi a été élaborée il y a une qua- 
rantaine d'années ;.son objet a Iong- 
temps été de « limiter les tensions 
énflationnistes en hätant' les trans- 
Jerts de "œuvre erure les sec- 
teurs économiques et les régions », 
ce qui rendait plus facile use politi- 
que de hauts salaires, fatale pour les 
ae de oe 
Les moyens mis en œuvre furent 

conséquents : 1,5 % du PNB dans les 
années suivantes, et, depuis une quin- 
zaine d'années, environ 2,7 %. For- 
mates PR ROnENs et aides à la 
mobilité géographique du côté de 
Toffre de travail ; emplois pour han- 
ep pl ues, aides aux entre- 
prses qui em bauchent des handi- 
capés physil ou des chômeurs de 
longue durée, emplois pis publics Lcmpor 
raires, travaux d" collective 
pour les jeunes, du côté de la 
demande de travail. Mais peu 
importe la lisre des mesures. 

Ce qui est déterminant, c'est la 
cohérence globale: ainsi, « l'exis- 
tence d'une politique de l'emploi cré- 
dible aux yeux des leurs per: 
met à la Suède de Frans jérer 
rapidement le d'œuvre entre 
les secteurs économiques et les 
régions, et de s'adapter plus facile- 
ment à la nouvelle Siruation imterna- 
tionale et aux noiveer prix reiar(f 
qui en Cire Ps L'dustnie sué- 
doise peut par me « se spécialr- 
ser dans des productions qui deman- 
dent une main-d'œuvre qualifiée 
et (…) affronter avec succès la 
concurrence internationale (8) ». 

Quand les responsables de la 
France comprendront-ils qu'une 
société ne se débite pas en tranches ? 
Qu'on ne peut pas, sans consé- 
quences, dire aux ambitieux ou aux 
performants: + Enrichissez- 
vous ! » ;aux fantassins du salariat et Ë 
de la fonction publique : + Accepiez 
la rigueur ! +: aux chômeurs : 
« Après Les allocations, ne vous en 
prenez qu'à vous-mêmes Î»=; aux 
Jeunes : « Débrouillez-vous.! » (9) : 
et à ces pauvres qui nous dérangent : 
a Prenez votre minimun et taise— 
vous { » (10). 

Jacques Delors et Clisthène indi- 

Févope (Gre 1988) 'urope 1988) : ‘il faut 
réconcihier efficacité et solidarité : il 
faut « faire er jes politiques 
de l'emploi et les politiques de pro- 
tection sociale » ; car la réponse 
se de l'exclusion constitue non pores 
ment « un impérailf écoromi 

social, mais aussi le condition d'une 
démocratie vivante et stable ». 

art}), Thierry Lacroix, - Une enbellie 
le marché du tal es 1987», 

"place. 

‘emploient à détériorer). Mais de nom- E directeur gé de !a CDC ter- 

Éraue facteurs, de nature hétérociite,, mine sa lettre en nous fournissant 
une bonne situe um certain nombre de précisions. 

de liquidité {au singulier]. Citons 

l'abus des conditions da 
les producteurs 

Mnts du commercs, et le déficit budgé-. 

taire, l'Etat étant l'agent « illiquide » par 

excellence puisqu'il doit emprunter à 

nouveau POUF payer les intérêts de ses 

. emprunts antérieurs. C'est l'absence 

d'une « fuit» eue qu qui explique 

la persistance de teux d'imérêt élevés 
malgré fes progrès accomplis dens le 

M. Robert Lion nous assure encore ton qui y sont fs. / “ 

que le transformation à laquelle se livre #Les' actifs financiers Fquides ou, 

son établissement est « nécessaire pour négociables, y compris les dispoñibifités 

Le financement des organismes de loge- du Evret A gérées pour la compte de 

ment social notamment, qui ne psuvent l'Etat, atteigraieot 151,6 miBsrds de 

émettre aujourd’hui sur le marché finan- . francs en valeur bilan au 31 décemire. . 

cier des titres correspondent en durée et 1987; sur ca total, les actifs 

en taux à leurs besoins ». La Caisse des “liquides a, © sens résque de 

LE Le due indénisbte- taux, en 

capitaux « longs » à des conditions abor- 

À propos de «ie désiniemétation recouvrent : : ..... E 
cansistant en l'émission directe de titres .. ‘ @ des provisions. risque de 

dans le public », M. Robert crédit à hauteur hauteur de 2216 miions da. 
Lion note qu'elle se heurte à « certaines francs; un 

paiement que Jjépôts & 
doivent consentir à leurs” h 

Rte l-ces 
RATES 

.Economie . et Siatiseiqüe, revue de’ ‘15006 “Paris: ébommementé : PNESP, 
FENSEE-Institut national de le statisti- Re a at . 
que et des études économiques, norem-. , (6) Jan-Oitto, Aderyon « ‘«Scandisavie, 
bre 1988 (sadresser aux Observatüires | sans chômage», Projet novembre- 
Economiques de l'INSEE). "+ ‘éembre 1988 (14. mé d'Assas, 
ra HR | 75006 Paris). 

formes traditionnelles d'em, 7 Voir précisément Particle dé Fre- 
salarié déclinent » pu coRoNe es In à FAR L. Pryor, « Corporatia es an Eco- * 
qu mordre 1963. GE 2 À Review Essaÿ », Joün- 

* Comparative. Economics, 
s. Spa 1938 (1 Host Fint Street, 

; es TOFCE-Oteave atti, MN 55802; Ets Unis): #2 
robe Feng des coujonetares ÉSODEnS. {8} Yves Bourdet, « La Suède et Les 
ques, Derralons s ‘et diagnostics js de This rorites  Civars 

revue de J'OFCE octo- ‘tions ss d ns 
bre 1988 (69, quai” 
75007 Paris}... ... 

(4) Robert J. Fleragan, « 
mage, un. problème ‘d* 
Revue 
sation de coupération ét lp: "0 L 
ment économiqués, automsc 1988 “des jennes chômeurs », . . 
(Z, rue André-Pascal, 75016 Paris). novembre: 1988 (55, mme de: Varepnes. . 
sé? Gilbert Cette ët Dominique Tad- -, 75007 Paris). : 
LCR nids eos ee. Go) “Panick Kicbèsièr! Gérérd Mar 

ne. un modèle de déséquifibre» . ‘tin ‘Chine - Offrédi, : _ 
(pour This), Revue “économique. 
novembre 1983. (A bone Rap 

.® « Industrialisation : et 
rt: Modèles; expé- “ 

fiences, perspectives 3 sn 
{épais) numéro de la Revue 

que ? Observations 0! diapos: LS 
tics économiques, octobre : 
1988. Etat et agriculture -djus-.. - 
tement structurel, aliénation du 
migrant..:. Economie et soc 
tisme, revue: marocains: de 0€ 

- économiques appliquéés}, 
1988... 6-2. "Et dons Paie 
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(Publicité) 

Elle fait 18 milliards de chiffre d'affaires 

nale, le Loto, le TacOtx, le loto sportif et le 
Tapis Vert. Nous souhaitons, dans l'avenir, 
lancer un nouveau jeu par an. ll nous à sem- 
blé nécessaire de faciliter une meilleure 
authentification de l'entreprise, France Loto, 
le nouveau nom de la société, couvre 
l'ensemble de nos activités. if Sera le label de 

Non. A l'origine, effectivement, et jusqu'en 
1978, c'était un service de l'Etat, le secréta- 
riat'généra) de la Loterie Nationale, qui 
s'occupait de cette activiré. En 1979, la fusion 
de ce secrétariat avec les émetteurs de billets 
‘de la Loterie Nationale, [essentiellement des 
associations d'anciens. combattants) qui 
avaient. lancé je Loto, a donné naissance à 
une société d'économie mixte, société 
anonyme détenue majoritairement par l'Etat 
{51 SJ, la SLNEN. : 

courtiers auront 3 % du capital de France 
Loto. 

18 M LOYERE + TACOLAC 

# LOTO 

Baptisée d'un nouveau 

la connaissez-vous ? 

Les salariés ont-ils été interessès par cette 
entrée dans le capital ? 

J'ai tenu personnellement à ce qu'ils puissent 
être actionnaires de leur entreprise, Je crois 
que cela est nécessaire dans toute ercreprise 
moderne, quei que soit Son statut. Compte 
tenu de la particularité de son activité, la 
société n'est pas cotée en bourse et n'est pas 
destinée à l'être. Les actions ne peuvent 
s'échanger librement qu'à l’intérieur de cha- 
que famille d'actionnaires. Les salariés ont 
donc été appelés à souscrire à un fonds com- 
mun de placement qui possède les 5 % du 
capital de France Loto, La première souscrip- 
ton s'est achevée vendredi 9 décembre. Elle 
a rencontré LM grand succès puisque près des 
wois quarts des salariés ont souscrit. 

Cette restructuration financière serait-elle 
fa vole vers une privatisation ? 

Non, ce n'est pas possible et ce n'est pas dans 
. les intentions de l'Etat. La nature de nos mis- 
son, les jeux, justifie le contrôle de l'Etat, qui 
régiemente notre activité. Comme dans la 
plupart des autres pays, l'Etat n'autorise des 
jeux qu'à titre dérogatoire et 1 nous mandate 

- Pour les commercialiser et les exploiter. 

L'Etat reste votre principal actionnaire. La 
‘restructuration modifie-telle vos relations 
avec ki ? 

Oui. L'Etat a augmenté sa part dans notre 
capital. il aura donc une part plus importan- 
tes des dividendes que nous lui verserons 
chaque année. Depuis dix ans, nous avons 
toujours un résultat d'exploitation bénéfi- 
dire et nous ferons tout pour qu'il en' soit 
de mème dans l'avenir. Parallèlement, nous 

‘vier prochain, va nous permettre de dévelop- 
per une stratédie à moyen terme, comme: 

Pour l'Etat, les jeux -et donc France Loto - 
sont une source considérable de recettes ? 

Oui, sur un chiffre d'affaires qui devrait 
cœte année 18 milliards de francs . approcher 

13 % de plus qu'en 1987), l'Eat recevra au 
total et à divers titres environ 6 milliards de 
francs, le tiers donc. N'oubliez pas cependant 
que la moitié des enjeux repartent aux 
joueurs et aux parieurs sous forme de gains. 
L'Etat dok respecter Cette proportion, ce taux 

lors que ses “produits”? sont très connus 
(le Loto, le TacOtac..), l'entreprise qui les commercialise 
l'est beaucoup moins. 
Après un lifting total - une modernisation financière, 
technique et sociale - elle veut se faire connaître. 

A nom, France Loto, elle veut 
devenir “un leader sur le marché mondial des jeux’? 
Jean-Pierre Teyssier, son président, explique ici pourquoi 
et comment sa société doit sortir de l’ombre. 

w 

de redismibution aux joueurs comme nous 
l'appelons, Sinon les gains risquent de ne plus 
attirer les parieurs. Et si parfois certains par- 
lementaires sont tentés par nas recettes, l'Etat 
velile. Le ministre du Budget sait qu'il ne faut 
pas tuer la poule aux œufs d'or! 

Deuxième modernisation, elle est techni- 
que. France Loto a réalisé un énorme 
effort d'investissement Informatique. 
Pourquoi ? 

Le jeu moderne, c'est de l'informatique plus 
de là publicité. Nous avons effectivement 
engagé une informatisation importante de 
notre activité. Nous avons équipé nos deux 
centres, à Virolles et à Moussy, d'ordinateurs 
uktra-modernes et très puissants {des A15 
Unisys). Nous avons installé des terminaux 
spéciaux construits par une entreprise fran- 
çaise (la Compagnie des Signaux Electriques 
et Electroniques) dans chacum de nos 13 500 
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points de vente Loto. Ceux-ci permettent une 
prise de jeux électronique en temps réel [“‘on- 
line”). Les principaux avantages du système 
que nous avons ainsi mis en place sont {a 
rapidité et la sécurité. Nous n'avons plus à 
transporter physiquement les bulletins vali- 
dés comme auparavant. Nous avons désor- 
mais le réseau “’omline” le plus important du 
monde, loin devant la Californie (6000 points 
de verre connectés}. Nous sommes à ce jour 
les seuls en Europe à dispaser d’une telle 
technologie. 

L'Europe de 1992 menace-t-elle France 
Loto ? 

Non. L'Acte Unique ne change pas, pour 
nous, les données juridiques du problème. La 
notion d'intérét général, et notamment de 
moralité publique, justifie te maintien de notre 
monopole. ll y aura néanmoins un climat de 
compétition tel que l'on peut penser que cer- 
tains organismes privés, des bookmakers par 
exemple, tenteront de s'implanter en France. 
La meilleure manière de préserver notre posi 
tion, c'est d'être les meilleurs. Mais l'Europe 
constitue aussi POUF NOUS UN NOUVEAU Champ 
d'activité. Nous ne pourrons proposer des 
jeux à l'étranger en concurrençant les orga- 
nismes publics nationaux, les gouvernements 
ne nous le permettraient pas. Mais notre tech- 
nique intéresse plusieurs de nos partenaires 
européens. Nous espérons exporter notre 
savoir-faire, en matière de réseau “’oneline” 
et de logiciels de jeux. Nous pourrons aussi 
organiser des jeux en coopération avec nos 
partenaires. 

Vous nous avez annoncé le lancement 
d'un nouveau jeu par an. Pour 1989, quel 
sera-t411? 

Nous avons soumis à notre ministre de 
tutelle, M. Charasse, un projet de jeu. Ses ser- 
vices sont en train de l'étudier. Nous avons, 
pour objectif de le lancer au printemps pro- 
Chain. Mais, vous savez, le problème en la 
matière n'est pas de trouver de nouvelles 
idées. Nous en avons de nombreuses. y à 
en fait deux préalables. Le premier c’est que 
nous sommes dans un pays latin et que, 
compte-tenu de notre histoire et de notre cut 
ture, le jeu y est perçu d'une certaine 
manière. Nous nous irterdisons de lancer 
n'importe quel jeu n'importe quand et 
n'importe comment. Je souhaite ne présen- 
ter à mon autorité de tutelle que des jeux 
Pour lesquels les esprits sont Prêts. 

ART 
ICENTRE DE MOUSSY) 

Pour vos nouveaux jeux, vous cherchez 
souvent votre Inspiration à l'étranger ? 

Vous m'amenez à notre second préalable. 
Accepté, il faut ensuite que le jeu soit bien 
adapté au marché français, surtout lorsqu'il 
est inspiré d’une expérience étrangère ce qui 
est souvent le cas. Nous avons pour cela un 
service marketing qui étudie le marché et pro- 
pose des idées jusqu'a aboutir après de nom- 
breux tests à la maquette qui correspond à 
nos besoins. 

Le loto sportif a eu un démarrage difficile ? 

Nous n'avians pas pu procéder de cette 
manière. Comptetenu du contexte et de 
l'époque, les tests préalables n'avaient pu être 
effectués. Nous avons ensuite modifié le pro- 
duit en reprenant notre démarche commer- 
ciale. Les modifications apportées en juillet 
dernier à l'issue de cette révision du produit 
ont eu des conséquences favorables. Sur ce 
jeu. te chiffre d’affaires a augmenté de 50 % 
par rapport à la même période de l'année 

mie. 

Vous nous avez annoncé Line augmenta- 
tion de votre chiffre d'affaires de 3 % en 
1988. Ce n'est pas beaucoup ? 

Cette hausse de 3 % est en fait uniquement 
une augmentation en volume, puisque chez 
nous les mises” — nos prix de vente — res- 
tent inchangées et surtout celles du, Loto 
depuis douzé ans. Ce n'est donc pas une pro- 
gression négligeable. Par notre chiffre d'atfai- 
res, proche de 18 milliards de francs, nous 
sommes la trentième entreprise française, la 
quatrième société française de services. Nous 

nous pouvons travailler à l'accroissement de 
notre chiffre d'affaires. 

Troiséme modernisation, elle est sociale. A 
votre tour, vous avez préparé un ‘projet 
d'entreprise” ? 

La société a toujours eu une politique sociale 
dynamique comme en témoignent la mise en 
œuvre il y a 12 ans de la participation, et cette 
année, celle de l'actionnariat des salariés. 
Mais, c'est exact, la grande sffalre au cours 
des derniers mois à té l'élaboration du pro- 
jet d'entreprise. Des de travail ont 
été constitués. Ils ont permis à la moitié des 
salariés au moins de discuter le contenu de 
ce document. 
De quoi s'agit-il ? Ce n'est pas un plan à 
moyen terme qui quanrdfie les objectifs . C'est 
la Charte de nos valeurs. Comme dans les 
autres entreprises qui se sont dotées d'un t=t 
document, ce projet est un engagement ce 
tous, l'engagement collectif sur lequel nous 
sommes tous d'accord. 

Quelles sont alors ces valeurs de l'entrs- 
prise France Loto ? 

Sécurité, rigueur et transparence financière. 
La sécurité d'abord. Elle est très importante 
pour nous, car nous devons offrir aux 
parleurs, aux joueurs, une sécurité sans faille. 
Nous devons leur assurer qu'il n'y a pas de 
fraude possible. La rigueur et la transparence 
financière sont ensuite indispensables. Nous 
redistribuons de l'argent qui n'est pas à nous, 
Le haut niveau technologique de l'entreprise 
est également une valeur importante. Nous 
devons conserver l'avance acquise en ce 
domaine, par un effort de formation et de 
qualification permanent. 
L'objectif est donc pour France Loto d'ëtre 
‘un leader sur le marché mondial des jeux". 
Nous le sommes sur le plan technique. Nous 
ne le sommes pas encore sur le plan commer- 
dial et économique. Le projet fixe nos règles 
de conduiæ pour atteindre cette ambition. 

Comment allez-vous faire pour faire connaître le nou- 
vesa nom de votre société France Loto ? 

D'abord, je dois dère que Le nouveœu nom méme d' La 
soci@té à 66 trouvé por Les salariés. C'äuit là l'un des 
oljectifs du projet d'entrepise. Pour le fo ‘re connaitre, 
nous soûms lencé une promotion particulière. Le 25 
décembre, le nom de France Loio sera au départ de Paris- 
Daker, sur le voiture d'Hubert Auriol, l'une des figures 
Les plus populaires des sports méceniques. 4 l'arrivée, 
de 15 jonvier prochaix, l'ensemble des mille salariés de 
de société sera réuni à Pris pour une converhon à l'occa- 
Si de Inquelle le projet d'rntreprise définitif sera pré- 
Senl£. Un vendredi 13 donc, une date qu'une sociéué de 
jeu comme la nôtre ne devait pas loisser passer. 

Dominique Le Conte 
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Médecine 

Par le développement d’une politique contractuelle 

M. Evin propose une réforme en douceur 
du système hospitalier 

La politique hospitalière du 
gouvernement entre dans Sa 
phase concrète. Après avoir 

anuoncé à plusieurs reprises 
qu'il était favorable à la départe- 
mentalisation hospitalière (fe 
Monde du 7 octobre}, M. Claude 
Evin, ministre de la solidarité, de 
la santé et de la protection 
sotiale, a. dans un discours pro- 
noncé, lundi 19 décembre, au 
centre hospitalier régional et 
universitaire de Lille, défini les 
grandes jignes de La « politique 
contractuelle » qu'il entend pro- 
mouvoir entre l'Etat et les hôpi- 

taux. 

Soucieux d'accorder « plus 
d'auronomie et de responsabilité « 
aux établissements hospitaliers, il a 
annoncé que des - contrats pluri- 
annuels - seront passés entre l'Etat 
et les hôpitaux. l'Etat s'engageant à 
financer des investissements ou des 
projets ayant pour objectif une 
modernisation des structures e1 de ka 
gestion hospitalières. 

Ces contrats auront une durée de 
cinq ans. Hs devront permettre la 
réalisation d'un projet d'établisse- 
ment intégrant + la restructuration 
des activités, une politique sociale. 
le développement d'un svsième 
d'information complet. l'évolurion 

Le ministre veut améliorer 
la situation des médecins 

conventionnés 
Rénover la situation des médecins 

conventionnés, pour assurer l'égal 
accès aux soins et développer le par- 
tenariat entre les médecins et les 
caisses d'assurance-maladie : ce sont 
les objectifs annoncés par 
M. Claude Evin, ministre de la santé 
et de Ja protection sociale. lundi 
19 décembre. avant que les mède- 
cins libéraux choisissent leur mode 
d'exercice {d'ici au 31 décembre) et 
avant le renouvellement de a 
convention entre les médecins et les 
caisses d'assurance-maladie. 

M. Evin estime que le convention- 
nement avec des honoraires opposa- 
bles - doit demeurer le mode nor- 
mal d'exercice de la médecine 
ambulatoire +, pour assurer l'égaliié 
d'accès aux soins. {1 s'inquiète de la 
proportion des médecins conven- 

. tionnés pouvant prendre dés - hona- 
raires libres -. qui peut dépasser 
40 % dans certains départements et 
80 % dans certaines spécialités avec 
ceux qui ont droit au - dépassement 
permanent + des tarifs convention 
nels, 

M. Evin estime nécessaire 
d'« améliorer les conditions d'exer- 
cice des médecins généralistes -. 
souhaite développer la formation 
continue — grâce notamment ä « des 
mesures incitarives, y compris 
financières », — - la participation 
des médecins libéraux à l'aide 
médicale urgente et aux alierna- 
tives à l'hospitalisation ». 

de l'organisation des structures 
médicales vers des départements 
volontairement créés et le dévelop- 
pement des procédures d'évaluation 
des technologies, des soins et de la 
qualiré -. Pour mener à bien de tels 
objectifs, - L'Etat apporte immédia- 
tement des moyens », a déclaré 
M. Evin. 

Le CHR de Lille sera le premier 
bénéficiaire de ce type de conven- 
tion. Î recevra, au titre de l'exercice 
1989, une subvention d'étude de 
800 000 francs, En outre, des 
mesures budgétaires lui permet- 
tront. d'une part, d'améliorer sa tré- 
sorerie (grâce à une dotation de 
15 millions) et, d'autre part, de 
majorer sa masse budgétaire d'un 
montant de 8,3 millions de francs. 

… L'objectif du gouvernement est de 
favoriser, par des mesures finan- 
cières incitatives, les établissements 
hospitaliers qui accepteront de jouer 
le jeu de l'« adaptation des struc- 
tures -. A cette fin, des mesures 
sociales seront également mises en 
œuvre puisque, a annoncé M. Evin, 
les movens en personnel seront eux 
aussi renforcés « à hauteur de 
480 mensualités ». 

Systèmes 

d'information 
Outre l'instauration de ces 

contrats entre l'Etat et les établisse- 
ments hospitaliers, M. Evin a 
annoncé que dans deux ans « le pro- 
gramme de médicalisation des ge 
1èmes d'information + (PMSI) 
devra être mis en œuvre dans 
l'ensemble des établissements 
publics et privés. Au-delà de son 
varacière très technique, ij s'agit 
d'une mesure importaste qui devrait 
permeitre aux hôpitaux de remplir 
leur mission de santé publique. 

Des enfants assurés 
contre la maladie 
Une associstion nantaise a 

mis en place un service de garde 
d'enfants à domicile, avec le 
concours de la compagnie 
d'assurances France secours 
intemational (FSI). Les entre- 
prises cotisent 250 F par an et 
par salarié. En cas de maladie de 
l'enfant d'un salarié, la FSI 
s'engage à envoyer gratuitement 
un garde-malade à son domicile 
pour une période allant, dans un 
premier temps, jusqu'à cinq 
jours. 

Pour les entreprises, cela peut 
être un moyen de lutter contre 
l'absentéisme tout en fournissant 
un service à leur personnel. Cette 
expérience, qui a débuté il y a un 
mais, touché actuellement 
3 000 salariés dans la région 
nantaise. Les 62 associations de 
gardes-malades réunies en 
congrès, vendredi 16 et samedi 
17 décembre, ont souhaité que 
ce service puisse s'étendre à 
toute la France. 

Reims capitale de l'emballage 
La faculté des sciences de Reims vient d'accueillir la deuxième 

promotion de dix-huit étudiants de la filière dite « emballage et 
conditionnement ». Créée en 1981 sous la forme d’une mañrise de 
sciences et techniques, elle est devenue, depuis l'an demier, une 
formation d'ingénieur. C'est Ja première filière de ce type en France, 
préparant des ingénieurs spécialisés dans la conception, la fabrica- 
tion et l'utilisation du matériel d'amballage. £lle recrute à bac plus 
deux dés titulaires d'un DEUG scientifique ou d'un DUT (mesures 
physiques, génie mécanique, biologie appliquée, industrie alimen- 
täire...) ou des élèves de classes préparatoires admissibles à un 
concours. La formation en trois ans comprend des matières sçienti- 
fiques générales {mathématiques, physique, chimie, microbiologie), 
des disciplines spécialisées (matériaux, conditionnement, autome- 
tismes, logistique...) et de la gestion. Les débouchés sont nor 
breux aussi bien dans les mdustries de fabrication de l'emballage 

que dans celles qui l'utilisent (cosmétique, parachimie, pharmacie, 
agro-alimentaire... 

Cet « institut supérieur en packaging » sera abrié prochaine- 
ment dans de nouveaux bätiments construits sur le site technologr 
que André Farman avec l'aide de la ville, du département at de la 
région. qui devraient permentre d'accueillir, en 1990, des promo- 

tions de trente-six élèves. 

Cette filigre, qui a un recrutement national, est, avec l'Ecole 

des arts et métiers de Chälons-sur-Marne, la seule formation 
d'ingénieurs en Champagne-Ardenne. 

D.L 

x ISP. Facçuité des sciences. Moulin de le House. BP 347. 
51062 Reims Cedex-réunit, les 2 et 3 février 1989 à Namerrc, un ue 
international sur « les compérences des adminisirations locales dans les 
pays de la Communauté eurapéenne -. (Université Paris. X, 200, avenue de 
la République. 82001 Nanterre Cedex, TEL : 40-97-78-66.) 

Schématiquement, deux catégo- 
ries d'information étaient jusqu'à 
présent exploitées de manière totale- 
ment distincte : les informations de 
gestion à caractère adminisuratif et 
financier et les informations médi- 
cales nécessaires à l'élaboration des 
diagnostics et à la mise en place des 
thérapeutiques. Ces dernières infor- 
mations sont strictement confiden- 
Lielles, couvertes par le secret médi- 

cal. Grâce à la technique des PMSI, 
utilisée dans de nombreux pays, il 
est possible de rendre anonymes Îles 

données d'orgine médicale et de les 

intégrer aux informations plus admi- 

nistratives. Ainsi, il devrait être 

bientôt possible de disposer dans 

us les hôpitaux d’un outil adapté à 
la recherche d'une meilleure qualité 
des soins. 

Ma: Georgina Dufoix et 
M. Edmond Hervé, les prédéces- 
seurs socialistes de M. Evin au 
ministère de la santé, avaient voulu 
imposer une véritable réforme hospi- 
talière, en particulier par La mise en 
place de départements M. Evin 
entend, lui, pratiquer une méthode 
plus douce basée sur le volontariat 
et l'incitation. Une modernisation 
des structures hospitalières étant 
jugée par tout le monde indispensa- 
bie, il serait en tout cas souhaitable 
que les mesures que M. Evin appelle 
de ses vœux trouvent un écho auprès 
des responsables hospitaliers. 

FRANCK NOUCHI 

© Une pôte dentifrice retirée 

du marché. — Selon un arrêté publié 
par le Journal officiel du 18 décem- 

bre, la pâte dentifrice Tonicaryt tri- 

fluor 250, commercialisée par la 
société SARPP de Nantes, devra tre 
retirée du marché en raison de la 

dose trop importante de fluor qu'elle 

contient. Cet arrèté du ministère de 
la solidarité, de la santé et da la pro- 
tection sociale précise que « cefte 

päte dentifrice contient 

0,280 gramme de fluor pour 

100 grammes, alors que la teneur 

maximale autorisée par l'arrêté du 
16 août 1985 est de O, 150 gramrae 

pour 100 grammes » et « présente 
ainsi un danger pour l'utilisateur ». 

ÉDUCATION 

Le Carnet du Honde 

Naissances Naissances 

_ Jesn-Philippe COTIS et Marguerite, 

née Léon, 
paragent avec 

Marianne ct Pierre 
Ja joie d'annoncer la naissance de leur 
fille et sœur 

Camille, 

le 28 novembre 1988. 

27 bis, rue Miollis, 
75015 Paris. 
PE mr 

— Agnès et François BAGUET, 
Raphaël et Alexandre, 

sont benreux d'annoncer la naissance de 

Mathias, 

le 14 décembre 1988. 

2. rue du Bois-des-Chênes, 
94360 Bry-sur-Marne, 

Décès 

— On nous prie d'annoncer le décès, 
dans sa quarre-vingt-deuxième année, de 

Chaude DEGEORGE, 
capitaine de frégate honoraire, 
officier de {a Légion d'honneur, 

croix de guerre 1939-1945, 

dont les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité le 14 décembre 1988, au tem- 
ple de Tours. 

Je nu rer tous les jours 
et jusqu'à la fin des temps. » 

tthieu, XXVIIT, 20, 

4, rue des Guetteries, 
37000 Tours. 
36, rue de La Rochefoucautt, 
92100 Boulogne. 

— Le comte et la comtesse d'Ornana, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Le comte Christian d'Ornano, 
ses enfants et petits-enfants, 

Les familles Rougier 
Et alliées, 

Son te tameme de frs. par du déc 
survenu sa quatre-vingt-douxième 
année, de la * 

comtesse d'ORNANO, 
née Aumirette Rongier. 

La messe des obsèques sera célébrée 
le mardi 20 décembre 1988, à 8 h 30, en 
église Saint-Martin d'Ainay, à Lyon, 
suivie de l'ihumation au cimetière du 
Pére-Lachaise, vers 16 h 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

16, rue de Tilsila, 
75017 Paris, 
249, avenue Jean-Jaurès, 
69007 Lyon. 

Le conseil des ministres du travail européens 
triple les crédits da programme COMETT 

BRUXELLES 
{Communautés européennes} 
de notre correspondant 

Les ministres du travail des Douze, 
réunis vendredi 16 décembre à 
ruxelles, ont adopté une directive- 

cadre pour harmoniser et renforcer 
dans la Communauté les les ayant 
trait à l'hygiène et à la sécurité sur les 
lieux du travail. Ces règles générales, 
établissant les obligations des 
cmployeurs et des travailleurs en 
matière d'information, de prévention 
et de formation, seront bientôt com 
plétées par des directives plus if 

sation des machines, sur ja 
Eng des charges es cor 
portant ques, sur l'équi, 1} Er Pre PRE 
sur caractéristiques et les 
des écrans de visualaton A 

D'autre part, le conseil des minisires 
a pris acte du succès ire du 

Co: sur les rele- 
et 

Programme 
tions de travail entre universités 

gies en accroissant de manière très 
Sensible les crédits qui Jui sont affectés, 
Le budget de CO! -1 avañ &6 
méà 4 dpt d'ECU (15 mines 

rancs) pour La période 1987 . 
COMETT-2, qui vient d'être 
approuvé, bénéficiera d'un bi de 

millions d'ECU (1.750 mi dæ 
fraccs) sur la période 1990-1994, ce 
qu 

bourses qui doivent être utilisées dans 
d'autres Etats membres que celui du 
bénéficiaire. . 

Cependant, l'adoption de 
COMETT-2 s'est déroulée dans des 
conditions de confusion et de tension 
qui et d'altérer ce succès. Plu- 
sieurs Etats membres, dont la France, 
n'approuvaient pas la base juridi 
sur laquelle la commission fondait sa 
proposition, Elle tui donnait, à leurs 
yeux, trop de pouvoir de décision, et 

FAITS DIVERS 
© Un instituteur inculpé de 

viols sur des élèves. — Un institu- 
teur de l'école communale Félix 
Faure dans le quinzième arrondisse- 
ment de Paris, dont l'identité n'a pas 
été révélée, a été inculpé de viols et 
attentats à la pudaur avec violences 
Sur des mineurs de quinze ans par 
abus d'autorité, Les victimes étaient 
des élèves de l'instituteur qui aurait 
obtenu leur consantement et {eur 
Silence en leur distribuent des frian- 
dises et en leur octroyant systémati- 
quement de bonnes notes. 

Epreuves écrites : 
27 avril opres-midi, 
28 et 29 avril 1989 

TS NA 

eumet 

PT ECRICOME 
Bonque d'épreuves écrites communes aux concou 

des Ecoles EDHEC, ESC Reims, ESC Rouen, ICN Fe 

Inscriptions : 
du 1= décembre 988 

au }3 février 1989 

— Les chercheurs de FUA 1026 du |°- Remerciements 
CNRS. A D 0 

thnolinguistique amérindienne}, nai que Lou ses collègues — Toukn. Sartène. 

ÉtIEE Me professeur Laurent Pad. 
ont la tristesse de faire part du décès de |. M° Dosainique inielié, de 

et jun ares Lena e) Pierre, 
: x Me Emile Pedinie 

Liliane PORTERIE GUTIERREZ, | jeur 5 Jean. $ 

le 17 décembre 1988. ennemie f 
44, rue de l'Amira-M Les familles Pedinielli, Mary. 

15014 Paris. Barbaroux et Bru, 
Parents, alliés et anis, 

— M Odeue Rigaud, 
M.er Mr René-Paul Rigaud, 
Olivier, Virginie et Nicolas, sages, leurs. envois dé fleurs et leurs 4 

ses enfants et Jaums, prières, se sont associés À leur. grande à esse, 96 
Les familles Dangien, Guyot et | tristesse lors du décès de ss-110688 de 

Legeais, nu . . - à corse ont ls douleur de feire part du rappel à M..Laurent PEDINIELEL, , 5 

Me Jean-Louis RIGAUD, | survenu dans sà vingrstsième année, 

sarvens le 16 décembre 1988. 5 CS Tai 
. pi ! : Anniversaires 

us 1 nine Ion Ca . Edgard ANDRÉANT i 2 = 
«l'église du Saint-Esprit, Paris-12s. : : 

5. place Félix-Eboué£, noûs quittait il y a an an. ke 19 décem- 

SSDI2 Paris. bre 1587. 
85, boulevard de Montmorency, — Le 20 décembre 1992 monrai le. 
40, rue Spootini, 78116 Paris. professeur Raymond LEIBOVICI. 

= je ier- ceux qui l'ont come et aimé res- = M. ex Mu Claude Veyrier- tent RSS à don te 

et leur fs, TE IE 
M. Marc Chavoix, — I y a cinq ans, le 20 décembre 

ae t coute ta Fami Re : 
gué is douleur 68 faire part da rappel à Pierre PEUCHOT. 

Une pensée de 
: Ms: James Son épouse, 

VEYRIER-MONTAGNÈRES, sas , 
néc Echnée Regnier. _—Sespetss enfin 

survenu le 10 décembre 1988. Communications diverses 

L'mhumation a lieu dans le caveau de 
famille, au cimetière de Blaye 
(Gironde). 

© = “lenn-Denis BREDIN 

Le sara célébrée, le samedi |”. Eclé de is Rérolacion française, 
tee k je méroredi 21 décembre 1988, de 

24 décembre 1988, en la chapelle de La 15 a.17 à la Librairi 

Protdeses 71; ces des Marcos PO0IE ibert, 26, boulevard Saint- 
ANAL TIOS Pare 

Le présent avis tieot lieu de faire 

S1. rue du Thé: lancent un 2, à tous Jeurs anciens 
75015 Paris. né &èves, en à ceux de leur'éta- 

DE blissement du Liban, . 
menacé de ta raison de la 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
ÉrReaIon sur fes Insee Ê * Carnet - 4. 

Monde -, sont priés de jointe à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité, 

crise financière et de la simation de 
gucrre. Afin de lc sauver. les Frères 
Compter sur l'aide des anciens. S'adres- 

"[ser aû Frère Sodres, écobmiat national, 
FEC, 78 À, rus de Sèvres, 75241 Paris, 
Codex O7, TéL : (1) 45-67-0498. 

” La semäine de la bonté. 
Ces n°44 Les parents de Louis:sont pauvres et 

. F8 vingt-cinq ans. est l'aîné de EP Eurron à Bari évee un SRI. 
six enfants. Son père ëst môrt bruts Lement convenable, il 
lement lorsqu'il avait treize ans, a"  “". FETAUR 
connu s8 mère l'an demier, elle avait - ‘ 2500francs 
‘quitté le domicile lorsqu'il avait trois :: © *° -. ss: 
ans. SN Fe Cas n° 30. 

De la vie, F. n’a connu que ln 
misère morale. Toxicomane dès l'âge 
de treize ans, il a cependant obtenu 
son BEPC mais a raté san bac. ll 
fait son service militaire, et y a 
obtenu f'ensemble. des permis de 
coñduire. Ensuite d a travaillé nrégu-". 
Sèrement, a été. condamné 
pour vol et tentative de vol à une: ne de six môls de pris | 

blème de toxicomanie... Le 

Après une tentative de suicide, a 

été pris en charge psychologique- ” 

“ “Femme de service dans une can 
tine scolaire, M B., divorcée, a là 
garde de ses deux enfants .de sept 
.ans et cinq ans. Elle a été ficenciée an 
1987. Elle a ‘employé son: maigre 

‘budgat, en vivant très -pauvrement, au soin des enfants: Depuss l'enfance, 

“bilatérale qui peut disparaître. avec 
une prothèse : 13200 F. La Sécurité 
sociale et le fonds de secours de Ia 

-’ caisse maladie ont remboursé la pres- 
que totalité de la somwne; à résté à La 
charge de M=+B: li somme de 

Fu engagé un travail nès he s trava FER : la toxi : So Age) ee 

— 8 décidé de devenir ambulan-- monde dû travail. Pouvons-nous lui cier. Cette farmation coûte 4 600 F. envoyer cette somme ? 

Pour permettre à F. de faire cette 
formation qui le sartira de son pro- 
blème en lui-donnant un travail sta- 
ble, ü faudrait 4 600F. . à 

Dr one TOUR den: Tera parte 
ni AT va SA 

Cas n° 18 

Jeanne, ses deux frères, deux 
sœurs et une nièce vivaient avec leur 
mère. Celle-ci vient de mourir. Elle 
avait scquis une maison, lors du 
décès de son-mari, -avec le capital 
Sn LU 00e see avec une pan |: 
in et 2600 F de pres- 

tations familiales: |. 
Aujourd'hui, l'ainée, qui: n'avait 
ferais travaillé pour aider sa mère au foyer à élever les derniers enfants, se (à 
retrouve seule à assumer leur charge. 
1 y a des dettes de gaz, d'eau, de 

de la mère disparue. 

‘Un secours d'urgence est soif }- ‘ 
| cité... Peut-on accorder D 

- ‘. 4000 francs . 

‘ Cas À 

Louis. F dix-sept ans. Handicaps, 
a été placé dès sa petite nca 

IMP. Là, a acquis une GertBine auto 
nomie. Maintenant, il doit quitter cé |. 
centre at va pouvbir exercer cértaines 
tâches professionnelles .dans . une 
ferme agréée par-la-Sécurité sociale. 
Ce centre demande un trousssau: |. 

taxe foncière et làs frais d'ébsèques | 

dans: un établissement. spécialisé |-1# 

‘k Les dons sout à adresser à la 
Semaine de la bonté, 4, place Saint- 
Lo np pates 95006 Paris. RS 
Paris ou chèques bancaires. Tél : 
(45-44-1881 ae ue te 

_EMAUX et LP \SLAZ e ULI +de. 

JACQUES GAUTIER 

Cristal sur argént et 
‘Boucles d'oreilles 
OMAI : eau de pärfum 

Dean te mr 
+ ME tanires À 

ER ip. 



MS Jacques 
mal 2 de l'amévagement du 

Naples), autre région ea difficulté, 

* VALENCIENNES 
de notre envoyé spécial 

appartements à vendre dens le 
Valenciennois. C'est un signe 

Une région qui n'en finit pas 
d'endurer les coups du sort que lui 
assènent Les lois de l'économie, de 
la concurrence et de [a reconver- 
sion industrielle. Une région qui 
pourrait longtemps méditer la 
phrese de Mirabeau, selon laquelle 
fa roche Tarpéienne n'est pas loin 
du Capitole. C'est là, en effet, à 
Anzin, Communes mitoyenne de 
Valenciennes, qu'au milieu du dix- 
huitième siècle a été ouverte la pre- 
mire mine de charbon traçant ls 
sillon de la réussite. L'industrie 
lourde allait enfoncer ici ses racines 
puissantes. On a coulé l'acier jour 
et nuit à Denain, à Trith, dans des 
gerbes de fou. La SNCF y comiman- 
dait ses wagons. Le cœur industriel 
de la France battait sans relâche, 
et les usines appelaient les usines. 
Mais Valenciennes gerdait aussi 
une place éminente pour l'art, et ce 
n'est pas un titre usurpé que celui 
d' «Athènes du nord», qui fut 
donné à le cité de Wattsau, Car- 
peaux ou d'Harpignies. * 

Hélas. Les gloires d'hier font les 
mafheurs d'aujourd'hui. Depuis une 
dizaine d'années, le Valenciennois 

Faïllites 

Diminution 

aux Etats-Unis 
Le nombre des faillites aux Etats- 

, selon 
une enquête publiée vendredi 

16 décembre par la firme d'études 
économiques Dun an Bradstreet 
Corp. 44 793 entreprises ont fait 
faillite de janvier à septembre contre 
47 794 lors de ia même période de 
1987. AS ù 

Inflation 

Baisse au Canade . 
L'infistion au Canada a baissé de 

0,1 % en novembre, pour atteindre 
4,1 % en rythme annuel, Contre 
4.2 % en octobre. La baisse de 
novembre est due SuftOUt aux prix de 

M Peugeot et Fiat devrai 
S aSSocisr pour: lastalintion 
Près de Valenciennes d’une unité d'assembiage de véhi- cules utilitaires. Cette installa- 
tion se fera dans--une ‘région particulièrement meurtrie par les restructurations ‘indus- 

Chérèque, le ministre délé- 

reConversions, arrivera [a hotte pleine 
Pour La visite qu'il effecmera trois jours 
avant Noël dans le Nord : Peugeot et Fiat 

devaient signer, lmdi 19 décembre, dans 
Paprès-midi, à Turis, un accord prévoyant 
Pinstallation de deux unités supplémentaires 
de production de véhicules. commerciaux 
dont l'une permettra de créer quelque trois 
mille emplois nouveaux près de Valen- 
cienues. L'autre usine sera située dans le 
sud de l'italie, à Pomigliano-d’Arco (près de 

L'opération se déroulera par le biais de 
la Société européenne de vébicules légers 

Me..., notaire. » On compte, parait- - 
ñ, près de dix mille -maïsons. ou . 

territoire 

usine à V. 

renforcement dn 

trieiles flire ci-dessous). 
5 Rhône-Poulenc rachète aux 

Etats-Unis le semencier Calla- 

han, et Pilisbury accepte l'OPA 
de Grand Met flire page. 30). 
= L'émergence 
Consensus sur une nouvelle 

!: Côté français, l'investissement représen- 
terait 3 milliards de francs. IF entraînera un 

groupe 
çais dans le Nord. où il produit déjà des 
moteurs Diesel et des boîtes de vitesses. 
Poar la région, frappée de plein fouet ces 
dernières années par la crise des industries 
traditionnelles, cette annonce est une 
aubaïne, car elle épongera les emplois sup- 
primés par les constructeurs de matériel 
ferroviaire (plusieurs centaines). Peugeot, 
qui irformera, lundi après-midi, son comité 

Avant la visite de M. Jacques Chérèque dans le Valenciennois 

Economie 
SOMMAIRE 

d'un 

stratégie de la dette constitue 
l'un des rares facteurs d'opti- 
misme du rapport de {a Banque 
mondiale sur les tableaux de fa 
dette (lire page 29). 
= Bruxelles prépare la libérali- 
sation des entreprises d’inves- 
tissement (fire page 29). 

Peugeot et Fiat investissent 3 milliards de francs dans le Nord 
(SEVEL), une filiale détenue à parité par 
les deux gronpes, créée il y a douze ans, qui 
ne dispose actuellement que d'une seule 

central d’entreprise lors d'une réunion 
extraordinaire (sans ordre du jour), bénéfi- 
ciera d’ailleurs et des aides dispensées par 
Etat lors de créations d'emplois dans Les 

francs}. 
automobile fran- Cet 

ble té 

Oublier l’acier 
“Plus. qu'une activité qui prend fin, 
c'est un symbole qui meurt, un 
Paysage urbain qui se fige comme 
un immense musée naturel à l'état : 

_ brut, des relations sociales hiérar- 
‘ chisées qui craquent. Bien connu 

des coureurs du Paris-Roubaix, le 
puits d’Arenberg, époumoné, 
compte les jours, et les T 
mineurs marocains aussi. 

Sans étre aussi important 
qu'autour de Roubaix, le textile, lui 
aussi, ‘a dû considérablement 
réduire ses effectifs, y compris 
dans f’une de ses spéciañités, {a 

ficelle agricole. Mais c'est avec 
: la sidérurgie que se sont abattus 
tes plus grands malheurs. « Nous 
avons appris fa nouvelle un matin 
de décembre 1978, raconte un 
cadre de la-chambre de commerce, 
et par la radio. » La nouvelle ? 

C'était la décision d'Usinor de fer- 
mer son usine. de Denain. : Coût 
social : au moins cinq mille emplois 
directs supprimés, et‘plusieurs cen- 

teines à Valenciennes, à côté. 
Depuis, la lents saignée de l'acier 
et des innombrables entreprises 
qui travaillaient autour d’Usinor n'a 
pas connu de répit. Les quelques 
survivants d'une débâcle générali- 
sée se comptent sur les doigts de 
la main. 

Venue conforter le. tissu indus- 
trie! menacé, la raffinerie de pétrole 
d'Anter ferme quelques années 
après son inauguration, à cause 
des chocs pétroliers successifs. On 
pensa alors faire appel à l’automo- 
bile, et l'on décentralisa des 
usines. Talbot annonçait fièrement, 
il y a une décennie, 5 000 emplois 
à terme, mais jamais l'atelier ne 
dépassa 1 250 et, aujourd’hui, . 
l'effectif est tombé à zéro. Le bäti- 
ment est en bon. état, et c'est là 
que Peugeot, déjà bien implanté 
dans la région, envisage un nou- 
veau et très important investisse- 
ment. 

. La fitanie est déjà longue. Mais 
croyiez-vous que cs fût fini ? Non. 
Maintenant, ce sont les industries 
du mstériel ferroviaire qui sont aux 
abois, faute de commande. Or, le 

. Valenciennois compte pour 30 % 
dans la production française de ce 

l'alimentation, notamment Ceux des 
fruits frais et de la viande. 

Transport fluvial 
La fin 
des vaches maigres 

, Selon les statistiques da l'Office 
national de la navigation, le trafic flu- 
vial français a recommencé à croître, 
en 1988, après avoir reculé chaque 
années depuis 1981. Sur les dix pre- 
miers mois, la progression en ton- 
.nage est de 9,3 %, essentiellement 
grôce aux matériaux de construction, 

fic kilométrique atteigne 3 % sur 
l'ensemble de l’année 1988. 
«Depuis plusieurs années, nous 

de creux de la vêgue. Nous 
avons l'impression que nous y 
sommes », a déclaré, vendredi 
16 décembre M. Jacques Trorial, 

- plus importante 

secteur, avec Alsthom ou ANF. 
L'usine d'Alsthom à Raismes 
{800 personnes encore 
aujourd'hui) fermera dans le cou- 

que ou au dénigrement de mauvais 
aloi, le constat s'impose : toutes 
les humiliations et les chocs qu’une 
région pouvait subir avec les 
contrecoups et les blessures portés 
au paysage et eux villes, celle-là 
les a encaissés. On comptait 
372 000 habitants en 1975, 
350 000 aujourd'hui Le nombre 
d'emplois recensés est tombé de 
124 000 à 93 000. Et le taux de 
chômage (19 %) est presque le 
double de la moyenne nationale. 

L'armée 

de la reconquête 

signes de renouveau. L'industrie 
ne compte pas que des éclopés. 

de Wiele, sur le site d’Alsthom, va 
fabriquer des machines à tisser le 

‘velours, un allemand produit des 
étiquettes autocollantes, et une 
usine britannique de préservatifs 
est attendue. En termes d'emplois 
remplacés, bien sûr, on est loin du 
compte, mais les PMI naissent en 
grand nombre. et le sous-préfet est 
Sur la brèche, attentif à tout projet. 

A la tête de l'armée de la recon- 
quête se wouve la chambre de 
commerce et d'industrie, dont la 
quasi totalité des partenaires 
reconnaissent le dynamisme : 
eRas-le-bol du misérabiüisme ; il 
faut le more! pour faire le bon bou- 
for, lancent les dirigeants de la 
compagnie consulaire ; et arrêtons 
d'être obsédés par l'industrie. 
Valenciennes est d'abord dens sa 
Jongue histoire, une ville de mar- 
chands et de négoce. Retrouvons 
cette vocation. » 

. fluviaux, qui cède le place à M. Jec- 
ques Fiéchet, président du comité 
Provoideau. 

Travail en équipe 

un ouvrier 
sur cinq 

Le travail en équipe continue 
progresser depuis 1982, selon 
enquête du ministère du travail. 
1986, 12,2 % des salariés travail 
laient en équipes, contre 11,6 % en 
1984, 10,4 % en 1982, 11 % en 
1981. En particulier € plus d'un 
ouvrier sur Cinq travaille en équipe. 

ré 

qu'en 1986», selon 
le ministère. 9,2 % des établisse- 
ments ont recours à ce type de tre- 
vail, contre 8,1 % en 1984 : c'est 
dans les établissements de moins de 
500 salariés qu'il s’est développé 

ville s'était courageusement battue 

zones Sinistrées (soit 150 millions de 

investissement devrait permettre 
aux deux groupes de porter. a production 
globale de véhicales commerciaux de cinq 
cents par jour à plus de mille à l'hori- 
zon 1993. Après Pannonce par Pechiney de 
l'ouverture d’une asine à Dunkerque et, il y 
a quelques jours, celle d’une usine de pâte à 
papier dans les Vosges, cette opération sem- 

témoigner d’un certain regain de dyra- 
misme des industries traditiomnelles. 

« Agir et gagner : c'est le titre 
de la revue de la chambre. Et — 
symbole — pour illustrer ses mes- 
sages, ele a choisi à chaque page, 
une photo d'un sportif en action, 
seul ou avec son équipe. Outre les 
aides et les conseils aux PME ou 
aux entreprises en cours de consti- 
tution, la chambre a réussi une 
belle opération psychologique 
auprès de l'administration des 
Ponts et chaussées : convaincre les 
ingénieurs de supprimer sur l'auto- 
route les panneaux qui insistent sur 
la sidérurgie et les terils et, en 
revanche, planter une belle ensei- 
gne qui annonce l'université de 
Valenciennes. Une université qui 
regroupe six mille étudiants, tra- 
vaille en osmose avec l'industrie et 
qui fai, de la droite à la gauche 
{une gauche dominée par le PC), du 
patronat aux Syndicats, l'unani- 
mité... Quant au lycée Wallon, sa 
réputation de qualité a depuis long- 
temps é les frontières du 
Nord et du Pas-de-Calais. 

C'est dans ce Hainaut long- 
temps groggy mais courageux, que 
Jacques Chérèque vient en visite 
de travail comme il l'avait promis 
cet été. L'ancien sidérurgiste de 
Pompey sait personnellement ce 
que peuvent éprouver des généra- 
tions qui devaient tout au fer et à la 
houille, et qui sont devenues leurs 
victimes. On attend ardemment ici 
que, par sa voix, le gouvernement 
annonce la création d'une « zone 
d'entreprises », avec avantages fis- 
caux à la clé, à cheval sur la fron- 
tière commune au Valenciennois et 
au Borinage belge qui traverse la 
même épreuve. 

Noël approche, et Jacques Ché- 
rèque ne peut Verir sans quelques 

empaquetés dans la soli- 
darité nationale. Quand il arrivera 
sur la place d'Armes de Valen- 
ciennes, le ministre lèvera les yeux 
vers le fronton de l'hôtel de ville. 11 
y lira : « Valenciennes a bien mérité 
de la patrie: Convention natio- 
nale : 20 vendémiaire, an IV. » La 

contre les armées autrichiennes. 
Aujourd'hui l'Etat peut-il se mon- 
ter à son égard moins reconnais- 
sant que la Convention ? 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

© Bombardier vend sa division 
locomotives. — La société cana- 
dienne Bombardier, spécialisée dans 
la construction aéronautique dans {a 
fabrication de matériels de transports 
en commun &t de motoneiges, à 
signé un accord de principe avec 
General Electric Canader pour la ces- 
sion des actifs de sa division locomo- 
tives et moteurs diesel. Le montant 
de ia transaction s’élèverait à 
135 millions de francs. 

© Grumman liconcie 3 100 
salariés. — Le groupe aéronautique 
emnéricain Grumman licanciers 10 % 
de son personnel, soit 3 100 per- 
sonnes. en 1989. Ces suppressions 
d'emplois sont la conséquence de la 

- perte de trois programmes militaires 
par Grummen : l'avion tactique 
avancé de la Marine, l'avion tactique 
de l'armée de l'air et la modemisa- 
tion du bombardier À 6-G. 

@ PÈCHE. — La France et le 
Québec ont signé le texte d'une 
entente portant jumelage des rivières 

Dordogne en France et Jacques- 
Cartier au Québec. Cetie convention 

prévoit notamment le repeuplement 
en Saumons atlantiques des deux 
rivières, a indiqué le Quai d'Orsay. 
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EI achète 4 milliards de francs 
de réserves pétrolières en mer du Nord 
Le groupe français Elf. Aquitaine 

a annoncé Jundi 9 décembre qu'il 
allait racheter pour 4 milliards de 
francs une participation de 25.2 & 
dans la compagnie pétrolière britan- 
nique Enterprise Où (2,5 milliards 
de F de chiffres da 1987), 
part qui était jusqu'ici détenue par 
la société britannique Lasmo. Cette 
acquisition à l'amiable an prix de 
450 pence par action fera d'Elf 
Aquitaine Le mier actionnaire 
d'Énterprise Où. à égalité avec le 
groupe chimique ICI (25 % des 

rs également) et devant Norwich 
nion (8.1 #). Le paiement se fera 
r des obligations, en livres ster- 

ing, cotées à Luxembourg, à quinze 
ans. Cette méthode de paiement a 
été préféré par le vendeur pour des 
raisons fiscales, a précisé Elf. 

Succédant au rachat au début de 
l'année des actifs pétroliers du 
groupe RTZ (pour 3.2 milliards de 

Une marge de liberté bu 

francs). cette nouvelle acquisition 
renforce massivement Îles actifs 
d'Elf en mer du Nord. Enterprise 
Oil, considérée par les analystes lon- 
doniens comme l’une des meilleures 
sociétés pétrolières de la place, 
détient en effet de très iriportantes 
réserves en mer du Nord, évaluées à 
620 millions de barils, ce qui la 
classe au cinquième rang du secteur 
après BP, Shell, Exxon et Amoco. 
Surtout la compagnie, qui 2 Connu 
de Lrès gros succès dans l'explora- 
tion, à d'excellentes perspeclives. 

Grâce à la découverte du champ 
de Nelson en mars 1988 et au rachat 
d'une participation importante dans 
le champ de Beryl. ia production 
d'Enterprise devrait doubler d'ici au 
milieu des années 90, en passant de 
67000 barils/jour actuellemem à 
plus de 140 000 barils par jour. 

dgétaire plus grande 
pour la Poste et les Télécoms 

L'étau qui enserre la gestion quo- 
tidienne des deux administrations de 
La Poste e1 des Télécommunications 
va-il être desserré ? Leur ministre 
de tutelle, M. Paul Quilès, semble 
avoir Fait un pas en avant dans cette 
direction : à l'occasion d'une confé- 
rence de presse sur la télématique ( 
le Monde du 16 décembre). il a en 
effet déclaré avoir “ acquis de nou- 
velles marges d'initiatives et de res- 
ponsabilités pour la gestion du bud- 
get - de son ministère. 

Les procédures budgétaires en 
cours pour les EPIC (Etablisse- 
ments publics, industriels eL com- 
merciaux, comme EDF ou GDF) 
seront désormais applicables au 
budget des PTT : une fois La déter- 
mination globale des besoins fixée 
dans leurs des masses. le niveau 
des effecufs, celui des investisse- 
mens et le budget de foncuionne- 
mem seront déterminés par branche 
{Poste, Télécommunications) selon 
les contraintes spécifiques à cha- 
cune. Enfin. la gestion des filiales 
des deux administrations sera assou- 

Aucune pénalité de retard ne 
sera réclamée aux contribuables 
lorsque leurs impôts et taxes, 
bien qu'expédiés avant la date 
timite de leur paiement et (le 
cachet de la poste faisant foi, 
arrivent tardivement chez les 
comptables publics, du fait des 

grèves postales. C’est ce que 
rappelle dens un communiqué 

DER 

MmExvm10CON 

Pas de pénalité de retard 
pour le paiement des impôts 

plie : elles ne seront plus astreintes à 
autorisation préalable par arrêté 
interministériel pour des opérations 
de participation inférieures à 50 mil- 
lions de francs. 

Concrètement. ces mesures ne se 
taduiront pas par la disparition de 
la tutelle pointilleuse de la Rue de 
Rivoli sur la Poste et les Télécom- 
munications : en particulier, les 
deux administrations n'out obtenu ni 
la liberté salariale. ni celle des tarifs. 
Elles restent administrations d'Etat 
régies par un budget annexe (c'est- 
à-dire leurs recettes alimentent leurs 
dépenses). pee ee we 
sions annuelles ligne par ligne dans 
les bureaux du minisière du budget 
devraient disparaître, ce qui consti- 
tue un pas en direction d'une auto- 
nomie plus grande de ces deux mai- 
sons. Car elles ne peuvent 
raisonnablement se comporter 
comme des entreprises ConCurren- 
tielles en obéissant aux mille et un 
tracas imposés aux administrations. 

F. V. 

M. Michel Charasse, ministre 
délégué chargé du budget. Il 
ajoute que le système informati- 
que des administrations finan- 
cières n'ayant pu être adapté 
partout, les contribuables ayant 
respecté les délais pour envoyer 
leur paiement n'ont pas à tenir 
compte des avis de pénalités qui 
Pourraient leur parvenir. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

21, rue Laffite - 75009 Paris - (1) 42.478247 
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BAILLEURS ET LOCATAI RES 
Savez-vous que l'Assemblée nationale vient d ‘adopter en première lecture 

une modi fication des règles de renouvellement d'un bail ? 

Vous êtes concernés si votre bail était en cours le 24 décembre 1986. 

Pour être légale, la proposition de nouveau loyer 
doit être accompagnée de plusieurs références. 
Le loyer proposé ne doit pas dépasser les loyers habituellement constatés dans le même 
quartier pour des logements comparables par la taille et par le confort. 
Ces références doivent provenir en majorité de logements loués depuis plus de trois 2 ans. 

En cas d’augmentation, celle-ci doit être progressive. : 
Si la hausse convenue entre le locataire et le propriétaire est inférieure ou égale 
à 10 % (hors ICC*), elle s’applique par tiers au cours des trois PIECE. : 
années du contrat renouvelé. 
Si la hausse convenue entre le locataire et le propriétaire est supérieure 
à 10 % (hors ICC*), elle s’appliquera par sixième chaque année. 

*Indice du coût de la construction. 

La proposition doit être adressée au locataire 
six mois avant la fin du bail. 
Elle doit être envoyée par lettre recommandée avec accusé de réception. | CHER 
Elle doit reproduire l’article 21 de la loi du 23 décembre 1986 et contenir la liste des; ii 
références utilisées. ni 
S1 le locataire accepte la proposition, il doit répondre quaire mois au moins avant 
la fin du bail. 
En cas de désaccord ou à défaut de réponse du locataire, le bailleur ou le boite. 
peut saisir la commission départementale de conciliation qui see à BR Préfecture. 

RS EE Comment s ‘informer ? 2 ER 

Dans quarante départements déja, les collectivités locales, l'Etat, les Caisses d'allocations fa: | 
miliales, les professionnels du logement et les associations d’ usagers Se Sont réunis pour Créer ET 
lADIL- Association départementale pour l'information sur le logement - - qui vous conseille 2 
gratuitement pour votre logement : achat, construction, location, amélioration. Li 
Dans tous les départements, unedoeumentaion détail stävotre diposiion la Direction L: 
Départementale de l'Equipement. 

Bien s'informer pour mieux se loger avec les ADIL (1 64 42 02 65 95 
Pour Paris (16-1) 45 49 14 14 



SOCIAL 
Après deux se & conflit dans les transports 

Le maire de Marseille demande 
la réquisition de camions militaires 

Cordoonier, premier adjoï 
RTM, qui l'a qualifiée d« excesre », 

MARSEILLE ee 
de notre correspondant régional D 

Déclenche à P: F 
dicats de l'en: CET Er 
FO, FNCR, Autonomes et 

transports urbains, un 
effort financier plus important. 
Alors que le commerce du centre- 

vement, les syndicats ont annoncé 
un débrayage de 24 heures la veille- 
de Noël, ce qui a fait considérable 
ment monter la tension. - 

Drôle de grève dans un curieux 
gontexte poli ue. A la différence 
de cehii de La RATP, le conflit des 
traminots marseillais n'est pas - 

Inais larvé et se pour- 

mat syndical presque i 

dnr ot Je aie open f es ai 

den l'cttn. Aucun dépôt Bloqué. . Aucun bloqué, 
pes la moindre contrainte, peu de 
manifestations publiques et de rares 
éntorses aux préavis 5 tout 
« baigne » dans ce long mouvement 
qui est suivi à 70%, en par 
le personnel. Les syndicats ont 
trouvé, en fait, une forme de grève 
efficace et financièrement très sup- 
portable qui consiste t 
en des arrêts de travail d’une heure 
chaque jour aux heures de pointe du 
matin ou du soir. Quant aux usagers, 
s'ils sont exaspérés, leurs réactions 
sont restées jusqu'ici isolées. Selon 
la direction de la RTM, Le taux de 
Sésanfoczion de la chontie. n'a pes 
cessé, augmenter jusqu” ancre 20 Ta 

L'augmentation de salaire de 
1500 F par mois est, selon la CGT, 
« le minimum réclamé par le per- 
sonnel ne plus se serrer la ceir- 
ie Lave GG: cé das 4 
en t au personuel le béné- 
fice de la rédnction de la TVA (de 7 . 
à 5,5 % soit une somme de 7,5 mil 
lions de francs) sur la subvention 
d'équilibre de 536 millions de francs 

u'elle verse à la RTM Ce qui porte 
l'augmentation de salaire mensuelle 
proposée par la direction à 3,7 % 
pour l'ensemble de l'année 1989 soit, 
en moyenne, 230 F net pour chaque 

L 

mutuelles régionales du ime 
d'assurance-maladie des tra | 

vités. Le vote, par 
avant le 28 novembre, a aussi été 
perturbé par 
de tri postal. Plusieurs organisations 
de professions libérales ont regretté 
qu'il n'ait pas êté reporté. 

ts et indus- Chez les commerçan 
triels (1457 000), l’Union _profes- 
sionnelle commerciale . (UPC) a 
obtenu 89 sièges contre 66 en 1982 ; 
en revanche le CID-UNATI et le 
CID n'es ont plus respectivement 
ms (ax lou de 82) et Er 
de 16); r iation pour le’ - 
de l'assurance-maladie (APAM) 29 
(contre 26} et des listes diverses 65 
(contre 64). Chez les artisans 
(1 081 000), l’Union professi 
artisanale obtient 110 sièges (con- 
tre A RC 21); 
CID et , SESpECtIve= 
ment 52 et 12 (au lieu de 69-et 16); 
45 sièges (contre 40) ont été | 
obtenus puces listes ire 
Enfin, pour Les professions libérales 
(266 000), l'Union nationale .des 
associations de professions libérales 
a 32 sièges (contre 31), les cham- |. 
bres régionales des fessions libé- 
rales 27 (au lieu de 13); 9 sièges 
(contre 13) vont à des listes 
diverses. 

employé, en dehors des avancements 
au chôtx. < Autant qu'à la RATP et 
Plus qu'à la SNCF », souligne le 
directeur général -de la RTM, M. 
Jacques de Plazaola. « Insuffisant », 

. répondent les syndicats, qui récla- 
ment 2,4 % sur le salaire de base, 

Le arme ne ns pui u, par une 
distribution de résultats de 1 500 F 
pour l'exercice 1988. « Nous ne pou- 
vons pas aller loin et ce serait 

ren y rene Le été 
laboré le budget de La ville pour 

1989 ni définies les mesures 
sociales concernant le personnei 
municipal », tranche M. Jean-Victor 
Cordonnier. 

‘ relèvement du taux et un 
ment de l'assiette du versement 
transports ainsi qu'une détaxe des 
carburants. En dehors de ces 

mesures, qui relèvent de dispositions 
législatives et réglementaires, Le syn- 

” dicat, relayé par le PC, estime toute- 
fois que Ia ville peut dégager des 
crédits supplémentaires. « {I est pos- 
sible de réorienter Je budget mmnete 
pal pour donner une réelle priorité 
aux trans, urbains + explique 
M. René Istris, adjoint (PC) aux 
transports, qui s'oppose directement 

étrangement rest 
début du conflit. « Chacun doir 

ses responsabilités ajoute-t- 
il Nous avons pris les nôtres. Les 
socialistes défendem. en réelité, la 
politique d'austérité du gouverne- 
ment mais n'ôsent pas le dire. » 

P d ti ité 

ea hausse 
mg i re ? «Un 

texte commode ur né pas 

tions », À sir la CGT, qui se 
réfère à l'unanimité syndicale et à La 
forte mobilisation du personnel. 
« Où sont les commandos enca- 
| re ?, insiste, de son côté, M. 
stria. En se plaçant dans un 
«schéma d'administration », c'est-à- 

politisé le conflit (comme la RATP 
à Paris avec le gouvernement) qui, 
de surcroît, se situe dans un contexte 

ici er. Le PC, en 

Reste que le mouvement des tra- 
minots marseillais n’est pas motivé, 
ji ‘par des raisons sala- 

riales. Les conditions de travail 
ï- | constituent un problème de fond que 

la direction de la RTM ne songe pes 
à nier. « Le personnel, et en particu- 
lier les jeunes, ne supporte plus des 

Economie 

ÉTRANGER 

Alléger le fardeau financier des 
pays très endettés et leur permettre 
de retrouver une croissance durable, 
cet objectif de le communauté inter- 
nationale est vieux de trois ans. Il est 

Baneth, 
de la Banque mondiale (BIRD). Ce 
constat de carence, dressé lors de la 
présentation des «tableaux de la 
dette », publiés lundi 19 décembre, 
donne la mesure des difficultés 
accumulées par des peys dont 
l'endettement global, de 1281 mi- 
liards de doilars en 1987, dépasse la 
barre des 1 300 milliards en cette fin 
de 1988. Un échec à l'origine du sur- 
saut des créanciers qui, après avoir 
longtemps sous-estimé la gravité et 
les enjeux de la crise, semblent 
d'accord pour élaborer une nouvelle 
stratégie de désendettement et 
d'expansion économique du tiers- 

moyenne 
des pays en développement, 4,4 % 
cette année comme l'an dernier 
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Les « tableaux de la dette » 

Le consensus sur une stratégie de désendettement 
seul facteur de « prudent optimisme » pour la Banque mondiale 

recouvre en effet de sombres réalités 
pour les deux groupes posant les pro- 
blèmes les plus explosifs : les pays 
«à revenu irermédiaire », générale- 
ment iatino-américains, et lourde- 
ment endettés auprès des banques ; 
les pays pauvres de l'Afrique sub- 
saharienne dépendant des exporia- 
tions de matières premtères et de 
l'aide publique des Etats industriels. 
Les premiers, après avoir remboursé 
74 milliards de dollars de plus qu'ils 
n'ont reçu entre 1985 et 1987, soit 
une ponction impressionnente de 
3% de leur revenus nationaux, se 
trouvent, aujourd'hui encore. 
confrontés à une dette de 524 mil- 
liards de dollars alors que leur crois- 
sance a été limitée à 2% en 1988. 
Les pays africains n'ont certes 
jemais connu de «transferts nets 
négatifs », mais leur endettement, 
138 milliards de dollars, les place 
dans une situation intenable compte 
tenu des maigres recettes à l'expor- 
ation et de leur croissance démogra- 
phique. La hausse de 3% de leur 
PNB en 1988 équivaut à une stagne- 
tion totale des revenus par habitant. 

Lorsqu'on sait que ni les africains ni 
les latino-améncains n'ont encore 
retrouvé leur niveau de vie de 1980, 
on mesure mieux les raisons de la 
« lassitude » affichée par les débi- 
teurs. 

Le coût 
du redressement 

Tout en soulignant qu'il reste 
encore beaucoup à faire, les auteurs 
du rapport soulignem les progrès 
réalisés par nombre de pays endettés 
en matière de rigueur budgétaire, 
d'assainissement, de privaisation, 
de libéralisation des échanges, de 
taux de change plus réalistes. Le 
prix d’une telle politique n'en paraît 
que plus lourd. traints d’amélio- 
rer leurs balances commerciales 
pour rembourser leurs échéances, 
l'Afrique comme l'Amérique latine 
«n'a praliquement pas cessé de 
réduire» ses importations depuis 
1982, rappelait Jean Baneth. 
Lorsqu'on sait que le Nigeria a 
importé deux fois moins en 1987 
qu'ez 1978, on ne s'étonne plus de le 

L’évoltation de la dette extérieure da tiers-monde 

Pays couverts par le modèle BIRD ......,........ 

Dette à long terme {1}... 

Source : Banque mondiale. 

(en milliards de dollars) 

(1) La dette polonaise est prise en compte à partir de 1984. 

La préparation du marché unique de 1993 

La Commission de Bruxelles met au point 
la libéralisation des entreprises d'investissement 
Agents de sociétés de 

gestion de feuilles, cour- 
fiers en Bourse, conseillers en 
investissements... Toutes les 
«en d'investissement » 
(telle est leur dénomination offi- 
cielle) bientôt opérer 
sans entrave d’un bout à Pautre 
de la CEE. Tel est l'objet d’ime 
proposition hsenesrus 
euro tranwettre aux Dose. 

sein même du collège bruxellois, ce 
problème de la définition du concept 
de réciprocité n'est pas tranché. 
Lord Cockfield, le vice-président de 
la Commission, en donne publique- 
ment une interprétation libérale qui 
placerait les banques et autres opé- 
rateurs financiers des pays tiers au 
même niveau d'avantages que leurs 

à iaent Jan Dion de hu ident Jacques it et 
redit — mais en privé, comme sou- 

ne SE LL re dE telle n'est pas l'in ke 
Commission. Ce qui est en cause, ce 
‘sont les droîts reconnus aux établis- 
sements financiers des pays tiers 
ayant installé une filiales dans la 

Plusieurs Etats membres, tels Je 
Royaume-Uni et la RFA, ceux dont 
les services financiers sont les plus 

re croient, ae Lord 
que procité ne se 

décrète pas et que c’est à chacun de 
au cas par cas (établissements 

iers et pouvoirs publics) pour 
obtenir des facilités d'accès sur les 
marchés convoités. D'autres, dont la 
France, sans doute majoritaires, 
considèrent qu'il vaut mieux dispo- 
ser d'une bonne base juridique. 
autrement dit d'un texte limpide sur 
la réciprocité pour négocier (/e 
Monde du 9 novembre). . ge 
tion — élément t du débat rs important dl 

du grand marché, jourd'hui = au ui 
maintenue dans un flou a tistique, 
devra rapidement être réglée. 

La proposition concernant les 
d'investissement est cal- 

sas 8 6 one 
[782 [ s16 | ss2 | s62[ 1053 [1170 | 1200 | 1 175 | 

voir ravalé au rang de pays à revenu 
intermédiaire à cou de « bas 
revenu ». En regard, la poussée de 
150 % en dix ans des achats sud- 
coréens de produits rs laisse 
rêveur. Viser [a diversification et la 
croissance de l'économie exigerait, 
(rs que, oh as para 

rs de lu 
débiteurs. Cette année, le Brésil a 
retrouvé le niveau de. 1972 pour 
l'investissement par habitent En 
moyenne, l'Amérique latine 
retrouve les chiffres de 1970. Quant 
à l'Afrique, elle a enregistré un recul 
de 50 # en dix ans. 

De tels sacrifices ne sont pas Lena- 
bles indéfinimene Sur ce point, les 
gouvernements des pays industriels 
ont été les premiers à en tirer les 
conséquences et à donner l'exemple 
en franchissant une étape dans la 
recherche d'une réduction pure et 
simple du fardeau de la dette des 
plus pauvres, généralement afri- 
cains. Les propositions Mitterrand 
offrant aux créanciers le choix entre 
une réduction de 30 % des rembour- entreprises c 

quéc sur celle ayant trait aux ben-| sements, ane bonification des taux 
ques : « J! est souhaitable, en effet, 
que la deuxième directive bancaire 
et la directive sur les services 
d'investissement entrent en vigueur 
en même temps. de façon que soit 
réalisée l'égalité de concurrence 
entre établissements bancaires et 
non bancaires la fourniture 
des services d'investissement », 
explique la commission. 
Le prinei ipe à Ja base de l'ouver- 

ture marché, c’est la reconnais- 

bres de leurs ed er À Pa ntet 
de surveillance. Celle-ci sera rendue 
possible par l’harmonisation des 

essentielles : capital initial, 
surveillance des principaux action- 
naires, règles prudentielles. Une fois 
la directive entrée en vigueur, toutes 
les entreprises d'investissement 

agréées dans leur pays d'ori- 
gine pourront s'établir ou fournir des 
prestations de services dans l'ensem- 
ble de la CEE Leur surveillance, y 

is celle des succursales éta- 
blies dans d'autres Etats membres, 
sera alors exercée par les autorités 
de contrôle de l'Etat membre d'ori- 

ine. À l'exception notable, toute- 
fois, des règles régissant les relations 
entre les entrepri d'investisse- 
ment et Jenrs clients {ce qu'on 
a, le code de conduite) qui, 

in de préserver la confiance de 
l'investisseur, continueraient à rele- 
ver de la compétence des autorités 
du pays d'accueil. 

Autre objectif important de sa 
ition, la Commission souhaite 

les entreprises 
agréées dans leur Etat membre 
d'origine puissent devenir membres 
des Bourses des pays d'accueil. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

d'intérêt ou l'allongement des délais 
de paiement ont trouvé, fin 1988, de 

premières applications au sein du 
Club de Paris réunissant les créan- 
ciers publics des pays endettés, 
L'idée d'une solution plus complexe 

mais aboutissant, elle aussi, à une 
baisse de l'endettement des pays à 
revenu intermédiaire fait son che- 
œuin. 

Le rapport de la BIRD a réperto- 
rié « soixante-dix propositions » 
allant en ce sens. Toutes prennent en 
compte les loïs du marché qui se 
sont imposées au fil de six années de 
crise de la dette. Echanges de 
créances sur un marché parallèle où 
s’instaure une décote, conversions de 
dettes en actifs, rachat de dette 
moyennant rabais par les débiteurs 
eux-mêmes, les choix se multiplient 
et s'affinent. Jls auront porté au 
total sur quelque 30 milliards de dol- 
lars cette année contre 12 milliards 
en 1987. Morquant la mort officielle 
du mythe du remboursement 1otal 
de la dette, cette évolution permet 
de dessiner le cadre d'une nouvelle 
stratégie dont le détail s'annonce 
laborieux à définir : « une réduction 
volontaire des créances par les ban- 
ques commerciales, la poursuite de 
l'effort d'assainissemenr des débi- 
teurs -, le renforcement du rôle des 
organismes multilatéraux comme la 
Banque mondiale ou le Fonds moné- 
taire international, le feu vert des 
gouvernements industriels appelés à 
offrir des - incitations fiscales » aux 
instituts de crédit réticents. 

Car, comme le disait Jean 
Baneth, « if ne sert à rien de réduire 
le service de la dette si les flux 
d'aide nouvelle se tarissent -. Le 
défi est bien là : trouver un système 
permettant aux banques de nettoyer 
leurs bilans pour mieux se réengager 
dans des opérations rentables dans le 
tiers-monde, en mal de capitaux et 
d'investissements. Un défi qui ne 
saurait en faire oublier un autre, 
souvent masqué par les déclarations 
des pays industriels à la gloire du 
libre-échange : les mesures protec- 
tionnistes ouvertes ou rampantes 
« coûtent beaucoup plus cher aux 
pays en développement que les. 
sommes qu'ils reçoivent chaque 
année sous forme d'aide au dévelop- 
pement ». 

FRANÇOISE CROUIGNEAU, 

e Le Brésil a remboursé 
53 milliards de dollars depuis 
1985. — Le montant des rembourse- 
ments sffectués par le Brésil sur sa 
dette extérieure & atteint, selon le 
presse locale, 53 milliards de dollars 
depuis 1985. Selon certaines 
sources, le présidant brésilien José 
Samey a évoqué ia lourdeur de ces 
remboursements lors d'entretiens 
avec des sénateurs américains en 
visite à Brasilia. || aurait affirmé que 
les efforts réalisés par son gouverne- 
ment afin de réduire le déficit du sec- 
teur Public sont anéantis à chaque 
hausse des taux d'intérät mondiaux. 
Critiquant la politique américaine en 
matière de dette des pays d'Améri- 
que latine, M. Samey aurait réclamé 
des transferts de technologie en pro- 
venance des Etats-Unis. Le total de 
la dette extérieure du Brésit attei- 
gnait, en juin dernier, 119,7 milliards 
de dollars (720 milliards de francs). 

(Publicité) 

INDUSTRIES CHIMIQUES MAGHRÉBINES 
SOCIÉTÉ ARABE DES ENGRAIS PHOSPHATES ET AZOTES 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL NE BER 92/83 

INSTALLATION DE MISE EN TERRE. DU PHOSPHOGYPSE 

Dans le cadre de la Iutte contre la pollution, le groupe chimique tunisien a décidé 
pour ses usines de Gabèe de substituer le mode actuel de rejet en mer du phospho- 
gypse par la mise on terri de ce produit : 

Doux variantes sont envisagées : 

VARIANTE Ne 1 

— Transport hydraulique du phosphogypss vers un site situé à 12 km environ des 
usines avec recyciage des saux. 

Cette installation comprend : 
— Uns station de collecte des eaux gypseuses des usines [.C.M. et SAE PA 1, 
— Une ou des station (s) de pompage : débit 38 000 nr /jour. 
— Un circuit de transport par pipe. 

= Une station de mise en terril (300 hectares à aménager). 
— Une station de recyclage des eaux : débit 23 000 me /jour. 

VARIANTE N° 2 

— Transport solide du phosphogypss vers un site à environ 8 km des usines : cette 
installstion comprand : 

— Une situation de collecte du gypse (30 à 36 O/0 d'humidité) on provenance des 
usines 1.C.M. et S.AE.P.A. 1, 

— Un circuit de transport per bandes transporteuses : Débit 21 OO0 1/jour. 
— Une station de mise en teril | 300 hectares à aménager). 
— Un système de mise en terril. 
La réañsstion de l'installation £8 fera solon ia formule « cié en main » conformé- 

ment au planräng suivant : 
— Retrait du cahier des charges à partir du 26/12/1988 au siège du 

chlmique 110, rus_ Hal 
groupe 

— B.P. 72 — 6000 Gabes. Tél. : 
216.5.71200, télex 51928 ou 1888). 

— Remise des offres au plus tard le 31/03/1989, 
Les entrepreneurs intéressés pur cet appel d'offres peuvent retirer. 
Le cahier des charges contre le paiement d'uns somme de : 200 DOO0 {deux 

cents dinars). 
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Marchés financiers 
PARIS : 

Second marché {sélection 
Eu rachetant l'américain Callahan 

LES INDICES HEBDOMADARES | PARIS, some = 
Rhône-Poulenc prend pied DE LA BOURSE DE PARIS 

dans l’industrie des semences sur mesure | #smvrmnouelsnnae Ets 
Rhône-Poulenc gravit un échelon place dans le génie génétique appli- Ancen géné. buse 100:31 décabre 1987 eme ve ere Lg Goes FOIE 

de plus dans les biotechnologies 
végétales. Après deux ans d'étroite 
collaboration avec la firme améri- 

gaine Callaban Enterprises inc. 

{CEL). un créateur variétal spécia- 
lisé dans la sélection du maïs et du 

soja, le numéro un français de la 
chimie vient de racheter cette entre- 

prise. Pour des raisons stratégiques. 
sa direction souhaite toutefois ne pas 

rendre public Le prix de cette acqui- 
sition. 

Ii s'agit là en effet d'une upéra- 
tion de première importance. 
Récemment entré dans l'industrie 
des semences. le groupe chimique 
du quai Guynemer à Courbevoie n'y 
exerçait jusqu'ici qu'une activilé 
assez marginale. Tout avait com- 
mencé en 1984 par un accord d'asso- 
ciation dans la recherche conclu 
avec la société américaine Secdtec 

Qué aux plantes. 
Autrement dit Rhône-Poulenc 

rend d'ores et déjà position dans la 
abrication des semences sur mesure 

qui. par assemblage de gènes, seront 
résistantes aux herbicides, à la 
sécheresse, au vent, aux maladies, 
aux parasites... et, progressivement, 
devraient permettre de réduire 
l'usage de produits phytosanitaires 
toujours plus ou moins toxiques. En 
effe. autre immense avantage de la 
biologie moléculaire et cellulaire : 
celle-ci favorise l'accélération du 
processus traditionnel de sélection 
génétique, donc de multiplication. 

Outre son importante expérience 
en qualité de semencier, Callahan 
apporte de fait à Rhône-Poulenc son 
pairimoine génétique de première 
qualité en maïs et en soja. plantes 
cibles des applications biotecbnolo- 

1375 
VW33 W35 

1154 
1822 

tve [+ 0,03 %), progressait jusqu'à 
0.2 % avant de revenir à 0,13 % en 

hausse moyenne de 15 % durent neuf 
semaines. Le volume des transactions 
est donc demeuré peu élevé, Ce qui est 
normal à l'approche des fêtes de Noël 
et surtout à quelques jours de La fin du 

le mois de décembre se traduit par une 
progression de 1.27 % de l'indice 
Dénéral. Si l'avance se poursuit jusqu'à 
mercredi. ce mois sera le dixième da 
l'année à s'achever sur un score positif 
(les deux seuls négatifs ayant été jan- 
vier at mars). 

Dans cette ambiance teintée 

Uiliale de l'huilier Kay corp.),  giques du groupe français. C'est à se ace e ceeLe) TT d'attentisme et de prudence, les 
experte dans le 1ournesol. L'année Cette entreprise américaine que hausses étaient emmenées par Ef- 

suivante, Rhône-Poulenc avait coup Rhône-Poulenc vient de confier le te TT axes ne Aquitaine. Le groupe annonçait à 
sur coup pris deux initiatives, Le Soin désormais d'assembler dans ses * Valeurs étrengères 38706384 | 12 heures son entrée à hauteur de 25, 

groupe avait d'abord pris une parti- 
Gipation majoritaire dans Sérès, chef 
de file en France pour l’enrobage 
(traitement appliqué aux graines 
pour les protéger). J 

variétés de semences les nouveaux 
gènes de résistance. qui donneront 
naissance à ces cultures d'un auire 
type Capables, espère-t-on. sinon de 
résoudre. du moins d'apporter une 
réponse au problème de La pollution 

24 % dans le capital de la compagnie 

Puis il avait racheté à l'Union £ è ; e i Emprunt d'Etat 1202 LA BOURSE SUR MINITEL À 
A ré = posé par l'usage intensif des pesti- À : l 

narionslé des co ren Sides. et à celui de {a faim dans le Laure RER s sal . . ja = TAPEZ | 

semencier national. l'ensemble des MONS A 
9750 06! 5 

lignées parentales d'hybrides du ANDRÉ DESSOT. # - LEMONDE | 

At que cette set développa = . | 

“Mais, au total. en incluant les ë , 
“ £ ji e Rhône-Poulenc investit plus ° 5 

revenus procurés par les filiales 4 105 milions dans les fitres à tives, s'effectusient avec peu de Marché des options négociables 
espagnole. italienne et portugaise. le 
chiffre d'affaires réalisé par le 
chimiste français dans les semences 
n'atteignait encore que 60 millions 
de francs en 1987. Avec Ja consoli- 
dation de Callahan, il atteindra 
désormais quelque 160 millions de 
francs. 

Cependant, l'intérêt de l'opéra- 
tion ne réside pas tant dans le quasi- 
triplement dés ventes. Par cette 
acquisition, Rhône-Poulenc affirme 
sa volonté d'occuper d'ici à la fin du 
siècle, sinon une des iouies pre- 
mières. du moins une très bonne 

cigarettes. — Rhône-Poulenc a 
décidé d'augmenter ses capacités de 
production de cäble acétate pour fil 
tres à cigarettes en investissant plus 
de 100 millions de francs dans sa 
filiale Rhodia AG, à Fribourg. Le 
groupe français est actuellement le 
troisième producteur mondial de ce 
type de produit pour lequel la 
demande progresse de 2 % par an. 
La croissance du marché provient 
pour l'essentiel des pays asiatiques, 
particulièrement la Chine, de l'Europe 
de l'Est et de l'Amérique du Sud. 

volumes, que ce soit pour VIC, Lesieur, 
Essilor International et les Avions Das- 

Sur le second marché, l'introduc- 
1i0n des cerficats d'investissement du 
Crédit agricole de Loire-Atlantique 
s'est effectuée au Cours de 
182 francs. Les cotatons de Distri- 
borg éraiant quant à elles suspendues. 

Enfin, tendance indécise sur la 
MATIF, le contrat de mars s’apprécie 
de 0.09 %. 

TOKYO, 19 cécenère 

Léger repli 

le 16 décembre 1388 
Nombre de contrats : 15 080 
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Q L} DC Pillsbury accepte l'OPA de Grand Met | ia fabrication des billets | | La Boune are enépr taise 
re 2. : , Adieu burins et graveurs, place à lundi. l'indice Nikkef perdant 

Re pee een nn Ene | mére |MADPOGE pan eee ; 
taire Pillsbury a accepté l'OPA du lions de dollars. ag É Rbieaon de Dies wae gun | 2953671 yens Le marché était MATIF. . 
conglomérat britannique Grand 
Metropolitan, au prix de 66 dollars 
l'action soit 5,75 milliards de dollars 
cn lout. 

Cette annonce, faite dimanche 
18 décembre au soir par Îles deux 

La taille des deux firmes a rendu 
ce feuilleton, lancé le 4 octobre der- 
nier, particulièrement äpre. Grand 
Metropolitan a réalisé pour l'année 
1987-1988 un chiffre d'affaires de 
6 milliards de livres 165.5 milliards 

système de dessin assisté ordina- 
Ta unique an monde cl un procsdé 
d'impression plus performant. Ce 
«saut tecl ique» devrait per- 

calme. le volume des éc! s'éle- 

seurs ne sont pas très sûrs de l'orien- 
tation des raux de change. déclarait 

Notionnel 10 %. — 

Nombre de contrats : 36 101. 
ion en pourcentage. du 16 déc. 1988 

cours | ÉCHÉANCES c 

CEE | Mn entreprises, met fin à une bataille de francs) et dégagé 500 millions de représentant de Daïwa Securities ; 
financière ei juridique de plus de livres (5,4 milliards de francs) de Îl y de fortes chances pour que la 106,45 ° 10515 
deux mois au cours de laquelle. Ans- bénéfices. C'est le leader mondial — Fed relève son taux d'escompte, mais “3047 
lemenL, le conseil d'administration L volume — co marché de l'alcool. gran ne sait quand. - La révision . 106,10 . 104,75 

en pen enene mn Eseures 
Primistères vend 

Félix Potin lars ji ? dans: | Plus non plus que la faible = —— - 
{1.1 milliard de francs) sur un que à faible progression Po ééiee mue | messe Entente 

ls Ce han de | re here Co 2 um [es | 0x 
imisté groupe le les marques de pâtis- 5 ru EEE: 

Frimistéres a vendu ses quelque | See industrielle Pi Tsbury, de as d'age ee uarame à cinquante Mon de Là L _ 
850 magasins de proximité à l'ensei- 
gne Félix Potin au groupe bordelais 
Castel Frères. Le montant de la 
transaction n'a pas été révélé, Avec 
cette acquisition. Castel Frères, qui 
avait racheté en juin dernier les vins 
Nicolas, se lance dans l'alimentation 
générale. Les magasins Félix Potin, 
qui réalisent un chiffre d'affaires 
d'environ 1.7 milliard de francs, 
représentent le dernier morceau de 
ce qui fut un grand groupe de distri- 
bution un peu hétérogène : la divi- 
sion supermarchés (2.7 milliards de 
francs de chiffre d'affaires environ). 

Minneapolis qui emploie 104 000 
rsonnes. a dégagé en 1987 un 
énéfice net de 182 millions de dol- 

conserves Green Giant, les restau- 
rants Burger King et les glaces 
Haagen-Dazs. Il connaît depuis 
Fes ue baisse notable de ses pro- 
ils. 
M. Philip Smith — patron de 

Pillsbury depuis juillet — a tenté 
J'impossible pour sauver son indé- 
pendance, envisageant même de 
vendre Burger King et d'autres 
filiales, afin d'offrir à ses action- 
naires des dividendes extraordi- 
naïires suffisants pour les + fidéli- 
ser». Allen Sheppard. patron de 
Grand Met, pour sa part, se dit bien 

Planche à billez k on assistée par ordinateur et de no 
veaux d'impression. Au 

e L'Oréal rerend ses activités 

pour 
tère du commerce et de l'industrie, n'a 
pes eu d’effers sur les intervenants, pas 

Cours du | Cours du ide 

FAITS ET RÉSULTATS 
10% du capital A l'occasion d'ane 

PRIX D'EXERCICE OPTIONS D'ACHAT. -} ‘ OPTIONS DE VENTE 

CHANGES 
Doller:60145F Ÿ : 

INDICES .… 
BOURSES 

| PARIS (INSEE buse 100: 39-32-97) 
PH OEE ere 
laleurs françaises … 1. 1 

Valeurs étrangères . 1156 nié 
(SbE, base 100:31-12-81) 

(SG base 1000: 31-12-67) 
Todice CAC 40 .. 18262 14768. forte de 138 unités, avait été cédée à | décidé à redonner à Pillsbury les ï ment cal Le billet vert |" 

Promodès. ionnai moyens de redresser Burger King et dans féminine. — Le groupe augmentation de capital que M. Pro- n me. Le billet vert : 

PH ee ques de de faire du nouvel ensemble Tne Français L'Oréal, numéro un mondial nier n'a pas suivie, IN2 détient à 60145 F, contre (OMF, base 100: 31-12-81) 

se retrouve de facto dans la situaüon 
d'une société financière. Elle reste 
propriétaire des murs des magasins 

des principales firmes de l'agro- 
alimentaire mondial. Cette victoire 
est la bienvenue : son groupe avait 
en effet échoué en 1987 lors de 

aujourd'hui 96,48 de Léanord. 

» pri bg son dà 
, ne Sera pas dans le rouge 

certe année et affichera un chiffre 168 198 

Indice OMF 50 .. 497,19.. 484. . 
© NEW-YORK {indice Dow Jones) 
Industrielles ....2133. 215071. 

Félix Potin. m'ayant vendu que les | j' Martell té am vom être vendus d'affaires en hausse de 30 % sur celui .…. L7685 LS Financial Times] : 
fonds de commerce. et de deux RNA et vient ce en à Énergie rome and de l'année précédeme (227 millions de : ah 
pieds a Dpanest at à | Irlande li rt pour le contrôle SL Red à ne francs). 

.Ca . Ainsi que de divers | d'Irish Distillers (emportée x e ere Nouveau patron 
actifs immobiliers. 4 Peraod-Ricard).… (epo Les saction, Au siège de la société fran Fe Nan Ed d 

— AVIS 

€ conseil d'adrmii tration de PREMIÈRE OBLIG réuni le 

FINANCIERS .DES SOCIÉTÉS — 

14 septembre 1988, a décidé : 
7) D'instaurer un droit d'entrée unique, réduit à 0,10 %, (quelque 
soit le nombre d'actions souscrites). 
29)De redéfinir fa composition du portefeullle : les investisse- 
ments porteront exclusivement sur des valeurs d'Etat ou garen- 

rés per ln Caisse des dépôts 

Gaïse, l'on précise qu'il n'y aura pas de 
sociales pendant les 

un chiffre d'affaires de 249 de 
francs. La direction de L'Oréal, sôu- 
cieuse de sc recentrer Sur SON métier 
de base, précise, d'autre part, que des 
négociations sont avancées pour céder 
les activités de produits d'entretien de 
Chiminrer (Scatarette. Scratch 
K2R...) fabriqués à Tours et réalisant 
258 millions de francs de chiffre 
d'affaires. 

e_ INZ détient 96,48 % du capital 
de Léanord. — IN2, la filiale informa- 
tique du groupe Ilntertechnique, 

der, désormais, 96.48 ji du capital de la société de micro 

vendredi 16 décembre, PDG de 

gécéral par Mie Fra 
1985, avant l'acquisition de Warerman 
par la firme américaine Gillette, 

® Baisse prévue des résuitats de 
Rossionol pour Fexercice 1988-1989. 
— Le groupe Skis Rossignol a réalisé, 
au prémier semestre de son exercice 
1988-1989 (clos ea mars), un résultat 
consolidé (part du groupe) de 
85,20 millions de francs, en hausse par 
rapport à celui du premier semestre 
1987-1988, qui s'élevah à 79,7 millions 
de Francs. Cependani, Rossignol 
ænnonce, d'ores et déjà, un bénéfice 
consolidé net part du groupe en beisse 
pour l'ensemble de l'exercice. Le 

ües par l'Etat. ji £e z ; ° Léanord, qui fut, en son temps, filiale  seconti semestre ce 
La SICAV sera ainsi strictement conforme à la réglementation de Crensot Loire. IN2 était devenu l'incidence défavoeble des - “ous 
relative aux placements des organismes d'HLM, et notamment actionnaire de Gctic entreprise, en  exceprionnelles volontairement engo- 
les OPHLM et OPAC. novembre 1987, en rachetant L2 parti  gées pour assurer le lancement d'une 

Ces mesures prennent effet 4 compter du 15 décembre 1988. nt y prbpirere e-sticrl Paul éres | pri 
Les souscriptions peuvent être effectuées auprés des 90% par acquisition des parts déto-  £emert vêtement sous la marque Ros- 
bureaux du Trésor Public, des Caisses d'Epargne de nues par les autres entreprises action. signo et mettre en œuvre différents 
l'Ecureulf, et de la Caisse des dépôts et consignations.” maires (lsrument SA our 29% progranunes de développement dns 

Matra pour 10@), M. Pro- Les domaines fechriques « üidus- 
Sociéss d'investissement à Capital Variable nier, président de Léanord, conservant sriels - 
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ÉTRANGER 
3 Après l'amorce d'un dialo- 

gus entre les Etats-Unis et 
l'OLP. SLes déclarations de 

4 Les suites du tremblement 
de terre en Arménie, 

- M. Mario Vargas Liosa, can- 
didat à l'élection présiden- 
tielle au Pérou. 

— Les « bons mots » du prince 
Smanouk. 

ss S 
La grève à la RATP 

« 14 

à l'épreuve 
On votait, lundi 19 décembre 

au matin, dans tous les ateliers de 
petit entretien du métro parisien 

paralysés par la grève. Aux Lilas, 

à Fontenay-sous-Bois, Charonne, 

Saint-Ouen, Auteuil et Boissy- 
Saint-Léger, les ouvriers étaient 
appelés à dire s'ils acceptaient les 
ultimes propositions de la direc- 
tion de la RATP pour améliorer le 
déroulement des carrières. 

Selon les premiers résultats, les 
ateliers de Charonne, de Saint- 
Fargeau et de Boissy-Saint-Léger 
ont voté pour la reprise du travail 
alors que ceux d'Auteuil et des 
Lilas ont décidé de poursuivre 
leur mouvement. 

Pour sa part, la CGT, qui sou- 
tenait le mouvement en réclamant 
une augmentation salariale de 
1000 F par mois et en refusant de 
signer un protocole d'accord'pour 
seulement 300 F, semblait 
aujourd'hui chercher une issue au 
conflit. La grève est impopulaire. 
et le gouvernement ne cédera pas 
malgré les perturbations du trafic. 
D'un autre côté, la CGT se trouve 
placée dans une situation délicate. 
Ce n'est pas elle qui a lancé le 
mot d'ordre de débrayage dans les 
ateliers de petit entretien. où les 
jeunes ouvriers, exaspérés de voir 
les conducteurs moins qualifiés 
qu'eux obtenir des primes supplé- 
mentaïres, ont lancé le mouve- 
ment spontanément. 

La combativité demeure 
grande parmi eux : le mécontente- 
ment des usagers les iouche peu, 
et ils ont inventé un sysième de 
grève relarivement indolore en 
rémunérant certains d'entre eux 
pour cesser le travail à des 
endroits stratégiques. Il n'est pas 
sûr qu'ils suivront sans rechigner 
la CGT dans une recherche de 
compromis. : 

La direction de ia RATP indi- 
que que les lignes 5 (Bobigny- 
Place d'Italie) et 9 (Pont de 
Sèvres-Montreuil) reprennent. La 
ligne 2 (Nation-Dauphine) rou- 
vrira le 22 décembre et la circula- 
tion sur la ligne B du RER rede- 
viendra normale le 26 décembre. 
Enfin, sur la ligne A du RER, la 
circulation sera normale les 22 et 
23 décembre puis, du 24 décem- 
bre au 2 janvier, assurée à 60 % 
de la normale aux heures de 
pointe. 

© Ls France et l'Arménie. — 
Lors de l'émission « 7 sur 7» de 
TF 1, dimanche 18 décembre, 
M. Michel Rocard 2 annoncé que la 
France va affréter cinq nouveaux 
avions, Un train et un navire pour 
venir en side à l'Arménie. D'autre 
part, M. Gérard Lindeperg, membre 
du secrétariat national du PS, chargé 
des droits de l’homme, a dénoncé, 
dimanche 18 décembre, « l'offensive 
des autorités soviétiques. contre les 
militants nationalistes arméniens ». 
Le PS a décidé, d'autre part, d'affré- 
ter un avion spécial pour acheminer 
en Arménie des produits de première 
nécessité. Les fédérations et les 
sympathisants socialistes sont 
invités à adresser leur contribution à 
M. Henri Emmanuglli, Solidarité 
Arménie, BCCM, placa de la Bourse, 
75001 Paris, compte 
n° 0223.1008.2051 (code banque 

42659, code guichat 00002). 
© Cinquante-cinq morts lors du 
maufrage d'un ferry au sud de la 
Chine, = Au moins cinquapte-cinq 
personnes sont mortes e1 £épt autres 
sont portées disparues à la suite du 
naufrage d'un ferry transportant des 
écoliers vers l'fe chinoise de Hainan 
(sud de la Chine), ont annoncé le 
38 décembre des journaux pro- 
Chinois de Hongkong. 

Le numéro du « Monde » 
daté 18-19 décembre 1988 

à été tiré à 545 995 exemplaires 

7L'opposition et les 

9 La dissolution du PSU, 
71 Les élections parüelles. 

(Publicité) 

POLITIQUE 
12 Une 

échéances européennes. 

M. Rocard à TF 1. 

en Europe. 
44 M. Charles Hemu devant 

le tribunal de Paris. 
26 Campus. Education. 

SOCIÉTÉ 
charte des immigrés 

18 Un entretien avec M. Han, 

CULTURE 

17 Musiques : ouverture de la 
saison lyrique à Venise, 
Pavarotti metteur en scène. 

— Charles Trenet au Chête- 
ler. 

dans je Nord. 
29 Désendettement 

PDG de FR 3, 
— Le Livre CGT bloque les 

journaux du groupe Her- 
sant. 

A Cagnes-sur-Mer (Alpes-Maritimes) 

Un mort et une dizaine de blessés 
dans un attentat contre un foyer de la SONACOTRA 

NICE 
de notre correspondant régional 

Un attentat à l'explosif a été 
commis, dans la nuit du diman- 
che 18 au lundi 19 décembre, contre 
un foyer-hôtel pour travailleurs 
immigrés, géré par la SONACO- 
TRA, à Cagnes-sur-Mer. 11 a provo- 
qué ja mort d'un ressortissant rou- 
main, Georges lordachescu, 
quarante-huit ans. Une dizaine de 
personnes ont êté blessées, dont une 
sérieusement atteinte. 

Trois explosions presque simulta- 
nées se sont produites vers 3 h 30. 
Les deux premières charges avaient 
été déposées sous une voiture en sta- 
tionnement devant le bâtiment, La 
troisième sous l'escalier de l’une des 
trois entrées. C’est au moment où les 
locataires, pris de panique après les 
premières explosions, ont voulu se 
précipiter à l'extérieur qu'ils ont été 
victimes de la troisième. L'attentat 

Précédents 
De nombreux attentats ont 

déjà visé, dans la région 
Provence-Côte-d'Azur, des 
foyers d'immigrés ou des établis- 
sements fréquentés par ceux-ci. 

Dans le courant du mois de 
mai 1986, plusieurs actions vio- 
lentes furent ainsi conduites dans 
les régions de Toulon, de Mar- 
seille et da Nice. Elles avaient été 
attribuées à des « commandos 
de France contre l'invasion 
maghrébine x. Le 17 août de la 
même année, à Toulon, quatre 
hommes, dont Claude Noblia, 
président de l'Association S0S- 
France, avaient été tués par 
l'explosion d’una bombe qu'ils 
transportalent dans [eur voiture. 

Le 11 maï 1987, trois per- 
sonnes avaient été blessées dans 
un attentat contre la Maison de 
l'étranger à Marseille. 

Dans le nuit du 8 au 9 mai, 
une explosion provoquée par une 
bouteille de gaz placée au pre- 
mier étage du local avait forte- 
ment endommagé un foyer-hôütel 
de la Sonacotra à Cannes-La- 
Bocca. Quatre personnes avaient 
été légèrement blessées. Cet 
attentat avait été revandiqué par 
un «mouvement contre l'inva- 
sion maghrébine », organisation 
inconnue jusque-là mais tenue 
pour une émanation des 4 com 
mendos de France contre l'inva- 
sion maghrébine », eux-mêmes 
liés à l'époque à l'association 
SOS-Francs. 

Le 16 octobre, un bidon 
d'essence fut lancé 
contre la façade du consulat 
d'Algéris à Nice. 

Enfin, le 24 octobre, un nou- 
vel attentat causait d'importants 
dégâts à ia Maison de l'étranger 
à Marseille, déjà attaquée le 
17 mai 1987. 

‘isation obligatoire pour tout avion, a 
été accordée par l'administration 
américaine de l'aviation civile au 
biréacteur Airbus A-320, dens ses 
deux versions 100 (de base) et 200 
{rayon d'action allongé), équipées de 
moteurs CFM de Genoral Electric et 
SNECMA. Cette certification pernet- 
tra l'entrée en service, au printemps 
prochain, de cet appareil sur les 
fignes nord-américaines de la compa- 
anie Northwest qui est, avec cent 
appareils commandés, le plus impor- 
tant client du consortium européen. 

RAPATRIÉS : 
LI L4 LA LI 

Indemnité complémentaire 
L' nationale pour l'indemnisation des Français d'outre- 

mer (ANIFOM) rappells que la loi du 16 juilet 1987 prévoit l'octroi 
d'une indemnité complémentaire aux personnes précédemment 
Indemnisées en application des lois du 15 juiiet 1970 et 2 janvier 
1878, Ces personnes ou feurs héritiers qui n6 5e seraient pas encore * 
manifsstés, doivent adresser leur demande à l'ANIFOM, 207, rus de 
Bercy, 75570 PARIS Cedex 12. Imprimés disponibles dans les 
prélechges à ANIFOM ou dens ses délégntions régigples . 

avait donc été conçu délibérément 
pour tuer. Selon la police judiciaire, 
les trois charges étaient d'une très 
forte pui: . Sept voitures ont 
été entièrement détruites. 

L'attentat n'avait pas été revendi- 
qué lundi en fin de matinée, mais 
plusieurs dizaines de tracts ont été 
retrouvés à une centaine de mètres 
du foyer. Ces tracts dactylographiés 
sont frappés d'une étoile de David 
dans un cercle. Leur texte est très 
court : + Pour détruire Israël, 
l'islam a choisi l'épée. Pour ce 
choix l'islam périra par le sang 
versé d'Israël, parce que l'islam 
c'est l'holocauste. - Ce texte est 
signé OJC groupe Massada, Ext, 
Chouvou Bonim. L'OJC (Organisa- 
tion juive de combat) a déjà reven- 
diqué une opération de commando, 
le 30 décembre 1987, contre le jour- 
nal du Front national, National 
Hebdo, et le saccage le 17 janvier 
1988 de deux librairies parisiennes 
d'extrème droite à Paris. Le 1 mai 
dernier, l'OJC à, de nouveau, atts- 
qué le siège de National Hebdo et 
celui de la Fédération parisienne du 
Front national ainsi que celui de 
l'état-major de M. Jean-Marie 
Le Pen. 

Par ses circonstances il rappelle 
celui qui avait été perpétré,égale- 
ment à la fin d'un week-end. le 

9 mai 1988, dans La nuit suivant 

l'annonce des résultats de l'élection 
présidentielle, contre un autre foyer 
de la SONACOTRA, à Cannes, où 
deux personnes avaient £té blessées, 

Ouvert en 1980, le foyer SONA- 
COTRA de Cagnes-sur-Mer, situé 

au nord de l'agglomération, en bor- 
dure d'une route fréquentée condui- 
sant à Grasse, comprend une cen- 
taine de lits et accueille des 
travailleurs maghrébins, en grande 
majorité tunisiens. Le résident qui à 
trouvé la mort était Je seul de natic- 
nalité roumaine. Le foyer est en per- 
manence surpeuplé (une fois et 
demie sa capacité) de locataires 
clandestins, et le nombre des vic- 
times de l'attentat aurait pu être 
beaucoup plus important. 

Selon le sous-préfet de Grasse, 
M. Bernard Larvaron, le foyer 

Le ministre de la culture, 
M. Jack : devait remettre 

Renë 1986). Traducteur 
Lo. de Rand de Luis Mion cales 
borateur aux Lesrres ises ct au 

: Syivie Goilem. — Née en 1965, 
de foniation, Sylvie Guillem est 
oze ans à l'école de F'Opéra de 

MuMM DE MUMM, 
LA CUVÉE PRÉCIEUSE DE MUMM. 

Paris. À scize ans, elle est engagée dans Je 
corps de ballet et, ea 1984, est nommée 
étoile. Elle danse les grands rôles romanti- 
ques, travaille avec des aussi 
ji qe Pour, Fc La 
Fév n possède 

THEATRE: Anuœud Gatti — Né en 

RE aux Ivens 2, 
Gé docmpetnie ea parcours 

RÉ 
D tre 1e Vial Homme à 

em. 
Jean-Jacques Annoul. — NE 
a me 
réalisé en preiier 
(A ai Ds Ape 

Sermoenl qu'en 1981 
Jeu, suivie en 1986 du 

di 

ï AE 
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« prudent optimisme » de 
la Banque mondiale. 

27 Peugeot et Fiat investis- 
sent 3 milliards de francs 

le 

C'est fou ce que ça peut être 

vicelard, le poterd. Je davrais 
pas généraliser, je sais. y en & 
qui som des chals, il y en à qui 

ce matin, c’est un méchant qui 
me téléphons, À cran : 

— ANG, c'est toi? C'est 
Gémalamaissous. J'espère que 
vous allez enfin parler de nous 
dans ton journal da crotte. De 
nos revendications, de notre 
marche sur l'Élysée hier après- 

— Parions-en, justement ! Je 
suis restée bloquée une haure 
dans un embouteiliage à cause 
de ce défilé minable. Vous étiez à 
peine mille. Alors qu'il y a una 
‘pharmacie tous les 100 mètres à 
Paris. Où ils étaient, tes collè- 
gues ? lis jouaient au goif ? lis 
avaient peur de pas pouvoir ran- 
ger leurs Rolls place de la Bas- 
tille 7 

— Ah je t'en prie, épargne- 
moi tes sarcasmes de vieille 
inteño de gauche ! 

— Et tai, épargne-moi tes 
érémiades 1 Les prix des mérics- 
ments arrétent pas d'augmenter, 
et vos bénefs avec. 

— Ouais, ben, les bénefs y en 
a pas bézsf si t'es jeune et que tu 
t'endettes pour acheter -... . 

CHANSON : Renand. — NE à Paris en 

S AVEZ UN 
SPOUR EN 

AIRE LE TOUR 

QU 
(a 

Un cercle vicieux 

sont des chiens. Manque de bol, : 

! 1924, à Nantes, Martin Basé expos HET STE 

— Une mine d'or marquée 
d'une croix verte, oui, je Sais, 
Dire que c'est nous, les salariés, 
qui vont les aider à devenir pro- 
prios en finançant un fonds de 

idarité de milfons avec Ï El Ë F À 
#8 fi ii 

ë & |: ï jé A ik Ë Ë] | “: H 
s rassure, On 

HIT l: 3 
$ me Ait ir i HIE ; 
bs 4 a Fr 3t 5 

ii A ï si] 
squer. Après 

, H8-vont nous 
voter un impôt-crève, eï Ce sera 
bien fait pour tes fesses. 

.…  CLAUDE SARRAUTE. 

1 

Martin Barré. — N6 en 

fois eu 1954 au Salon des 

nes nn 
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